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PRÉFACE 


La Murailla iT Ahact-Lorraim sont la véritable préface de notre publicaliou dea ^Vuraiffo 
pafitifuei : elles sont en même temps le résumé du drame terriûant auquel nous venons 
d’assister; car elles contiennent les afflcbes relatives é la déciaralion de guerre, celles se 
rapportant aux sièges de Metz et de Strasbourg, celles enfin qui ont trait à la libération. 

Combien ces tristes pages sont éloquentes ! Voici la déclaration de guerre. Quelle confiance 
aveugle ! quel taur léger et que de mensonges dans toutes ces lignes ; • Un cri de guerre a 
retenti d'un bout de la Franco b l'autre, • dit Napoléon dans sa proclamation (page 4). Et les 
préfets n'avaient cessé de lui envoyer des rapports disant tous : la France veut la paix ; • mais 
le sort en est jeté, l'ennemi se présente en colonnes profondes, notre héroïque cité (Metz) 
doit se lever en masse pour repousser même une menace d'insulte. Tous les citoyens doi- 
vent prendre les armes > (page 17). < Debout, debout donc, > télégraphie le ministre Ollivier 
(page 20], et c'est le 4 octobre seulement [page 60} « que les habitants des campagnes sont 
autorisés à recevoir des armes.» Il y avait chose plus pressée à faire, il fallait bien régler, 6 
routine administrative, l’ouverture de la chasse (page 42), le droit de vaine p&ture [page 59[, 
et l’interdiction de la pèche de la truite et de l'ombre-chevalier (page 60), tout cela en plein 
siège. Le gouvernement impérial a, il est vrai < tout préparé et une nouvelle armée de 
460,000 hommes est prête » (page 21). Grèce à l’impératrice F.ugénie • la France peut armer 
2 millions do défenseurs (page 21). • Quoi qu'il en soit, Metz va être investie, assiégée; 
aussi l'empereur quitte • ce boulevard de la France, > (page 33) mais < c’est pour aller 
combattre l'invasion.» Le siège commence, les nouvelles du désastre de Sedan, de la 
proclamation d’un « nouveau gouvernement • (page 47) pénètrent dans Metz. « L’armée 
ne nous quittera pas, elle résistera avec nous aux ennemis qui nous entourent, » dit 
M. Maréchal, le maire de Metz. Le Moniteur de la Motetle donne des nouvelles plus nettes, 
plus formelles, aussi est-il contraint • d'informer ses abonnés qu’il ne paraîtra plus.» [P. 49.) 
Le procès Bazaine a jeté quelque lumière sur cet épisode. 

Le siège se poursuit; il faut se rationner. Le sel manque, l’eau salée de la source de la 
Belle-Croix (page S5) le remplacera. Le fourrage fait défaut, les sarments de vigne (page 56) 
en tiendront lieu, et la viande de cheval [page 57) fait son apparition. La défense semble peu 
sérieuse; on se plaint; le maréchal adresse un rommunïymf aux habitants (page 66), « il sou- 
haite la réalisation des heureux faits de guerre • dont le bruit s’est répandu, mais i depuis le 
blocus il n'a jamais reçu aucune communication du gouvernement. » Une seule pensée doit 
absorber tous les esprits, c'est la défense du pays! > C'était bien là en effet sa seule pensée! 
Cependant les babitants, les officiers de la garde nationale, le conseil municipal envoient une 
adresse (page 70). Kffoits inutiles. La proclamation du général CofBnières (page 78) annonce 
que tout est fini, mais • qu'il conserve le ferme espoir que Metz restera à la France. > La con- 
vention militaire (page 79), datée du château de Frescaty, est publiée; le préfet de la Lorraine 
allemande transporte su résidence à Metz (page 81). Le départ des prisonniers est réglé; des 
wagons à bestiaux sont offerts à meisieuri les officiers (page 81), cl les propriétaires sont 
ïntiïfci de reprendre le balayage [page 89); il faut bien penser à tout. Le drame est consommé. 
Reste à faire les élections (pages 106 et suite), à conduire à sa dernière demeure M. Maréchal 
(page 113), qui n’a pu survivre à tant de fatigues, à tant de douleurs ; à célébier une cérémonie 
funèbre en l’honneur des soldats tués à Metz (page 123), à toucher les 300 fr. de récompense 
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ofTerts par le directeur de h police si l'on fait connaître celui qui a souillé et détérioré le mo- 
nument de la 18‘ division royale de Prusse (page 138], et... c’en est fait de Metz. Guillaume 
et Bismarckien prennent possession (page l{3). 

Voilà Strasbourg! Là, dès le début, de vaillantes compagnies de francs-tireurs sont orga- 
nisées malgré les afflehes allemandes (pages 219-220], accrochées aux arbres et menaçant de 
mort tout « tout habitant porteur d'armes. » Le 15 aoOt, saint Napoléon, le bombardement 
commence, les incendies s'allument (pages 173-174). Le 12 septembre, le préfet impérial 
Pron se relire (page 176]; quelques jours après, M. Valentin passait à travers l'armée ennemie, 
te jetait à la nage, sous une grêle de balles, dans les fossés de la ville où il pénétrait enfin 
^page 179). Des rnes, des quartiers entiers sont incendiés, détruits; il faut aviser; dessauf- 
êonduits sont délivrés sons la caution des délégués snisses (page 183). 27 septembre ! Stras- 
bourg se rend. ProclamatioH du général Lhrich, du maire de la ville (pages 190-192] et du 
commandant de place allemand prenant possession de la ville (page 196], ainsi que ds 
l’Alsace entière. 

Longwyl 'pages203 à 210] arec les affiches do commandant Massaroli. Longwy n’avnit 
pas d'imprimerie; les afflehes furent tontes écrites à la maia ; c’est leur reproduction auto- 
graphiée fac ifmi'lr, texte, signatures, cachets, que contient notre poblicaUon. 

Schlesladl! Savemel Haguenau! Les étapes de l'envahisseur. C'est de celte dernière ville 
que Guillaume lança sa première proclamation aux habitants des territoires envahis (page 218]; 
c'est de là aussi que le commandant de U division grand'ducale badoise (page 219) adresse 
aux habitants de l'Alsace • une parole sérieuse. > • ie ne veux aucun acte d’hostilité contre 
mes soldats, > dit-il. Comme tous les conquérants, ii se pose en bienfaiteur de l'humanité. 
Mais en mémo temps soldat pratique, v chaque habitant qui sera rencontré porteur d’armes 
sera fusille » (page 220), de même « ceux qui serviront l'ennemi (les Français] en qualité 
d'espion, etc,, etc.i Proclamation du prince royal (page 222], le père de set soldats, car il veut 
que les habitants fournissent chaque jour à chacun d'entre eux, en plus du lard et du café» 
•00 grammes de tabac ou 5 cigares.» Fusillés également • les surveillants cl un certain nombre 
d’ouvriers si 500 ouvriers ce se trouvent pas en 24 heures à la gare ds Nancy > (page 256) pour 
réparer • le yoal de càraiin de ftr qui nux enciroHi de Tout aujourd'hui la nuit fait lauler * 
[page 255). 

Complétée par les uembreuscs affiches (286), que nous ne pouvons énumérer ici, telles que 
celles de Gnillaumo annonçant ses victoires à la reine Auguste, celles faisant connaître les 
attributiona dss cooaeils de gueive, l’annulation du décret du 29 janvier 1871, une affiche 
allemande, (pourquoi ce zèle bonapartiste), et enfin les afOtfiiet do maire de Nancy annonçant 
le retour des troupes françaises en août 1873 (pages 265 et suivantes), la publication des 
Mumittes d'Altace-Lorraine eat, saM contredit, l’œuvre historique la plus indiscutable, et 
en mémo temps la plus tristement éloquente de U guerre qui nous a coûté tant d'argent, tant 
de sang et deux de nos plus belles provinces. 

L’ËDITEL'K. 
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I»K1::KECTÜRK de la mosklle. 

DÉPÊCHES 


Paris, 15 juillet, i heures du soir. 

Le Ministre de riulérieur à MM. les Préfets et Sous-Préfets, 


M. le Garde des sceaui et M. le Ministre des 
affaires étrangères uat fait au Sèuat et au Corps 
législatif la di rlaralion suivante : 

La manière dont vous ave» accueilli notre dé- 
claration du 6 juillet, nous ayant donné la certi- 
tude que vous approuviez notre politique et que 
uuus pouvions compter sur votre appui, noua 
avoits aussitijl commencé des négociations avec 
les puissances étrangères pour obtenir leurs bons 
oflices avec la Prusse, aÛn qu’ctle reconnut la lé- 
gitimité de nos griefs. 

Dans ces iiégiMlaUoas, nous n^avons rien de- 
mandé à l'Kspagne dont nous ne voulions ni 
éveiller les susceptibilités, ni froisser l'indépen- ; 
dance. Nous n'avons pas a^i auprès du prince 
liohenzoUern que nous considérons comme cou- 
vert t»ar le roi; nous avons également rof^uséde 
mêler à notre discussion aucune récrimination ou 
de la faire sortir de 1 objet même dans ks]uel 
nous Pavions renfermée dès le début. 

La plupart des puissances étrangères ont été 
pleines d empressement k nous répondre et elles 
ont, avec plus ou moins du chaleur, admis la 
Justice de notre réciauiaüon. 

Le Ministre dcn affaires étrangères prussien 
nous a opp^Mié une fin denon-rccevoii en préten- 
dant qu'ii ignorait l'affaire et que le cabinet de 
Berlin y était resté étranger. Nous avons dd 
alors* nous a>lres.ser au roi lui-inème, et nou.s 
avons donné k notre ambassadeur l'ordre de sc 
rendre à ëiiiü aupi'ès de Sa Majuslé. 

Tout en rucoiioaissaiit qu'it avait autorisé te 
prince de Uolienzollern k accepter la candidature 
qui lui avait été offerte, le roi de Prusse a souteou 
qu'il était resté étranger aux négociations pour- 
suivies entre le gouvernemcntcspagnolelle prince 
de llobcnzollern, qu’il n'y èiaU intervenu que 
comiiie chef de famille et nullement comme sou- 
verain, et qu’il n'avait ni réuni, ni consulté le 
conseil de ses ministres. 

Sa Majesié a rev'omiu cc{»endatil qu'elle avait 
informé bi comte de Bismarck de ces divers inci- 
dents. Nous ne (Kiiivions considérer ces réponses 
comme salitf.ii$antes. nous n avous pu admettre 
cette distinction subtile entre le souverain el le 
chef de fainillc et nous avons insisté (tour que le 
roi coiiseillki et impcK^t au besoin au ptiiice 
Léopold une renonciation k sa candidature. 

Pendant que nous discutions avec la Prusse. 1c 
désistement du prince Léopold nous vint du cOté 
où nous ne Pallendions pas, el nous fut remis le 
12 juillet par Parnbassadeur d'tlspagne. 

Le roi ayant voulu y rester étranger, nous lui ! 
dcmaudAinesdc a'y associer cl de d^'larcr que si, 
par un de ces revirements toujours [Hissibles 
dans un pays sortant d'une révolution, la cou- 
ronne était de nouveau offerte (Kir 1 Espagne nu 
prince Léopold, il ne Pautoriserait plus k l'ac- 
cepter. afin quek débat piU être considéré comme 
définitivement clos. 

Notre demande était nvodrnki 

Les termes dans lesquels nou.s l'exprimions ne 
Pétaient pas moins. Dites bien au mi, écrivious- 
nouâ au comte Benedetti, le 12 juillet à minuit, 
que nous n'avons aucune nrrière-i»eo&ée, que 
nous ne cherchons pas un prétexte de guerre, et 
que uous ne demandons qu'à résoudre honora- 
blement une difQcuUc que nous u avons pus 
créée nous-mêmes. > 


Le roi consentit k approuver la renonciation 
du prince Ixopold, mats il refusa de déclarer qu il 
n'autori^rait pins à l'aveuir le renouveilciiieul 
de celte candidature. 

J'ai demandé au roi, nous écrivait M. Bene- 
detti, le 13 juillet à minuit, de vouloir bien nous 
iienncUre de vous amioneer en son nom, que si 
IC prince de Ilubenzollcrn revenait à son projcL 
Sa .Majoiè iiilerposerad son autorité et y met- 
trait obstacle. 

Le roi a abtolumenl refusé de transmcUre une 
sembl.ible déclaration, j'ai vivement insiste, mais 
san.s réussir k modifier les dispositions de Sa 
Maiesté. 

roi a lerminé notre entretien en me disant 
qu'il ne pouvait uî ne voulait prendre un pareil 
engagement, el qu’il devait pour celle éventualité, 
comme pour toute autre, se réserver la facnlté du 
consuller les rirconstances. 

Quoique ce refus nous iKifùllDjuslirisblo, noire 
dé&lr du conserver k PKuru(ie les bienfaîU de U 
paix était tel que nous ne rompîmes pas les né- 
gociations, el que, malgré noire im|Mviicnre légi- 
time, craignant qu'une discussion ne les eriira- 
vâl, nous vous avons demandé d'ajourner nos 
explications. Aussi notre surprise ad elie été pro- 
fonde. iurs<)uc hier nous avons appris que le roi 
de Prusse avait notifié par un aide-de-cainp, k 
noire ambassadeur, qu'il ne le recevrait plus el 
que pour donner à ce nfus un caractère non 
equivo<[ue, son gouvernement Pavait communiqué 
orilcietlemcnt aux cabinets do PEurope. 

Nous apprenons en même temps que M. le Iwi- 
run de Werther avait reçu l’ordre de pit*ndre 
un congé, el que des armements s'opéraient en 
Prusse. 

Dans CCS circonstaiirv», tenter (invantage pour 
la conciliation eût été un oubli de dignité cl une 
imprudence. 

Nous n'avoijs rien négligé pour éviter une 
guerre, nous allons nous préparer cl soutenir 
edie que Pou nous offre, en laissant i chacun sa 
part de rcs|Mj|isabilité. 

Dès hier nous avons rappelé nos réserve», et 
avec votre concours, nous allon.» iminéilintpmenl 
|•reildre les meaurcs nén»saiies pour sauvegarde»' 
Icsintérêls, la sérurilé el l'honneur de la Krnncc, 

Des cris de Vite nfmpcreur cl des applaudis- 
gi'menu plusieurs fois n peU-s ont accueilli celle 
déciaiution. 


Paris, 16 juillel, 2 h. 50 du malin. 

U ^/iKistre de l'intérifffr à â/M. Ut Prifelt 
et Sws-l*rèfett* 

La Chambre, dans une séance de nuit, a voté à 
Puiianimilê moins lo voix la loi accordant un 
crédit de 50 millions pour le miniirtère de la 
|| guerre, cl K Punaiiimiln moins une voix les pro- 
I jets de lois poi laiit un cré-dil de 16 millions |>our 
• le œiiiislèredc la marine, Papiicl de la garde mo- 
bile k l'activité, la réduction nu temps de la guerre 
de Pengagcmoiil volontaire autorisé par la loi do 
ih:p2. 

Pour copie conforme : 

U Préfet de la MotelU^ 
Pail ODENT. 


Mni ^ df Y. U.VLIM:. 
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FRANÇAIS 


î 


MOCLAMATIOÎS 
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FRANÇAIS, 

Il y a dans la vip des ppuples des monienls 
solennels où rhonneur naliuual vlolemmcnl 
excité s’impose comme une force irrésistible, 
domine tons les inléréls et prend seul en 
mains la direction des destinées de la l’alrie. 

Cne de ces heures déd^ivcs vient de sonner 
pour la Kreneo. 

La l’rnssc, i qui nous avons téinoigné, pen- 
dant et depuis la gnetre de I8t><>, les disposi- 
tions les plus conciliaiiles. n'a tenu aucun 
compte de notre bon vouloir et de notre lon- 
ganimité. Lancée dans une t oic d'envabisse- 
ment, elle a éveillé toutes les déflances, né- 
cessité partout des armements exagérés et 
fait de l'Kiiropc un camp où régnent l'incer- 
titude et la crainte du lendemain. 

Un dernier incident est venu révéler l’ins- 
tabilité des rapports internationaux et mon- 
trer tonie 1a gravité de la silualioo. Un pré- 
sence des nouvelles pretentions de la l'russe, 
nus réclamations se sont fait euluiidre; elles 
ont été éludées cl suivies de procédés dédai- 
gneux. Notre pays eu a ressenti une proloiido 
jrrilulioh. et au.ssitot un cri de guerre a rc- 
tciili d’un bout de la l'rancc à l'autie. Il ne 
nous reste plus qu’à conllor nos destinées au 
sort des armes. Nous ne faisons pas la guerre 
à r.\llcmague, dont nous respections l’iiidé- 
pendanee ; nous faisons des vœux pour que les 
peuples qui composent la grande naliunalité 


I germanique disposcol librement de leurs des- 
! linccs. 

I Quant à nous, nous réclamons l’établissc- 
I meut d'un état de rhn.sesqui garantisse notre 
: sécurité et assure l'avenir. Nous voulons tou- 
quérir une paix durable, basée sur les vrais 
iiitéi’èts des peuples, et f.-ire cesser cel étal 
précaire où tantes les oalioos cmploieiit leurs 
I ressources à s’armer les unes contre les autres. 
' Le glorieux drapeau que nous déployons 
encore une fois devant ceux qui nous provo- 
quent est le même qui porto à travers l’Kii- 
: Mpe les idées civilisatrices de notre grande 
j Uevolution; il représente les mêmes piio- 
I cipes; il iaspircia les mêmes dévouements. 

I FRANÇAIS, 

' Je vais me mcllrc à la tête de celte vail- 
' lanle armée qu'anime l’amniir du devoir et de 
la l’alrie. Bile sait ce qu'elle vaut, car elle a 
' vu dans les quatre pailles du monde la vic- 
toire s'allacber à ses pas. 
j J'amène mon lils avec moi. Malgré sou 
jeune <igc, il sali quels sont lis devoirs que 
j sou nom lui impose et il est fier do premlrc 
sa part dans Ica dangers de ceux qui combal- 
lent pour la l’alrie. 

Dieu bénisse nus elTorlsI Lu grand peuple 
I qui défend une cause juste est iuvincible. 

I NAPOLÉON. 

I Paris, le 23 juillel 1870. 


MM. le* Moire* sont prié* de vouloir bien faire itnméUiatement afficher cette proclamation 
datii leur* commune* et le$ viUatje* et hameaux qui en dépendent. 

Le Préfet de ia Mosellet 
Paul ODENT. 

Meix. l-p. V. 
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procéder à cette opération dans le plus court délai. place de Chambre. 

Metz, le 21 juillet 1870. Metz, le 25 joillet 1870. 

Le Maire, Le Maire, 

Félu MARFXII.1L. Fêux M.lHt.CHAL. 

— f. ILANC, «w 1b ”* Meu7 - F. impt»UK-Br 4f U Bail 
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EMPIRE 



FRANÇAIS 


r 



NAPOLÉON, par la grâce de Dieu el la voloiilé nalionnie, Lmpcrcur des 
Français, 

A tous présents et à venir, Salut ; 

Vu notre décret du 26 juillet courant déclarant l’étal de siège dans les dépar- 
tements de la Moselle, du Haut-lUiin et du lias-lUiin; 

Vu le décret du 10 août 18l>3 portant réglement d’administration publique 
sur le classement des places de guerre et les servitudes militaires; 

Sur la proposition de notre Ministre de la guerre, 

Avons DÉcRiTÉ BT DÉcnéTons ce qui suit : 


Art. 1". Sont déclarés en état de guerre : 

1» Dans la S*-' Division militaire, les places de Metz, ThionviUe, 
Lonfwy, Bitche, Marsal, Phalsbourg, Montmédy, Verdun et Tool; 

2" Dans la iMvision militaire, les places de Strasbourg, Schles- 
tadt, Neafbrisacb, Belfort, Lichtemberg et la Petite-Pierre. 

Art. 2. Notre Ministre de la guerre est charge de l’csccution du [irésent 
décret. 

Fait au Palais de Saint-Cloud, le 27 juillet 1870. 

NAPOLÉON. 


Par l'Empereur ; 


Lt Mmiiire de la guerre par intérim, 
G. Ch. DEJEAN. 

Pour copie conforme : 

Le Préfet de la Moselle, 

Paul ODENT. 

.M.U, Isf. «. UjtU.NC. 
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Ville (le Metz. 

GARDE 

NATIONALE 

MOBILE . 


L'Administralion militaire fait appel aux jeunes gens de la 
garde nationale mobile, qui sont docteurs ou étudiants en mé- 
decine : l'Administration les emploierait comme aides-majors 
dans les hôpitaux de Mêla. 

Elle fait appel aussi aux jeunes gens de la garde mobile qui 
voudraient être employés dans les hôpitaux de Metz, en qualité 
d’infirmiers. 

S’adresser : h M. Pérot, sous-intendant militaire, chargé 
du service des hôpitaux, rue de la Garde, 6; ou à M. Maujean, 
sous-intendant militaire, place de Chambre, 8. 

Metz, le 27 juillet 1870. 

Ae ilairt, 

FaixMAllIÎCIIAL. 

Hrtà. — K. isl. \SC. tir la «il'r, • 


Ville de Metz. 



Le Maire fait connaître aux personnes qui ont à vendre des CHEVAUX DE SELLE 
OU DE TR.AIT, Agés de cinq à dix ans, qu'elles peuvent les présenter tous les jours, 
de sept h dix heures du malin et de trois à cinq heures du soir, ou Quartier général 
de la Garde impériale, dans Elle Chnmbiêre, où l’on pourra faire l’acquisition de 
ceux qui réuniront les conditions requises. 

Metz, le 29 juillet 1870. 

Le Maire, 

Fkux MAIIFCIIAL. 

— T. il. tXC. «Ir U ««l**. 


«IR. AUS. 
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Le l.ieuttnant-Colontl Commandn}U du Génie^ 

SALANSON. 


VIIJ.E DE METZ 


GARDE 

NATIONALE 

SÉDENTAIRE 


Le gouvernement de S, M. l'Empereur répondant à la demande présentée par d'honorables 
citoyens, é M. lo (jénéral de division commandant la cinquième division militaire et à M. le 
Préfet de la Moselle, ainsi qu'à la délibéraliou du Conseil municipal du 18 juillet dernier, a 
autorité la lormatioo de compagnies de gardes nationaux dans les villes forllliées du départe- 
ment et Dotaniment à Metz, 

Conformément à l'esprit et à la lettre des instructions ministérielles, le Maire s'empresse 
de faire appel aux hommes de bonne volonté, aux anciens militaires surtout, en un mol, à 
tous ceux qui veulent concourir, au bcsoiu, à la défense de nos murs et à celle du pays ; il a 
Pbanneur de les inviter à se faire inscrire sans retard à l'hélel de ville, suit pour l'artillerie 
soit pour l'infauterio. 

Dès qu'un état des inscrits pourra être remit à M. le Préfet, ce magistrat transmettra au 
ministre compétent les propositions relatives à la nomination des ofllciers. 

Chers Concitoyens, 

Le rétablissement do la garde nationale sédentaire de Metz est un éclatant témoignage de 
la confiance du gouvernement de l'Empereur dans lo courage et le dévouement de la popula- 
tion de notre guerrière et patriotique Cité; aussi l’espoir qu'on met en nous, j'en ai l’intime 
conviction, ne sera point déçu, et tous, dans une guerre où l’honneur national est engagé, 
voudront seconder notre valeureuse armée en prenant part à la défense des remparts d’une 
place devenue aujourd'hui l'un des plus formidables boulevards de l'Empire. 

Que chacun se rappelle qu'il y a cinquante-six ans, nos pères, s'inspirant de l'umour de la 
patrie et de son indépendance, ainsi que du respect de l’ordre publie et de la discipline, sureut 
conserver Metz à la E'rauce. 

Ce grand cl glorieux souvenir trace le devoir des llls. 

Vive la France ! Vive l’Empereur ! 

Weu. U aoùl 1870. 


Mhi. — V. BLA^C, U tiil». 


Zt Maire, 
Fuix MARECHAL. 
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FÉLIX MARÉCHAL 


r 


DÉCRET 

IMPÉRIAL 

Porlanl prohibition de la sortie, de la réexportation d'entrepôt et du 
transit de certains objets. 


Du 24 juillet 1872. 


NAPOLEON, 

P»r la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 

A tous présents et à venir, S.tU'T : 

Sur la proposition de notre Ministre de 
l’agriculture et du commerce ; 

Vil l'article 34 de la loi du 17 décembre 
1811; 

Vu l’ordonnance du 18 janvier 1817 ; 

Avims ii£4-.nt.Tg kt DEcnRvo.vs es oui suit : 

Art. 1". Sont prohibés, la sortie, lu réex- 
portation d’entrepét et le tiaiisit des objets 
désignés dans le tableau annexé au présent 
décret. 

Toutefois, dos exceptions à cette disposition 
pourront être accordées en raison des destina- 
tions, par notre Ministre des linances. 

A l’égard des exportations et des réexpor- 
tations et du transit qui seront ainsi cxcep- 
tionnellenient autorisés, la destination, lors- 
qu’ils auront lieu par mer, sera garantie par 
des acquits-ï-caotion, qui devront être dé- 
chargés par les agents consulaires de France. 

Art. 2. Nos Ministres de l’agriculture et du 
commerce et des finances, sont chargés de 
l'exécution du présent décret, qui aura son 
elfetà partir du jour où la publication en sera 
faite par les préfets de la manière prescrite 
par l’ordonnance du 18 janvier 1817. 

Fait au palais des ’Tuilerios, le 24 juillet 
1870. 

NAPOLÉON. 

iMii L'FJiFiinRun : 
l.t Mihistre de l'ttÿricullttre 

et du con>ni«r«, 

- LOUVET. 

U Miuistre des finances, 
SEGIUS. 


TMILEAV des objets dont ta sortie, la ré- 
exportation et le transit sont prohibés, 
sauf les exceptiotu </ui pourront être au- 
torisées par le Ministre des finances. 

1° Armes de guerre de toutes sortes; 

2* Plomb, soufre, poudre, salpêtre, nitrate 
de soude, pierres à feu, capsules de poudre 
fulminante, bois de fusils, projectiles et autres 
munitions de guerre de toutes sortes, effets 
d’habillement, de campement, d’équipement 
et de harnachement militaires; 

3« Chevaux; 

4a BAtimeiits à voile et à vapeur, machines 
et parties de machines propres à la naviga- 
tion, agrès et apparaux de navires et tous 
autres objets bruts ou confectionnés de maté- 
riels naval et militaire. 

Arrêté par le Ministre de l’agriculture et du 
commerce pour être annexé au décret impé- 
rial du 24 juillet 1870. 

Le Ministre de l’agriculture 
et du commerce. ] 

LOUVET. 


ARRETÉ DU a AOUT 1870. 


Nous, PHÉFET de la Moselle, 

Vu le décret impérial du 24 juillet dernier, 
par lequel sont prohibés la sortie, la réexpor- 
tation d’entropét et le transit des objets dé- 
signés dans tableau annexé audit décret; 

Vu la circulaire de Son Excellence le Mi- 
nistre de l’agriculture et du commerce, en date 
du 30 juillet dernier; 

Vu rordunnanco du 18 janvier 1817 ; 


ARRETONS : 

Le décret sus-visé du 24 juillet dernier, se- 
ra inmiédiatehient publié et affiché, à la dili- 
gence des maires, dans toutes les communes 
de la Moselle, et sera exécutoire dans le dé- 
parteiiU'Ut, à compter du jour même de la pu- 
blication. 

Fait à McU, en l’hétel de la Préfecture. 

Le Préfet de ta Moselle, 
Paul ODENT, 


Uni. — lar- Sf V. MXU.Mt, 
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TILLE DE METZ 


ÉLECTION 

W>tR I.E 

RENOUVELLEMENT 

m 

CONSEIL MUNICIPAL 


AVIS 


L« Maire do la ville de Metz, orflcler de la 
Léfdon d'honneur, 

Vu le decret impérial, en Haie du 31 juillet 
dernier, relatif au renouvellement intégral des 
Conseils municipaux; 

Vu l'arrête de M. le Préfet delà Moselle, en 
date du 33 du même mois, qui lise au ti et nu 
7 août courant les élections pour le renouvel- 
lement du Conseil municipal de la ville de 
Metz ; 

Considérant que la ville est divisée en cinq 
sections électorales, mais que chaque électeur 
devra concourir & l’élection des 33 conseillers 
municipaus à nommer; 

A arrêté les dispositions suivantes, dans le 
but de faciliter à chacun l'exercice de son droit 
et d'assnrer l’ordre et la régularité des opé- 
rations ; 

I.es électeurs voteront, savoir : 

Ceux appartenant la première section, 

<ni Lÿcét; 

Ceux appartenant à la deuxième section, 
au Foyer du Théâtre: 

Ceux appartenant h la troisième section, 
à THiltel de Ville; 

Ceux appartenant à la quatrième section, 
ou Palaie de Justice; 

Enfin, ceux a^artenant à la cinquième 
section, dans la Salle d'école de la rue jf/a- 
xeUe. 

Les élections commenceront, dans chaque 
section, le samedi C aoilt courant, il huit 
heures précises du mat'm. 

Elles continueront le lendemain 7, a la 
même heure. 

,*4eU. «s. F. IlLAMI, imfi'iottur delà vilU. 


Le scruUn «eraolos, chaque jour, à quatre 
heures du soir. 

Le dépouillement commencera immédiate- 
ment après la clAture du second jour, dans 
chaque bureau, è moins que les membres qui 
le composent no soient d’avis d’ajourner cette 
opération au lendemain. 

Le bureau siégeant à l'liétcl de Ville, sur 
le vu des procès-verlmux de dépouillement 
qui lui seront remis par les membre des bu- 
reaux des autres sections, et en leur présenee, 
opérera le recensement des votes de la ville 
et en annoncera le résultat. 

Chaque électeur écrira ou fera écrire son 
bulletin avant son entrée dans la salle. Il 
pourra faire usage d’un bulletin imprimé ou 
lithographié. 

Les bulletins contiendront les noms de.s 33 
candidats. Ils seront sur papier blanc et sans 
signes extérieurs. 

A l’appel de son nom, réiccteur abordera 
le bureau et remettra au Président sa carte 
ouverte et son bulletin fermé. 

La carte sera rendue à l'électeur; il est 
invité à la conserver, afin qu’il puisse s'en 
servir pour l’élection aupplémenlaire qui au- 
rait lieu le 13 et le 11 de ce mois, si l’un ou 
plusieurs des candidats n’obtenait pas la ma- 
jorité nécessaire. 

Metz, le 1 août 1870. 

Le Maire, 

FÉLIX MAKÉCIIAL. 
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VILLEJ^METZ 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la TOloDlé nationale, Empereur des Français, à tous 
présents et à venir salut. 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Article premier. — Les villes de Metz, — Verdun, — Monlroédy, — Longwy, — Thionville, 
— Ritche, — Strasbourg et les places de l’Alsace, — Phalsbourg, — Marsal, — Toul, — 
Belfort, — sont déclarées en état de siège. 

Art. 3. — Notre major général de l'armée est chargé de l’exécution du présent décret. 

Fait à Metz, le 7 août 1H70. 

NAPOLÉON. 

Par l’Empereur : 

Le maréchal de France, major ÿéiirral de l'armée. 

Signé : LE BOEUF. 


Quartier impérial, bSlolz, le T août 1870. 

Le général de division Coflinières de Nordeck, commandant en chef le génie de l’armée, est 
nommé commandant supérieur de la place de Metz. 

NAPOLÉON. 


Par rEiopcrcur : 

Le maréchal de France, major général de l'année, 
LE BOF'.UF. 


Fxlrailt du décret du 13 oclohre 186.7, portant règlement eur le tervice dane lee placée 
de guerre et lee rillee de garnison. 

Art. 218. — Pendant l’état de siège, le commandant supérieur fait ocaiiwr tous les terrains, 
ordonne toute démolition, prescrit toute mesure de défense jugée nécessaire pour a.ssurer la conser- 
vation de la place. 

Dans ce cas, toute occupation, toute privation de Jouissance, toute démolilion résultant d'un fait 
de guerre ou d'une mesure de défense, n’ouvre droit ii aucune indemnité. 

Art. 219. — Aossitét que l'état de siège est déclaré, les pouvoirs dont l'autorité civile était revêtue 
pour le maintien do, l'ordre et de la police passent tout entiers à l'autorité militaire. 

L'autorité civile continue néanmoins d'cicrcer ceux de ces pouvoirs dont l'autorité militiiire ne l'a 
pas désaisie. 

Le commandant anpi^rieur déiégue en cons^ucnce aux magistrats telle partie de ces pouvoirs 

qu'il juge convenable. Il exerce son autorité jusqu'au.x limites du rayon d'investissement l'ous 

les délits dont il ne Juge pas à propos de laisser la connaissance aux tribunaux ordinaires seront 
jugés par les tribunaux militaires, quelle que soit la qualité des prévenus. 

Metz, le 7 août 1870. 

Le Général de rfi'cision commandant le Génie de l'armée du Rhin, 
commandant eupérieur de la place de Metz, 

COFFINliRES DE NORDECK. 


SlhTK. — Im^iaKflie F, BLANC. 


MLR ALS, 
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Ville de Metz. 


MESURES 

CONUCUNANT LES 

ÉTRANGERS 

^ 


Le Général de division conimandaiu le Génie de l’armée, commandant 
supérieur de Metz, ordonne ce qui suit : 

Art. 1. — Tout étranger originaire do la Prusse, des pays de la Confé- 
dération du Nord, de la Bavière, du Wurtemberg, du grand-duché de Hesse 
et du grand-duché de Bade, et résidant en ce moment à Metz ou dans les 
environs, devra, dans le délai de deux jours, c’est-à-dire lundi ou mardi 
prochain, se présenter au Commissaire central de Police, pour demander 
un permis de séjour. 

Art. 2. — Tout étranger originaire de l’un des pays ci-dessus indiqués, qui 
n’aura pas, dans le délai (ixé, obtempéré à la disposition qui précède, sera 
mis en état d’arrestation. 

Art. 3. — Tout étranger qui n’obtiendra pas un permis de «'jour, quit- 
tera le territoire français dans les vingt-quatre heures qui suivront la déci- 
sion du Cxtmmissaire central. 

Metz, le 7 août 1870. 

Le (îénéral de division eommniidniil te Génie de l'armée du tthin, 
rommandant supérieur de Metz, 

COFFINIÈRES DE NORDECK. 

Mtl/.. lai|irtmuie K. BI.ANG. 


Digitized by Google 



— 17 — 


Ville de Metz 

GARDE 

NATIONALE 

SÉDEITIIRE 


llabilaiits de Metz, 

l/cn«emi sc préscnio en culonncs profondes, el notre héroïque Cité doit se 
lever en niasse pour repousser même une menace d'insulte : tous les citoyens 
doivent prendre les armes, et n’avoir qu'un drapeau, celui de l’bonueur 
nalional. 

Les bureaux électoraux de chacune des sections de la ville, institués pour les 
élections municipales, proeédeiont iininédiatcment i la formation du contrôle 
lie chaque bataillon de la ('ardu nationale, lequel sera composé de quatre côm- 
fiagnies. Dans chacune de ces sections aura lieu aujourd’hui même, à quatre 
heures du soir, et au bureau électoral, une réunion des citoyens appelés à faire 
partie de la |>arde nationale, soit comme volontaires, soit par application des 
dispositions du Décret dos 11 -22 janvier 1852. Dans cette réunion, on arrêtera 
une liste de candidats officiers, jusqu’au grade do capitaine inclusivement, 
laquelle liste sera soumise à l’approbation du Commandant supérieur de Metz. 

Metz, le 7 août 1870. 

Le Ge'iUrul de dirition commandant le Génie de l'am/e du Rhin, 
cominaiuléint $upérieur de MetZf 

COFFLMÈllES. 

SlHt. — P. HLANG. iinfrimmr 4e U VtUe. 
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Le Général dt division commandant supérieur de la place 

GOFFINIÈRES DE HORDECE. 
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DÉPÊCHE 

T élégraphique 


Paris, le 8 aoill 1870. 

Le Ministre de l’intérieur à MM. les Préfets, Sous-Préfets et Gouverneur général 

de l’Algérie. 


Français, 

Nous vous avons dit toiilo la vérilé. Main- 
tunanl à vous de remplir votre devoir. (Ju’un 
iiiènic cri sorte de toutes les poitrines d'un 
lioul de la France à l'autre I Que le peuple 
entier se lève frémissant, dévoué, pour sou- 
tenir le grand combat! Quelques-uns de nos 
régiments ont succombé sous le nombre; 
notre armée n'a pas été vaincue. Le même 
souflle intrépide l'anime toujours. Soutenons- 
lal A l'audace momentanément heureuse 
opposons la ténacité qui dompte le destin! 
Replions-nous sur nous -mêmes, et que nos 
tnvabisseurs se heurtent contre un rempart 
invincible tic poitrines humaines! Comme 
en 17ü2 et comme à Sébastopol, que nos 
revers ne soient que l'école de nos victoires! 
Ce serait un crime de douter un instant du 
salut de ia patrie et surtout de n'y pas con- 
tribuer, 

I)F.B0UT DONC ! DEBOUT! F.l vous, ha- 
bitants du centre, du nord et du midi, sur 
qui ne pèse pas le fardeau de la guerre, ac- 
courez d'un élan unanime au secours de vos 
frères de i'Esl! Que la France, une dans les 


succès, se retrouve plus encore dans les 
épreuves, et que Dieu bénisse nos armes! 

Le darde det iceaux. Ministre de ta justice 
et des cultes, 

E.MIIE OLI.IVIER. 

Lr Ministre des affaires étrangères, 
GRAMONT. 

Le Ministre de l'intérieur, 

CIIEVANDIER DF. VALDRÜME. 

Le Ministre des finances, 

SEGRIS. 

Xe Ministre de la guerre par iiilérim. 
Général Vicomte DEJF.AN. 

I.e Ministre delà marine et des colonies. 
Amiral RIGAULT DE GE.NOUILLY. 
Le Ministre de l'instruction publique, 
■MUGE. 

Le Ministre des iraraux publics, 
Pl.lCIlON. 

I.e Ministre de l'agriculture et du com- 
sneice, 

LOUVET. 

Le Ministre des lettres, teieneet et beaux- 
arts, 

M.uiiii:* RICHARD. 

Le Ministre prêsidesit du Conseil d’Élal, 
De PARIEU. 

Pour copie conforme : 

Le Préfet de la Moselle, 
Pacl ODKNT. 


Nclz. — Imprimerie V. MAUNK, rue C<iur-de-Hanzières. 
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Ville de Metz. 


AJOURNEMENT 


ItKS 

ÉLECTIONS 

MUNICIPALES 

En raison des cireonslaiices exceplioniicllcs 
dans lesquelles se Iroiive la ville de 3Ielz, le 
Général de division coininandant supérieur à 
Metz, ordonne que les Eleclioiis municipales se- 
ront ajournées, que les luilletins déposés dans 
les urnes seront annulés, et que l'Adinlnlstra- 
tion et le Conseil municipal actuels sont main- 
tenus en fonctions jusqu’à nouvel ordre. 

l.t Général r/e ttivisioa commandanf le Génie de t'armée du //Arri, 
commamlaat sttpérmtr de Metz, 

t:oFii:\iÈRES. 

P, , iiM|'niii«i.r <!« la «illr. 
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EMPIRE 



FRANÇAIS 


Paris, le 9 août 1870, il 3 b. 50 du soir. 

L« Hinislre de rinlèriear à HP. les Préfrls el Soos'PrtrcIs. 


DECLARATION 

Du Gouvernement 

AUX CHAMBRES 


MksSIFX'HS, 

L’Kmpcreur vous a promis que l'Impéra- 
trice vous appellerait si les circoastaoccs 
devenaient dirOciles. Nous n'avons pas voulu 
attendre pour vous réuiiir, que la situation 
de la Patrie fOt compromise ; nous vous 
avons appelés aux premières difficultés. 

Quelques corps de notre armée ont 
éprouvé dos échers, mais la plus grande 
partie n'a été ni vaincue, ni même engagée ; 
celle qui a été repoussée, ne l'a été que par 
une force quatre ou cinq fois plus considé- 
rable et elle a déployé, dans le combat, un 
héroïsme sublime, qui lui vaudra une gloire 
au moins égale à celle des tri miphatcurs. 
Tous nos soldais qui ont combattu comme 
ceux qui attendent l'heure de combattre, 
sont animés de la même ardeur, du mémo 
élan, du même patriotisme, de la même 
confiance dans une revanche prochaine. 

Aucune de nos défenses naturelles on de 
nos forteresses n’est entre les mains de l'en- 
nemi. Nos ressources immenses sont in- 
tactes, au lieu de se laisser abattre par des 
revers que cependant il n’atleodait pas, le 
pays sent son courage grandir avec les 
épreuves. 

Nous vous demandon; de nousaider à sou- 
tenir el à augmenter le mouvement national, 
et à organiser la levée en masse de tout ce 
qui est valide dans la nation. 

Tout est préparé. Paris va être en état de 
défense, et son approvisionnement est assuré 
pour longtemps ; la garde nationale séden- 
taire s’organise partout, l.es régiments de 
pompiers de Paris, les douaniers sont réunis 

Ib<^, d« 


6 l'armée active ; tous les hommes de l’ins- 
cription maritime qui ont plus de six ans de 
service sont rappelés. 

.Nous abrégeons les formalités auxquelles 
sont assujétis les engagements volontaires. 
Nous comblons avec nos forces disponibles 
les vides de notre armée, et pour pouvoir les 
combler plus complètement, cl pour réunir 
une nouvelle armée do 450,000 hommes, 
nous vous proposons d’abord d’augmenter 
la garde nationale mobile, en y appel.ml 
tous les hommes non mariés de ‘ÜS à 30 ans, 
de nous accorder la possibilité d'incorporer 
ia garde mobile duos l’armée aclire,et d’ap- 
peler sous les drapeaux tous les hommes 
disponibles de la classe de 1870. 

Ne reculant devant aucun des devoirs que 
les événements nous imposent, nous avons 
mis en étal de siège Paris el les départe- 
mcols que l’ennemi menace. ,\ux ressources 
dont ils disposent contre nous, les Prussiens 
espèrent ajouter celles qui naîtraient de nos 
discordes iolestincs, el ils considèrent le 
désordre à Paris comme leur valant une ar- 
mée. Ocltc espérance impie sera détrompée : 
l’immense majorité de la ville de Paris con- 
servera son altitude patriotique. 

Quant à nous, nous ne ferons pas seule- 
ment appel à la garde nationale courageuse 
cl dévouée de Paris, nous appellerons à Pa- 
ris la garde nationale de la France entière; 
nous défendrons l’ordre avec d’autant plus 
de fermeté d’&me que, dans cette occasion 
surtout, l’ordre c’est le salut. 

Pour copie conforme : 

Le Préfet tie tn ^^oteUe, 

Pail ODENT. 

V.ÜAU.VE. 
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EMPIBE 



FBANÇAIS 


DÉPÊCHE 

T élégr aphique 

Paris, 8 aoiH ls70. 

Hésumë du rapport du général üejean, ministre de la guerre, 
d S. M. l'Impératrice régente. 


Lp Minisire de rinlérieur à MM. les Préfets. 


I,cs forU extérieurs de Paris sont en éui 
de soutenir un siège régulier. Dans peu de 
jours, l'enceinlc se trouvera dans les mêmes 
l onditiona. La défense de Paris est amenée, 
mais il est essentiel de combler les vides 
faits dans notre armée. Avec les troupes en- 
core disponibles en France et en Algérie; 
avec les 4' bataillons des 100 régiments 
d'infanterie, on peut mettre en compagne 
150,000 hommes. Dans quelques jours, 
l'appel de la classe donnera 60,000 hommes. 
On peut ajouter la garde mobile, les compa- 
gnies de francs-tireurs qui demandent à 
s'organiser partout. Il y a là 40,000 hom- 
mes. 

En ajoutant la garde nationale sédentaire, 
la France peut armer 2 millions de défen- 
seurs. Leurs fusils sont prêts, et il en rcslera 
encore un million en réserve. 


DÉCRET 

NAPOLEON, par la grâce de Ditm et la 
volonté nationale. Empereur des Franyais, 
à tous présents et avenir, Salut. 

Notre Conseil des Ministres entendu. 


Avoss ntCRËTE ET décrétons cc qui suit : 
Art. 1". Tous les citoyens valides de 
trente à quarante ans qui ne font pas actuel- 
lement partie de la garde nationale y seront 
incorpores. 

Art. 2. La garde nationale de Paris est 
affectée à la défense de la capitale et à la 
mise en défense des fortiiications. 

Art, 3. L'n projet de loi sera présente 
pour incorporer dans la garde nationale 
mobile les citoyens âgés de moins do trente 
ans, qui u'en font pas actuellement partie. 

Art. 4. Nus Ministres de l'intérieur et de 
la guerre sont chargés, chacun en ce qui les 
eoncerne, de l'exécution du présent décret. 
Fait au palais des Tuileries, le 7 août 1870. 

Pour rEni(iereur et en vertu des pouvoirs 
qu'il nous a coiiflés. 

inJGËNIE. 

Pour rinipéralrî^rc rt^pi'nlc, 

Le Ministre dt la guirre^ 

(iriiérol V'« lïKJIvVN. 

Le Minintrê de Vinlérieur^ 
CHKVANOIEU DE VAEDROMK. 

Pour copie cotifnrmc : 

. Le Préfet de la Moi^elUt 

Pail ODENT. 


He«f. lwr> 'i» U.\l.t.NE. 


Hin. M . S . ^ 
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Ville de Metz. 


LE HAIRE 

ET LE 

CONSEIL MUNICIPAL 

A leurs Coiicilojens. 


Par toute la France s'organise une grande souscription npÿionalc en faveur des 
soldats de notre arntée. 

Le moment est imminent où la population si généreuse et si patriotique de Metz, 
indépendamment de ce qu'elle peut mettre à la disposition du Comité central de Paris, 
aura tout particulièrement à pour\'oir, par elle-même et sans délai, aux besoins des 
blessés et des malades qui seront dirigés sur uotre ville. 

Le Comité central de Paris sera bien loin de nous à ce moment. 

La prudence nous commande d'y penser d’avance et de créer, dès maintenant, les 
ressources qui nous seront alors nécessaires, en versant dans une caisse spéciale, b 
l'hôtel de ville, tout ce dont nous pouvons disposer et ce que de partout on voudra 
bien y joindre. Nous serons ainsi en mesure de secourir cllicacement^-t sans retard 
les souffrances dont nous serons tes premiers témoins. 

La souscription est ouverte à l'hôtel de ville oü seront revus les versements et les 
noms des donateurs. 

L’Administration municipale fait aussi appel au dévouement des habitants pour 
tous les services personnels qu'ils pourraient rendre, et prie ceux qui sont disposés à 
le faire, de venir .s'inscrire h l’hôtel de ville, en indiquant ce qu'on peut attendre 
des aptitudes spéciales et du 'zèle de chacun. 

Le Maire, Félix MARfiClIAL. 

Et les membres de la Comtnission déléguée par le Conseil : 

(ilîlllN, Acu. PltOST, DÉ liOLTEILLFR, NÜBLOT, 
F.vile STUKEL et WORMS. 

MiW, •— F. lil.ANO, ittptsMkr.r de l» v.ilv» 
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VILLE DE METZ 


SERVICE 

DE LA 

DISTRIBUTIOI D’EAU 

- — iT 'Tl 


Le Claire de la ville de ÜIctz fait connaître qu'ea vertu des 
ordres de !H. le Général de division commandant sii|)érieur de 
la place, les concessions d’eau consenties en faveur des parti- 
culiers, ainsi que des établisseaicnts publics et privés, seront 
toutes supprimées momentanément, dans le but d’assurer l’ali- 
mentation de lu ('arnison et des habitants. Cette nemire recevra 
son exécution à partir d’aujourd’hui au soir et jusqu’à nouvelle 
décision. Elle n’est pas applicable aux bornes-ibntaines établies 
sur la voie publique, ({iii fonctionneront comme par le passe. 

Metz, le tO aoAt ISTO. 

Le Maire, 

Félix MARABHAL. 

METL. — ’ P. BLANC, iaapriaiear tir la «ttlr. 
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VILLE DE METZ 


DÉCISION 

RELATIVE AUX 

Habitants des campagnes 


La ville de MeiE étant encombrée d'habitants dont l’alimenta- 
tion pourrait présenter des difficultés, le général de division cons- 
mandant supérieur décide : 

Que les personnes émigrant des campagnes et des villages 
environnants ne seront plus reçues dans la ville. Elles devront 
rentrer dans leur domicile ou continuer leur route dans l’inté- 
rieur du pays. 

Les autorités civiles et militaires sont chargées, chacun en ce 
qui le concerne, d’assurer l’exécution de la présente décision. 

inictz, le 12 août 1870. 

Lt Général dt divitien commandant suoérienr 
dt la place de Metz, 

COFFimÈAES. 

HSI2.-laÿâwn< S. MUS 
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Relative 


aux échéances des effets 
de Commerce. 


NAPOLÉON^ 

Par U gr&M de Dieu et la volonté natio* 
nale, Emperenr des Françaif. 

A tons préaenla et é venir, Saut : 

Nom avoDf proposé, les chambres ont 
adopté, nous avons sanctionné et sanction- 
nons, pronralgné et promulguons ce qui 
soit: 

Amcut l*v. 

Les délais dans lesquels doivent être faits 
tes protêts et tous actes conservant les re- 
cours, pour tonte valeur négociable, sons- 
etita avant la promulgation de 1a présente 
loi, sont prorogés d’un mois. 

Le remboursement ne pourra être de- 
mandé aux endosseurs et aux autres obligés 
pendant le même délai. 

Les Intérêts seront dus depuis l'échéance 
jusqu’au payement. 

Art. 2. 

Anoioe poursuite ne pourra être exercée, 
pendant la durée de la guerre, contre les 
citoyens appelés au service militaire, en 
vertu de raiiicle 2 de la loi du 11 août 1870, 
et les gardes mobiles présents sous les dra- 
peaux. 

La présente loi, discutée, délibérée et 


adoptée par le Sénat et le Corps législatif, 
sera exécutée comme loi de l'Etat. 

Mandons et ordonnons que les présentes, 
revêtues du sceau de l'Etal et Insérées au 
Bulletin des Xois, soient adressées aux 
Cours, aux Tribunaux et aux Autorités ad- 
ministratives, pour qu’ils les inscrivent sur 
leurs registres, les observent et les fassent 
observer, et noire Ministre de la justice et 
des cultes est chargé d’en surveiller la pu- 
blication. 

Fait en Conseil des Ministres, an Palais 
des Tuileries, le 13 aoât 1870. 

Pour l'Empereur 

tl en vertu det pouvoirs qu’il noue a eonfiit, 

EUGENIE. 

Vu et scellé par rimpératrice régente ; 
Le Minitire de Fagrieullure et du eommeree, 
CUMEiiTDUVEaNOIS. 

Le Garde det Sceaux, Afinulre de la juetict 
si des eultee, 

GRANDPERRET. 

Pour copie conforme ; 

Le Préfet de la Moselle, 
Paul ODENT. 


Heti. — Imprimerie de V. MALINE, rue Cour-de-Raniiêros. 
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EMPIRE 



FRANÇAIS 


s. M. L’EMPEREUR 

Aux Habitants de la ville de Metz. 


HABITANTS DE METZ, 

En vous quittant pour aller combattre l’Inyasion je confie à 
votre patriotiame la défense de cette grande cité. Vous ne per- 
mettrez pas que l’etranger s’empare de ce boulevard de la 
France, et vous rivaliserez de dévouement et de courage avec 
l’armée. 

Je conserverai le souvenir reconnaissant de l’accueil que j’ai 
trouvé dans vos murs et j’espère que dans des temps plus 
licureuz je pourrai venir vous remercier de votre noble con- 
duite. 

Du quartier impérial de Metz, le 14 août 1870. " 

NAPOLÉON. 


V'ii. — i «•(vufsriie 4<e V. ra< Cour-Jt-Rsuièrus. 
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VILLE DE METZ 


PORTES DE LA VILLE 


Ordre du Général de division commandant 

supérieur. 


Sauf les cas imprévus et les exigences de la guerre, les portes 
ci-après désignées ; Serpcnuise, des Allemands, de France et Cbam- 
bière seront tous les jours ouvertes de six beiires à huit heures du 
matin et de cinq beures à sept bcures du soir, pour permettre à la 
population de vaquer à ses intérêts. 

Les autres portes resteront fermées. 

Pendant ces moments, les postes seront sous les armes, deux agents 
de police et un gendarme s’y tiendront en permanence. 

IVI. le Hlaire de la ville de Metz est prié de faire publier cet ordre 
à son de caisse et de Tafilcber de suite. 

Metz, Ici G août 1870. 

Lt Oénéral Je dieiiion eommanJaat eupérietir, 

Signé : COFFINIÈRES. 

Pour copie conforme : 

Le Maire de Melz, 

FEUX MARECHAL. 

■En. - E. RC.(D. 
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FltFIOTVBI DB U lOSElU 


Le Ministre île la Guerre 
a adressé les circulaires 
suivantes : 

A MM. LES PRÉFETS 

Paris, le 17 août 1870, 

J’autorise exceptionnellement le maintien, comme détachés dans la Garde na- 
tionale mobile et dans les corps francs, des gardes de tous grades de 2S à 3S ans 
qui y ont été nommés, même depuis la promulgation de la loi du 10 août. Les Gé- 
néraux leur délivreront des sursis de départ qui seront valables tant qu’ils occupe- 
ront ces positions, et donneront avis aux Commandants des dépôts de recrutement. 
Ils ne feront, à l’avenir, de désignation de cette nature qu'en cas de nécessité la 
plus absolue et sous leur responsabilité. 

Le MinUrt de la guerre, 

Comte DE PALIKAO. 


Paris, le 17 août 1870. 

Les hommes qui tombent sous le coup de la loi du 10 août, même ceux qui, n’ayant 
pas servi, ne sont pas encore appelés, peuvent être admis à sc faire remplacer. 

£e Ministre de la guerre, 

Comte DE PALIKAO. 


Messieurs les Maires sont priés de publier ces deux dépêches par tous les moyens 
possibles, et d’engager les hommes do 25 à 35 ans, non encore appelés à l'activité, 
et qui ont l’intention de se faire remplacer, & nous adresser leurs demandes dans le 
plus bref délai, avec les pièces exigées par les règlements. 

Metz, le 48 août 1870. 

Le Préfet de la Moselle, 

Pael ODENT. 


Metz, lDi|iimeric V. MALIMC, rucEuur-ùc-IlaiizHiL'». 
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CONITt; DÊrARTENENTAL 


AVIS 


L« Comlié déparUmenUl chargé de répartir les fonds votés par la loi dn 24 jaillet 1870 
pour venir en aide aux femmes, aux enfants, aux ascendants égés et inflrmes des militaires, 
marins et gardes mobiles appela tout let drapeaux pendant la durée de la guerre aeluelle. a 
déjà fait droit depuis un mois à un certain nombre de demandes de secours. 

Désirant donner satisfaction, dans le plus bref délai possible, aux besoins légitimes des 

S ersonnes auxquelles s’applique la loi précitée, il invite les familles dn département de la 
loselle domiciliées ou réfugiées soit à MeU, soit dans les communes suburtwioes, à produire 
immédiatement les justifications nécessaires à l'effet d'élre comprises dans de prochaines 
répartitions. 

Le Comité rappelle que la loi du 24 juillet concerne seulement ; 

1* Les familles des militaires de la réserve; ' 

2° Les familles des militaires non mariés ou veufs ayant 25 ans accomplis et 
moins de 35 ans, appelés sous les drapeaux pendant la durée de la guerre 
actuelle en vertu de la loi du 10 août 1870; ' 

3° Les familles des gardes mobiles. (Les francs-tireurs sont assimilés aux 
gardes mobiles}. 

Cette loi n'est point applicable aux familles des militaires qui font partie des cinq dernières 
classes de l'armée active et de ceux qui seraient compris dans les contingents à venir. 

.NOTA. — l .es demandes des parties intéressées devront être transmises à M. le Préfet de 
la Moselle, ou à M. le Maire de Metz, président du Comité. 

Elles devront contenir les adresses exactes des pétitionnaires et les lieux de campement ou 
de casernement des militaires. 

Le Pritident du Comité, 

F. MARÉCHAL, Maire de Meb. 

Let Seerélairei, 

.\t). PARIZOT, Inspecteur de l'assistance publique. Le Vice~Priiidenl, 

' 47, place de Chambre. MOISSON, président du Tribunal civil. 

BEKGA, membre tic la commission de la Caisse d'Epargne. 

", rue yexirue. 


uun. M.s. 
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Ville de Melz 


APPEL 

ht 

DÉVOUEMENT 


DES 

Habitants de Metz 


La bataille de Gravclottc a etc glorieuse pour nos armes: l'ennemi 
a été vigoureusement repoussé. 

niais le nombre des blessés est trî-s>considérable^ nos casernes sont 
remplies; il devient presque inijiossible de donner à ces braves soldats 
tous les soins qu’ils méritent. 

' Dans cette circonstance, le Commandant siijtérieur de Mets vient, 
avec une entière confiance, faire appel au patriotisme des habitants, 
n n'est pas dans la ville un seul citoyen qui ne regarde comme un 
devoir sacré de recevoir dans son domicile un certain nombre de 
blessés. 

Les convois arrivent par la porte de France; présentez-vous au • 
Fort-Moselle, et recueillez chez vous les héros blessés de la bataille 
de Gravelotte! 

Metz, le 17 août 1870. 

^ Le Général de dirifion, commftndani supérieuTf 

COFFINIÈRBS. 

MeU. «-ImpnnHrif R. flCAlI, m« d« r«lai». 
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VILLE DE MET/. 


APPEL 

DES 

Anciens militaires 


Le Général de diTition commandant aupérieur de la place de HeU, 
prévient loua les anciens militaires de vingt-cinq & trente-cinq ans, 
nun mariés ou veufs sans enfant, appelés sous les drapeaux en vertu 
de l'article ‘2 de la loi du 10 août 1870, et qui ne te sont pas encore 
|iréscntés dans les bureaux du commandant de recrutement, qu'ils 
devront le faire sans retard. 

Ceux qui n’auront pas répondu g cet appel au 29 aoAt courant, 
dernier délai de tolérance, seront poursuivis conformément aux lois 
militaires en vigueur. 

Helz, le 25 août 1870. 

Lt Général de division commandant suférisur 
de la place de Metz, 

Signé : L. COFFl.MERES. 

Pour copie conforme : 

Le Maire de Meiz, 

Félix .M.tHIXIIAL. 

M«U, — liuÿtuMrlc E. RCAO. tm 4m Rnlni», 


VILLE DE METZ 


l-e Maire de Metz prévient ses concitoyens que l'administration des contributions indirectes 
a donné des ordres pour que le recensement annuel des vins en entrepôt, prescrit par la loi 
du 28 avril 1810, commençât le samedi 27 du courant. 

Cette opération durera de quatre à cinq jours. M.M. les entrepositaircs sont invités à faire 
ouvrir leurs caves aux employés et, en cas d'absence, à en confler les clefs à une personne 
qu'ils chargeront de les représenter. Ils voudront bien donner aux agents de l'administration 
toutes les facilités pour qu'ils puissent s'acquitter de leurs fonctions. 


Meu, le 25 août 1870. 


Le Maire, 

FÉLIX MARÉCHAl , 


MET/ IriipniHcsioE. REVU 
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VILLE DE METZ 


Garde nationale sédentaire 


ARTILLERIE 


ORGANISATION 


En vertu des pouvoirs qui lui sont conférés, le Général de division, com- 
iiinndanl supérieur de la place de Metz, a décidé que l’Artillerie de la Garde 
nationale de cette ville serait organisée en cinq batteries, correspondant .à 
chacune des sections de la ville, sous le commandement supérieur du colonel 
LalTite, commandant la Garde nationale de Metz. 

Sont nommés aux grades ci-après : 


H. COUSSIN, ('tief d’escadroD de ces cinq halleries. 
H. SABATIER, capitaine adjudanl-mejor. 


t" batterie. 
CtpMiv. I" imsiJ. 
U»L«l».MCmU)T 

lim-Mi*. nu»». 


S* buttcrii*. 

CMfkùt.r» IILUT. 
UriLia I''. COUS- 
AdtlITIX. 
Ljcit.<it*.PIUSSIII. 


3* Lallerie. 

CaHalvV'nSTOIt. 

Uil.ttl^.CIKOARU 

UtLftSMBimU»T. 


batterie. 
Ciriiiiw «"ikosis. 

ruiMoi. 
Uft, umim. 


5 * batlcHe. 

UPAOVR 

l. 

UiLtiS'.Si UC(tKS. 


Les Sous-OrGcicrs cl Brigadiers seront nommés par le Colonel, sur les propo- 
sitions qui lui seront adressées par les Commandants de batterie, après avoir 
été soumises au Chef d'escadron, qui fera connaître son opinion en regard du 
nom de chaque candidat. 

Metz, le 29 août 1870. 


It 


Général de difition euiummidanl lupérimr de la place de Mets, 


L. CQFFINIÈRES DE NORDICK. 


— Iwfriwrft* E. IIKAI', tu* <l« 
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VILLE DE METZ 


SOCIÉTÉ 

INTERNATIOHALE 

DE GENÈVE 

AVIS 

ni ‘ . 


Tn grand nombre de personnes s'attribuent à tort le droit de porter le bras- 
sard adopté par la convention iiilernalionale de Genève. Cet abus permet de 
pénétrer dans nos lignes et dans nos jmurs, et d’y pratiquer l’espionnage. Il 
im(iorte d’y mettre promptement un terme. Il sera fait immédiatement, en 
conséquence, un recensement exact de toutes les personnes étrangères à l’ar- 
mée qui ont réellement le droit de porterie brassard. A cet elTet,chacune d'elles 
devra se présenter aux bureaux de l'état-major de la 5" division militaire, où, 
sur le vu de pièces régulières, il leur sera délivré un permis de séjour signé du 
Général commandant supérieur à Metz. 

Vingt-quatre heures après la publication de cet ordre, toute personne por- 
tant le brassard sans autorisation sera l’objet d’un procès-verbal constatant 
h contravention, et au besoin même sera arrêtée pour être déférée à la jnstice. 
La police et la gendarmerie étant chargées de l’exécution de cet ordre, les 
permis de séjour devront être présentés à leurs agents à la première réquisi- 
tion. Les membres autorisés de la Société internationale de Genève devront, en 
conséquence, être toujours porteurs de ce permis. 

Heu, le 2 «oplembre 1870. 

Lt Gtn&al ie di'vûian eMnmonitaiU tupérieiir de la place de Mets, 

L. COFFUIÈRES DE NORDEGK. 

M>lt, em |mpmnen«*K, RKAtV vne«lH l*aUi*, 




L. 


- ^ 
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VILLE DE METZ 



l*«r ordre de Son Eixcellence, M. le lltréchal Bazaine, commandant en chef de l'armée, les 
habitants de Metz sont prévenus : 

Qu'ils sont autorisés h cosserrer, pour feuri ittoin* jnttifià, les quantités de denrées four- 
ragères nécessaires pour Irtntejmn, et que tous ceux d'entre eux qui, dam le ddtai de <roii 
/ours, auront apporté aux magasins du Saulcy les quantités d'avoine, d’orge, de foin et de 
paille qui leur resteront disponibles après ce prélèvement, seront payés pour ces quantités è 
raison de : 

46 francs par quintal métrique d'orge ou d'avoine, 

35 francs — — de foin, 

20 francs — — de paille. 

Ceux d'entre eux qui, en vue de l’avenir, préféreraient recevoir e» luifttre, aprèt ta guerre, 
des quantités égales è celles qu’ils auront livrées, recevront un reçu portant cngagecnenl de 
restitution. 

Enfin, les habitants qui ne se seront pas exécutés dans le délai ci-dessus indiqué, y seront 
contraints passé ce délai, et il ne leur sera alors payé que les prix ayant cours avant les 
circonstances présentes, savoir : 

30 francs par quintal pour l'orge et l'avoine, 

22 francs — le foin, 

10 francs — la paille. 

l>èe à prient, toute transaction sur les denrées soumises è la présente réquisiliou est 
interdite dans rinlérieor de Metz. 

En outre, la sortie de la ville des denrées fourragères est formellement interdite. 

Le payement des denrées sera fait soit au comptant, soit par la délivrance d'un bon de 
restitution, suivant le désir des propriétaires, aux magasins du parc aux fourrages du 
Saulcy, de huit heures du matin à six heures du soir, dans tes journées des 11, 12 et 13 
septembre. 

Mets, le 10 septembre 1870. 

Le Générai de dicieion rommonifanr eupérieur 
de Ut plate de Mets, 

L. COFFINIÈRES. 

Mmi, — Im|i ini^if E, ru« 4is ftUM. 
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PROCLAMATION 

I ’T BB fa I 


Habitants de Metz. 


Oa a lu dans un journal allemand, la Gaulle de la Croix, le« nouTellos les plus tristes sur 
le sort d’une armée française écrasée par le nombre de ses adversaires, sous les murs de 
Sedan, après trois jours d’une lutte inégale. Ce journal annonce également l’établissement 
d’un nouveau gouTerncment par les Représentants du Pays. Nous n’avons pas d'autres ren- 
seignements sur CCS événements, mais nous ne pouvons non plus les démentir. 

Dans des circonstances aussi graves, notre unique pensée doit être pour la France; notre 
devoir h tous, simples citoyens ou fonctionnaires, est de rester à notre poste, et de concourir 
ensemble à la défense de la ville de Metz. En ce moment solennel, la France, la Patrie, ce 
nom qui résume tous nus sentiments, toutes nos affections, est à Metz, dans cette Cité qui a 
tant de fois résisté aux ennemis du Pays. 

Votre patriotisme, ce dévouement dont vous donnez déjà tant de preuves par votre em- 
pressement à recueillir et & soigner les blessés de l'armée, ne peuvent faire défaut. Vous 
saurez vous faire honorer et respecter de nos ennemis par votre résistance; vous avez 
d'ailleurs d'illustres souvenirs qui vous soutiendront dans cette lutte énergique. 

L'armée qui est sous nos murs, et qui a déjà fait connaître sa valeur et son liéroi'sme dans 
les combats de Borny, de Graveloltc, de Servigny, ne nous quittera pas; elle résistera avec 
nous aux ennemis qui nous entourent, et cette résistance donnera au Gouvernement le temps 
de créer les moyens de sauver la France, de sauver notre Patrie, 

Metz, le 13 septembre 1870. 

L. COF FLMÈUI’IS, Pacl üDF.MT, Félix .MAIlF(:il.\L, 

Central de division. Commandant supérieur Préfet de la Moselle. Miurc de Metz, 
de lapiace de MeU. 


M«u, — |«p. V. UaU.NE. 


NU ALst» 
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VILLE DE METZ 



< 


En présence de l’empressement que la popu- 
lation de Metz a mis à livrer, à l’Administration 
de la Guerre, les denrées fourrag^ères, le délai 
de versement de ces denrées, au magasin du 
Saulcy, est prorogé de deux jours. 

En conséquence, on recevra et on payera 
comptant, aux prix indiques, toutes les denrées 
qui seront livrées le 14 et le 18 septembre. 


Mcli, l« 13 «eptembre 1870. 


Mf <1, -B bipriiurii' L, nFJ^r, (<t« Ji Ptkio, 


Lt Général de division tommandani mpérieur 

d4 U pio€* d* iielz, « 

L. COFFimÈRES- 
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IIONITEDB DE U MOSELLE 

JOURNAL POLITIQUE ET ADMINISTRATIF 


Meti, le 15 septembre 1870. 

I/A(Iminislr»(ion du Moniteur de la Moselle a l’honneur d'inrornoei' Mes- 
sieurs les .Abonnés que le Journal ne paruiira plus pendant la crise locale que 
nous traversons. 

Cette mesure nous impose de lourds s.-icridces eu égard ü notre nombreux 
personnel d’ouvriers, mais il est des considérations qui prévalent sur les ques- 
tions d’intérêt, et celles qui nous dirigent en cette circonstance sont précisé- 
ment de cette nature. 

Nous reprendrons bientôt le cours de nos publications; nous le ferons alors 
en toute liberté d’action et nous avons le ferme espoir que ce moment ne se 
era pas longtemps attendre. 

Nos Abonnés n'en éprouveront d’ailleurs ancun préjudice, quand surtout, 
privés de toutes communications, il nous est impossible de leur donner, actuel- 
lement, des nouvelles certaines et dignes d’un véritable intérêt. 

Kn conséquence, nous considérons les abonnemcnis comme suspendus de- 
puis le l" septembre courant, et lorsque le journal reparaîtra, ils seront repris 
pour être intégralement servis. 

Nous n’avons pas pris cette détermination sans de mûres réflexions, et nous 
espérons que nos Abonnés voudront bien appréciée le seniiment qui l’a dictée. 

Le Propriélaire-Gérml du Moniteur de la Moselle, 

V. MAÜ.NK. 
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VILLE DE METZ 



Les habitants de Metz sont prévenus qu’ils 
peuvent aller chercher de l'eau salée à la source 
de Belle-Croix, à l’emplacement de l'usine 
Sendret, tous les jours, de cinq heures à six 
heures du matin, et de cinq heures à sept heures 
du soir. Les autres heures de la journée sont 
réserv'ées aux différents corps de l’année et de 
la g^arnlson de Metz. 

MeU, le 24 leptembre 1870. 

L» d$ diviiioH eommandaiU U GMt dt t’armee du Min, 

eammanduHl tuptritur dt Met:, 

F. COFFINIERES. 

M«u- O iMpriA-Mit 1^. NUk 

MUt. .VI.S, 8 
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ARRETE Place de Metz. 
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PRÉFECTURE DE LA MOSELLE. 


ARRÊTÉ 

RF.LATIK AU 

Parcours et à la vainc pâture 


Nocs, PRf.FET du dèparteuient de la Mo- 
selle, 

Vu les circulaires du 17 férrier 1865 el 
10 aTTll 1869, contenant invitation à MM. les 
Maires de faire délibérer le Conseil munici- 
pal sur le parcours et la vaine pâture et de 
prendre un arrêté pour assurer l’exécution 
de cette délibération, après qu'elle aurait 
reçu l'approbation préfectorale ; 

Vu la loi du 6 octobre 1791 et celle du 18 
Juillet 1837; 

Vu la circulaire de M. le Ministre de l'in- 
térieur, es date du 19 décembre 1816; 

Considérant que 58 communes seulement 
ont répondu à l'invitation précitée ; 

Qu'aux termes de la loi de 1791, le par- 
cours et la vaine pâture ne peuvent être 
exercés que conformément aux usages lo- 
caux, et qu'ils ne peuvent jamais l’étre sur 
les prairies artiflcielles ni sur les prairies 
closes; 

Considérant que dans le département de 
la Moselle l'usage est de réserver la jouis- 
sance de la seconde herbe des prairies non 
closes aux propriétaires ou à leurs ayants 
droits; 

ARRÊTONS : 

Art. 1". 

Le parcours et la vaine pâture ne pourront 
être exercés dans les prairies non closes 
qu'â partir du 15 octobre 1870. 

Art. 2. 

Dans aucun cas, les prairies artificielles 
et les prairies closes ne pourront être su- 
jettes au parcours et à la vaine pâture. 

Art. 3, 

Les propriétaires ou leurs ayants droit 
conservant, rn ce qui concerne les prairies 


â eux appartenant, la faculté d'en jouir 
comme ils le jugent à propos, les dis^si- 
tions des articles 1 et 2 du présent arrêté ne 
leur sont point applicables; par conséquent, 
ils pourront faire conduire leurs bestiaux 
dans leurs prairies, même avant le 15 octo- 
bre, sauf à répondre des dommages qu'ils 
pourraient occasionner â d’autres proprié- 
taires. 

Art. 4. 

Le parcours et la vaine pâture pendant la 
nuit, c’est-â-dire depuis le coucher jusqu’au 
lever du soleil, sont expressément Interdits 
dans les terrains non clos. 

Art. s. 

Les contraventions au présent arrêté se- 
ront constatées et poursuivies conformément 
aux lois. 

Art, 6. 

MH. les maires sont chargés de veiller â 
l’exécution du présent arrêté, qui sera in- 
séré au Rtcueil dtt acfri adminittralifi et 
publié dans toutes les communes du Dépar- 
tement. 

Ils constateront cette publication par un 
certificat qui sera inKrit au registre des 
actes de la mairie, afin qu'il puisse en être 
justifié an besoin. 

Art. 7. 

» 

Le présent arrêté ne recevra son exécu- 
tion que dans les communes du département 
où il n'existe aucun règlement sur le par- 
cours et la vaine pâture. 

Fait â âletz, en l’hôtel de la Préfecture, 
le !•' octobre 1870. 

Le Préfet de la l/M'Ite, 

l’AtL ODENT. 


Metr. — lmp. de V. MALINE. rue Cour-de-Itaniières. 
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MLLE DE METZ 




Par décision de II. le Général commandnnl- 
siipérlenr, les habitants des cainpa<?nes sont 
autorisés, sur leur demande, à recevoir des 
armes pour coopérer à la défense de la place, 
lis pourront se faire Inscrire, à titre de volon- 
taires, sur les contrôles de la garde nationale 
sédentaire, tous les jours, de deux à cinq heures, 
au bureau de rétîit-major, à l’iiôtcl de ville. 


Mcli, le 4 octobre 1870. 


Lt Mrmel commaHdanl la Garde ttaliaaalt. 


LAFFITE. 


M-*!!. “ K R£.%r. tnt <l« Paliti». 
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PRKFECTURE ÜE LA MOSELLE. 


ARRÊTÉ DU PRÉFET 

RELATIF A 

L’INTERDICTION 

DE U 

Pêche du saumon, de la truite 

ET DE I.'OMBRE CHEVALIER 

A partir d% 20 octobre 1870 jusqu'au 31 jamier 1871 


Nom, PRÉFET de la UoseUe, 

Vu l’article I" du decret impérial du 25 
janvier IH68. qui interdit la pécbe du Sau- 
mon, de la Tiuiie et de l'Ombre-Cbevalier 
du 20 octobre au 31 janvier; 

La loi du 15 avril 1829, sur 1a pècbe flu- 
viale; 

L'article S de la loi du 31 mai 1865, por- 
tant ce qui suit : 

■ Daii chaque dépanemeat.ll est inlrnlil de mel- 
a tre eu vente .de vendre, d'vcbeter, de lr»n^portp^, 
« de colpcrter, d'eipurter et d’importec les divi rx^i 
U rspOces de potvvins. pendant le temps où la [léche 
■ CD est interdite, en exécution de l'aructe âbde U 
e loi du 15 avril ISA; d 

La circulaire de M. Ie Ministre de l'agri- 
culture. du commerce et des travaux pu- 
blics, du 12 août 1865; 

ARRETONS : 

Aancui 1". 

Les dispositions de l'article 1"' du décret 
du 35 janvier 1858, sur la péclie fluviale, 
seront imniédiatement publies dans toutes 
les communes du département. 

Asticle 2. 

I.a pèche du Saumon, de la Truite et de 
rOmhre-Chevalier est interdite du 20 OC- 
TOBRE 1870 exclusivement AU 31 JAN- 
VIER 1871 inclusivement. 


Article 3. 

Il est interdit de mettre en vente, de ven- 
dre, d'acheter, de transporter, de colporter, 
d'exporter et d'importer les espèces de pois- 
sons désignées ci-dessus k dater du 20 oc- 
tobre courant exclusivement jusqu’au 31 
janvier incInsivenieDl do l'année 1871. 

Cette disposition s'applique également au 
frai du poision et i l'alevin. 

Article A. 

Les infractions au présent arrêté seront 
recherchées et constatées par tous les agents 
autorisés par la loi du 15 avril 1829 et celle 
du 31 mai 1865. 

ARTias 5. 

H.M. les Maires, M. l’Ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, M. l'Ingénieur en chef 
chargé du service spécial d’amélioration de 
la Moselle, M. ringénieur en chef chargé du 
service de la Sarre et du canal des houillères, 
H. le Conservateur des forêts. M. le Direc- 
teur des douanes et ,V. le Directeur des con- 
tributions indirectes sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, d’assurer l'exécution 
du présent arrêté, qui sera inséré au Reeutil 
des actes administratifs de la l’réfecture. 

Fait à Metz, en rbôlel de la Préfecture, le 
5 octobre 1870. 

Le Préfet de la bfoselle, 
Paul ODE.NT. 


». 


Mets, Imprimerie de V. HALINE, rue Court-da-Ranxiéres. 
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Place de Metz 


ARBÊTE 


I 

I 

Il est enjoint à tous les détenteurs de blé ou de farine de faire la déclaration 
des quantités qu’ils possèdent, à la mairie de Metz, avant le mardi 1 1 octobre 
courant. 

A partir du lendemain 12, les blés et les farines qui n’auront pas été dé- 
clarés ne seront plus payés, savoir ; les blés que 30 francs les 100 kilogrammes, 
les farines que 40 francs les 100 kilogrammes, au lieu de 30 francs et 48 francs, 
prix fixés par l’arrêté du 15 septembre dernier. I.a différence sera versée à la 
caisse du bureau de bienfaisance et employée pour les besoins de cette institu- 
tion. Les retardataires perdront, en outre, la faculté de recevoir en nature, 
après le blocus, les quantités de blé égales à celles qu’ils auront livrées. 

A partir du même jour, 12 octobre, des visites seront faites à domicile pour 
rechercher les blés et farines qui n’auraient pas été déclarés. Celles de ces den- 
rées qui seront trouvées, seront enlevées par les soins des agents de l’autorité 
publique. 

Metz, le 7 octobre 1870. 

L$ Général de dntiion cemmantfanf eupérieur 
de la place de Metz, 

' F. COFFINIÈRES. 

HtU. «iH'pv.n.mr K. ilLAV, rnv du raUt». 
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VILLE DE METZ. 


ÉCOI.ES 

MUNICIPALES 

D'ENSEIGREHENT SUPÉRIEUR ET INDUSTRIEL 


Rentrée le Lundi 17 Octobre 


Cet enseignement pratique, qui est le m^me que celui qu’on appelle aujour- 
d’hui dans les lycées enseignement secondaire spécial, est éminemment propre 
à donner aux jeunes gens qui se destinent aux professions industrielles et com- 
merciales, ainsi qu’à certaines administrations, telles que celles des tabacs, des 
télégraphes, des postes, des contributions indirectes, des ponts et chaussées, 
des chemins de fer, etc., etc., le complément d'études réclamé pour ces difle- 
rentes positions. 

Ces cours se composent de deux années préparatoires (Ecole supérieure) et 
de deux années de cours spéciaux fKcolc industrielle). 

La rentrée aura lien pour les élèves des cours industriels, aussi bien que 
pour ceux des cours supérieurs, le lundi 17 octobre, à huit heures do matin, au 
hàtiment central des Ecoles. 

On entrera provisoirement par la porte de la rue Jurue. 


Metz, le 8 octobre 1870. 


Lt Maire, 

• FÉLIX MARÉCHAL. 


L’Agent général de» École» recevra, tou» le» jours, de dix lioiires à 
deux heure», au bureau des Ecole», rue Jurue, le» lainiLc» qui ont 
l’intention de faire insci ire leur» enfant». 

Mi(i, M 1, BEAU, TM <!• faUjw 


Ml'R. ALS. 


9 
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PRÊFECTI UK DE LA ÜIOSELLK 


ARRÊTÉ 

Helalif au recnniwincnt des 

BLES "FARINES 


Nous, PRÉFET de la Moselle, 

Vu l’arrêté de M. le Général commandant suj)éricur de la place de Meli, en 
date du 7 octobre courant, contenant les dispositions suivantes : 

• Il est enjoint à tous 1rs ditenteurs de blé on de rarioe de faire la déclaration des quan- 
tités qu’ils possedenl, à la mairie de Metz, avant le mardi tl oclolire courant. 

« A partir du lendemain 12, les blés et les farines qui n’auront pas été déclarés ne seront 

? lus payés, savoir : les blés que 30 francs les 100 kilogrammes, les farines que 40 francs lea 
00 kilogrammes, au lieu de 36 francs et 48 francs, pria fliés par l’arrété du 16 septembre 
dernier. La diiïcrence sera versée à la caisse du bureau de bienfaisance et employée pour les 
besoins de celte instiliiiion. Les retardataires perdront, en outre, la faculté de recevoir en 
nature, après le blocus, les quantités de blé égales k celles qu’ils auront livrées. 

< A partir du même jour, 12 octobre, des visites seront faites à domicile pour rechercher 
les blés et farines qui n’auraient pat été déclarés. Celles de ces denrées qui seront trouvées, 
seront enlevées par les soins des agents de rautorité publique. 

. Signé ; F. COFFINIÈRES.a 

Vu la lettre en date du 10 du même mois, par laquelle M. le Général coia- 
mandant supérieur prescrit d’appliquer les mêmes mesures aux communes 
suburbaines ; 

ARRÊTONS : 

Aktkxb I<". Les dispositions ci-dessus de l’arrêté de M. le Général comman- 
dant supérieur de la place de Melz, sont appliquées aux communes suburbaines. 

En consénnence, les déclarations prescrites par cet arrêté devront être faites 
à la mairie (le Metz avant le 13 octobre courant, cl h |>arlir du 14, des visites 
seront faites à domicile pour rechercher les blés et farines qui n’auraient pas 
été déclarées. 

Art. 2. La Gendarmerie assurera l’exéciiiion de ces mesures qui seront por- 
tées immédiatement à la connaissance des habitants par les soins de MM, les 
Maires. 


f 


Fait à Metz, le 10 octobre 1870. 


U pré fit dt ta Moulu, 
Paul ODENT. 


N«is, iorp. V. riM Coür•é^Raui«rel. 
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VILLE DE METZ 



Conformément à l’avis qu’il a reçu de II. le 
tiénérai commandant supérieur de la place, le 
Ualre fait connaître que H. le Uaréchal coin- 
mandant en chef a décidé qu’il ne pourrait pius 
sortir de la place aucune quantité de blé, de 
farine ou de denrées fourragères. Il n’est fait 
exception que pour les voitures de l’adminis- 
tration, ou autres, qui vont s’approvisionner dans 
les magasins de la place et qui seront munies 
d’un lalsser-passer signé par le Maire ou par 
M. Antoine, sous-intendant militaire, charge du 
service des subsistances. 


MeU, le 10 octobre lo70. 




Le Maire, 
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GOMMÜNIQUË 


Le ÜI»réchal commandant en chef Tannée du Rhin n’ayant reçu 
aucune nouvelle affirmant h-s heureux falta de guerre qui se seraient 
passés à Paris, se home à en souhaiter la réalisation et assure les 
habitants de Metz que rien ne leur est caché; qu’ils aient donc 
confiance dans sa loyauté. 

Du reste, jusqu’à ce jour, le Itlarécbal a toujours communiqué à 
l’autorité militaire de Metz les journaux français ou allemands tombés 
entre nos mains. 

Il profite de l’occasion pour assurer que depuis le blocus, il n’a 
jamais reçu la moindre communication du gouvernement, malgré 
toutes les tentatives faites pour établir des relations. 

Quoi qu’il advienne, une seule pensée doit, en ce moment, absorber 
tous les esprits, e’est la défense du pays; un seul cri doit sortir de 
toutes les poitrines ! 

Vive la France! 

Ban-SaiDt-Martin, le 11 octobre 1870. 

ÜHt. — Impriflwria K Itf Al’, ni* d« PaUis. 
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Noos, Général de diruion, commandant supérieur de la ville de 
Metz, 

Tu notre arrêté du 9 septembre dernier, par lequel ont été sus- 
pendus jusqu’au 30 dudit mois de septembre, tous protêts et actes 
conservant les recours pour toutes valeurs négociables souscrites 
avant le 1 3 août dernier ; 

Tu notre arrêté du 28 septembre dernier, par lequel ont été pro- 
rogées, jusqu’au 15 octobre prochain, toutes les dispositions de 
l’arrêté du 9 septembre susvisé ; 

Tu la continuation des circonstances qui ont motivé nos susdits 
arrêtés; 

Sur la demande du Tribunal et de la Chambre de commerce; 
ARRÊTOI^S : 

Toutes les dispositions de notre arrêté susvisé du 9 septembre 1870 
sont de nouveau prorogées jusqu’au 31 du présent mois d’octobre. 

En conséquence, les délais de recours partiront du 6 novembre 
suivant. 

Meti, 1« 12 octobre 1870. 

Le Général de division commandant supMttsr 
' de la place de ifets, 

F. COFTniàRlS. 

«l•pri4Mrls S KEâV. rss do fsIsU, 


Digitized by Google 


— 68 — - 


ABBÊTË 


Par suite d’une instruction de Monsieur le Commissaire civil du Gouvernement 
général de l’Alsace, le Préfet de la Lorraine alllemando 

ARRÊTE ; 

AkTICLE I'BEMIEB. 

Tout habitant du département de la Lorraine allemande {département de la 
Moselle), qui donne asile ou qui loge un ou plusieurs militaires blessés ou malades 
de l'armée française, est obligé d’en faire la déclaration h la Mairie dans les 21 
heures, avec indication des nom, grade, lieu de uaisaance, genre de maladie ou 
blessure. 

Tout changement de domicile de ces militaires doit être déclarée dans les 84 
heures. 

En absence des maîtres, les domestiques sont tenus de faire cette déclaration, 

' La même obligation incombe aux Directeurs d’boapices ou d’autres étabUMe* 
mcnts de secours qui auraient recueilli des militaires français. 

Ast. 2. 

Les Maires du département auront immédiatement b établir une liste des miU-_ 
Uires français blessés ou malades qui séjournent dans leur commune, avec indica- 
tion des nom, grade, lieu de naissance, domicile habituel, genre de blessure ou de 
maladie. 

Chaque ohnngement, quant à l’arrivée ou au départ, sera immédiatement men-' 
t'rnnnô sur cette liste, pour qu'on puisse H tout instant connaître le domicile et le 
nombre des militaires français malades séjouimant dans la commune. 

Dans les communes où réside un commissaire de police, ce dernier sera chargé 
de tenir cette liste. 

Ast. 3. 

Le Maire (ou le Commissaire de police) enverra, le l"etlelSde chaque mois,' 
copie de la liste b Monsieur le 8ous-Préfet de son arrondissument. La première 
liste sera envoyée le 23 octobre prochain. 

Ast. 4. ’ 

Tous ceux qui contreviendraient nu présent arrêté seront passibles d’une ameiide 
de 10 h 500 flancs et d’arrestation en cas de récidive. 

Ast. s. ^ 

' Cet arrêté sera affiché dans toutes les mairies du département et publié dans 
tous les villages conformément h l’usage établi. 

Sarreguemines, le 12 octobre 1870. 

Le Préfet de la Lorraine allemande. 

Comte IIE.NCKEL Dü.NNEUSMARCK. 

. - I ■■■ I - I ■ 

U<it. Ij»p. de V. Mmi'k, me ne»r>)e^miêres 
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VILLE DE METZ. 


(BAISSE D’ÉPARGNE 

BT 

Mont-de-Piété 


AVIS IMPORTANT 


Le Conseil d’administration du Mont-dc-Pi^té et de la Caisse 
dV|>argne de Itletz, 

Considérant qu’en présence de la cherté toujoura croissante des 
subsistances, il importe de faciliter aux déposants de la Caisse 
d’épargne et aux créanciers du Mont-de-Piété par billets nominatifs, 
le remboursement des sommes qui leur appartiennent. 

Décide que le délai de huit jours d’aTertissement pour les retraits, 
est supprimé, et que tous les remboursements, tant sur livrets que sur 
billets, seront effectués à bureau ouvert. 

Les déposants qui ont fait des demandes avec délai de huitaine, 
pourront se présenter des jeudi, 13 octobre, pour recevoir leurs 
fonds. 

Metz, le 12 octobre 1870. 

Lt Xairt, Préûdenl du Con$*il d'adminüiraUon, 
FEUX MARÉCHAL. 

ÜM. _ la,>laali E. MUO. 
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Ville de Metz 


ADRKSSE 

♦ ou 

CONSEIL MUNICIPAL 


A 

I. Ll GiHÉRiL CO HMANDAH T SDPÉRIEDR DE LA PLACE 

Miti, l« 13 ortofrre 1S70. 


■I. I« Oésénil, 

La démarche bile auprès de roua par l« offl- 
ciert de la garde nalionale a été inspirée par leur 
adrieuae réaolulion de a’aaaocier énergiquement è 
la défense de la rille. 

La garnison, k qui appartient cette défense, 
peut compter sur l’ardeni concoure d'une popu- 
lation incapable de faiblesse, quoi ou’it arrive. 

Les communs efforts de l'une et de l'autre gar- 
deront, Juaqu'aua dernières exirémiléa, k la 
France sa principale forterease et aux Messins 
une nationalité k laquelle ils tiennent comme k 
leur bien le plus cher. 

Le Conseil municipal se bit l'interprète de la 
Cité tout entière. Il ne peut se défendre d'expri- 
mer son douloureux étonnement de la tardive 
connaissance qui lui est donnée par votre lettre 
de ce Jour seulement des ressources en subsis- 
tances, sur lesquelles le commandant supérieur 
peut compter, pour assurer la défense de la place. 

La population en subira néanmoins les consé- 


quences avec courage. Elle ne veut, sous aurune 
forme, assumer la responsabilité d'une situation 
qu'il ne lui a pas été donné de connatire ni de 
prévenir. 

Nous vous prions. Monsieur le Général, de faire 
parvenir k M. le maréchal Bazaine, cette expres- 
sion de nos sentiments. Ils se résument dans le 
cri de 

Vive la Fraace ! 

Lt Uairt cl tous les Membres du Cmutil 
préernts à la séance, • 

F MARÉCHAL, maire; BOULANGÉ, B. NO- 
BLOT, GÉHIN. IX BOCTEILLER, BLON- 
I)IN, Pacl BEZANSON, G. GODGBON, 
BULTINGAIRB, MOISSON, SIHO.N-FA- 
VIER, MARLY.E. STUREL.Locu GESLER, 
Aie. PROST, WORMS, COLLIGNON, 
REMOND, PUYPKROUX, O-' DIDION, 
SALMON, Em. BOl'CHOTTE, O. SCHNEI- 
DER. 


RÉPONSE DE M. LE GÉNÉRAL 


Mets, le U octobre 1870. 

HI. !• RlaUre, 

Le ConKil municipal de Mets m'a bit l’hon- 
neur de m'adresser une lettre, dans lanuelle il 
exprime les scnllmenU les plus nobles et les plus 
patriotiques. 

Je m'empresse de vous remercier de cette ma- 
nifestation qui est loin de me snrprendre, car je 
n'ai jamais douté de l'ardent concours que la po- 
lation de Mets donnera aux troupea chargées 
b débnse de notre forteresse. Vous pouvez 
compter également sur l'énergie avec laquelle 
noua accomplirons notre devoir. Tout ce qu'il 
sera humainement passible de faire, nous le fe- 
rons aans aucune hâiibtioo. Mali je vous prie de 
dire k vos administrés que, pour atteindre ce ré- 
sultat désiré par tous, il faut surtout le calme qui 
caraelérise les gens fermement résolus, et qu'il 
importe de rester unis, en évitant avec soin tout 
ce qui pourrait ressembler k rindiscipline, k la 
sédition et au vaines déclamitions ; il importe 
surtout d'exclure la politique de nos préoccupa- 
tions, parte que la politique est un dissolvant qui 
ne peut que troubler l'harmonie qui doit régner 
parmi nous. 

Un gouvernement de bit existe en France, il i 
pris le titre de gouvernement de la débnse na- 
lionale ; noua devons reconniltie ce gouverne- 
ment, et attendre les dédaions qui seront prises 
par rAssemblée conilitoante élne par le pajfs. En 


attendant sa décision, noos devnns nous rallier 
au cri que vous poussez vous-méme : « Fier la 
Fraser/ • 

Vous me dites que la population a été pénible- 
ment surprise d'apprendre que les ressources en 
subsistances étaient très-limitées. II était cepen- 
dant facile de se rendre compte que lorsqu'une 
population civile et militaire de plus de 130,000 
irnes, a tiré pendant deux mois tous ses vivres 
d'une place comme Metz, il ne doit plus rester 
que de bibles ressources. 

Du reste, je n’ai jamais fait mystère de cette 
situation des subsistances; la réduction de ta ra- 
tion de l'armée, Ira recensements bits en ville, 
les meaorts prises pour assurer le servie* de b 
boulangerie, et les conversations que J'ai eues 
soit avec H. le Maire, soit avec divers habibuts de 
la ville, démontrent suffisamment l'épuisement 
progressif de nos vivres. 

II serait d'aillenrs inutile de récriminer sur b 
passé, et de rejeter b responsabilité sur les uns 
on sur les autres. 

Envisageons courageusement la situation bile 
qu'elle est, et, comme vous b dites avec beau- 
coup de raison, tubissons-en les conséquences 
avec énergie, et avec la ferme résolution d'en tirer 
le meillear parti possibb. 

Ia Général cnemandant rapérienr 
it la place d< Metz. 

F. COFFLMÉRES. 


ntu. — lin|<iauk I. axau, !■> lia tibk. 
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ET LA VENTE 
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DU 


Z IV 


Le Génénl de dirUioD, commandant sopé- 
rieor de U place. 

Prenant en considération les difflcaltés de 
la situation et la nécessité de ménager les 
ressources en grains dont dispose ia riile de 
Mets, à l'elTelde prolonger la défense de cette 
place importante dans l'intérét du pays, 

AMRÊTK I 

A partir du samedi 15 octobre courant, il 
ne sera fabriqué qu’une seule sorte de pain, 
dit pain de boulange; il sera confectionné arec 
une farine composée de toutes les partiel du 
blé ^farine et son'. 

Ce pain sera rendu i raison de 45 centimes 
le kilogramme. 

Chaque boulanger reeerra journellement la 
quantité de farine qui lui sera aliouée propor- 
tionnellement h la ^pulation qu'il sera appelé 
i serrir. 

La ration journalière pour chaque habitant 
ou résidant temporaire est fliée, saroir : 

A 400 grammes pour les adultes ; 

Metz, le l i octobre 1870. 


A 200 grammes pour les enfanta de quatre 
à doute ans; 

A 100 grammes pour les enfants de un à 
quatre ans 

Ces rations seront délirrées chez les bou- 
langers, sur la présentation d'une carte por- 
tant le timbre de la mairie et indiquant, arec 
le nom du boulanger, le nom du rationnaire 
ainsi que la quantité de rations qui lui est at- 
tribuée. 

Il est interdit k tous boulangers, antres que 
celui désigné sur la carte, de remettre du pain 
au porteur; il leur est également interdit d’en 
délivrer une quantité supérieure k celle indi- 
quée. 

La carte, après IWraisoD do Min, sera ren- 
due k la personne qui l’aura prMntée. 

Le pain sera confectionné arec soin et dans 
des conditions satisfaisantes de cuisson. 

Les contraTentions aux dispositions précé- 
demment arrêtées seront rigooreusemeBl 
constatées et poursuivies. 


Lt Gcn/ral de diviiion, eommondanl euperitwd» ta f lac* d* Mttf, 

F. COFFlIlÈaSS. 

X U. » l«phfMrM I. ZEAOs 4» ftlii»* 


Hlh .VI? 


«• 
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Plc'icc (le Metz 

ASBËTÉ 

CONCER.NA^T LES 

DENRÉES ALDRENTAIRES 


Le Général commandant supérieur b Metz, 

Vu la décroissance rapide de nos ressources en grains et farines t 

Vu l'accroissement de la population résultant de l’entrée eu ville des populations 
rurales refoulées par l’ennemi; 

Vu l’urgence de prendre les mesures les plus énergiques pour prolonger la dé- 
fense; 

Attendu qu’il est équitable de donner la même ration apz habitants qu’aux 
troupes de la garnison de Metz; 

A partir de mercredi, 19 octobre courant, la ration de pain attribuée b claque 
habitant sera fixée de la manière suivante : 

La ration entière 300 grammes; 

La demi-ration 200 grammes; 

Le quart de ration 100 grammes- 

Les quantités de farines attribuées aux communes suburbaines leur seront 
délivrées en prenant pour base le poids de la raliuu tel qu'il est déterminé 
ci-dessus. 

Metz, le 18 octobre 1870. 

Le Général de dlritinn, commandant inférieur 
de la vliict de Mets, 

F. COFFiNIÈHES. 

M«i( l<apri»«> >r C ru« du P<<Lasi. 
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VILLE DE METZ 


Le llalre fait connaitre que, par ordre de Hf. le 
Général de division, commandant supérieur de 
la place, les portes de la ville seront ouvertes, à 
partir du 18 octobre courant, à sept heures du 
matin et fermées à quatre heures <Ui soir. 

La sortie des blés et farines, du pain, des 
graines fourragères et de toute denrée alimen- 
taire est formellement interdite. Celte interdic- 
tion ne s’applique pas au vin, à l’cau-de-vie, au 
café, au sucre, livrés par les magasins de la place; 
ces denrées pourront sortir, à la condition qu’elles 
seront accompagnées d’un laisser-passer signé 
par le service de l’Intendance. L’interdiction ne 
concerne pas non plus le pain et les farines at- 
tribués aux communes suburbaines pour l’all- 
meiitatlon de leurs habitants. Ces denrées conti- 
nueront à sortir, savoir : les farines sur la pré- 
sentation d’un laisser-passer délivré par le llaire 
de Metz; le pain, sur la présentation de la carte 
au moyen de laquelle on l’aura acheté. 

MeU, '»■ '8 ociobre 1870. 


]i«u. — K. llF. W, riii* •!« NtaU 


/.f Maire, 

Ffa-ix MAKÉCUAL. 



PLACE 
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Place de Metz 

ARRÊTÉ 

CO>CEn:(A?IT LA 

Vente des Chevaux 

■IS BN RÉaOISITIOIÎ 


Le Général oommandanl supérieur décide que les dispositions réglementaires sui- 
vantes seront prises pour l'exécution de son arrêté du 23 octobre courant : 

Article 1*'. — Les chevaux nécessaires h l'alimentaiion des habilanu et de la gar- 
nison de ta place seront achetés, au nom du Ministre do la guerre, par la Commission 
mixte instituée par la décision précitée. 

Art. 2. — Le prix détermine par la Commission sera celui réel de l'animal au mo- 
ment de la vente. 

Art. 3. — Un oflicier comptable, attaché it la Commission, acquittera direstement 
le montant des achats h l'aide d'avances qu’il recevra h cet effet de M. le trésorier- 
payeur général. 

Ali. 4. — Les chevaux destinés h l'armée seront cédés h l'Administration des 
vivres de lu place. Ceux destinés à la ville seront remis è l'Administration des do- 
maines qui les vendra séance tenante aux enchères. 

Art. S. — Les bouchers de la ville et ceux des communes suburbaines seront seuls 
admis à concourir aux achats. Ces derniers ne pourront acheter qu'un nombre de 
chevaux en rapport avec les besoins dos communes; ce nombre sera arrêté par la 
Commission. 


Art. G. — Quels que soient les prix d'achats, les bouchers ne pourront vendre la 
viaude au-dessus de la taxe fixée par mon arrêté du 23 septembre deroiw, savoir : 

Parties basses. . 0 f. 10 le kilog. 

Parties moyennes O BO — 

Viande do choix (le filet excepté) 1 b — 

Art. 7. — La Commission se réunira chaque jour sur la place delà Comédie, k 
deux heures de l'aprés-midi. 

Hile procédera aux .achats en commençant par les animaux qui lui seront amenés 
du consentement de leurs propriétaires. Elle procédera par voie de réquisition quainf 
cette catégorie sera épuisée. 

Les chevaux achetés auront l'oreille fendue. 


Metz, le 21 octobre 1870. 


Le 


Génial de dintiian, rominand/int tupMeur 
de la place de Metz. 

F. COFFINIÈRES. 


K. UCAI*. ru* 4* t'eUii, 
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PROCLAMATION 


Habitants de Metz, 


Il est de mon devoir de vous faire connaître 
loyalement noire lilualion, bien persuadé que 
vos âmes viriles et courageuses serout à la 
hauteur de ces graves circonstances. 

Autour de nous est uue armée qui n’a ja- 
mais été vaincue et qui s’est montrée aussi 
ferme devant le feu de l’ennemi que devant 
les plus rudes épreuves. Cette armée, Inter- 
posée entre la ville et l’assiégeant, nous a 
donné le temps de mettre nos forts en état de 
défense eide monter sur nos remparts plus de 
600 pièces de canon; enfin, elle a tenu en 
échec plut de 200,000 hommes. 

Dans la place, nous avons une population 
pleine d’énergie et de patriotisme, bien dé- 
cidée à se défendre jusqu’à la dernière extré- 
mité. 

Si nous avions du pain, cette situation se- 
rait rassurante ; malheureusement il n’en est 
point ainsi. 

J'ai déjà fait connaître an Conseil municipal 
que, malgré la réduction des rations, malgré 
les perquisitions faites par les autorités ci- 
viles et militaires, nous n’avions de vivres 
assurés que jusqu’au 28 octobre. 

De plus, notre brave armée, déjà si éprou- 
vée par le feu de l'ennemi, puisque 42,000 
hommes en ont subi les atteintes, souffre hor- 
riblement de l'inolémence exceptionnelle de la 
saison et des privations de toute sorte. Le 

Metz, le 27 octobre 1870. 


MeU. — |iB|>ilaàCTie K, KUkU, nia ii« PbUU, 


Consail de guerre a constaté ces faits, et 
M. le Maréchal commandant en chef a donne 
l'ordre formel, comme il en a le droit, de 
verser une partie de nos ressources à l'armée. 

Cependant, grâce à nus économies, nous 
pouvons résister jusqu’au 3(1 courant, et notre 
situation ne te trouve pas sensiblement mo- 
difiée. 

Jamais dans les fastes militaires une place 
de guerre c’a résisté jusqu’à un épuisement 
aussi complet de set ressources, et n’a été 
aussi encombrée de blessés et de malades. 

Nous sommet donc condamnés à succom- 
ber, mais ce sera avec honneur, et nous ne 
serons vaincus que par la faim. 

L'ennemi, qui nous investit péniblement 
depuis plus de 70 jours, sait qu'il est près 
d’atlriodre le but de scs efforts; il demande la 
place et l'armée, et n’admet pas la séparation 
de ces deux intérêts. Quatre on cinq jours de 
résistance désespérée n'auraient d’autre ré- 
sultat que d’aggraver la silnatiou des habi- 
tants. Tous peuvent d’ailleurs être bien con- 
vaincus que leurs intérêts privés seront dé- 
fendus avec la plus vive sollicitude. 

Sachons supporter stoïquement cette grande 
infortune et conservons le ferme espoir que 
Metz, cette grande et patriotique cité, restera 
à la France. 

Le Ginéml de dïcïrion common JanJ npéritur, 

F. COFFINIÈRES. 
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Place de Metz 

APPENDICE 

A L\ 

Coiivenlioii HilUaire 

CONCERNE LA VILLE^ET SES HABITANTS 


Adticlk PnEiiEit. 

Les employés el roncUonnaires cieils alla- 
chés A l’armée ou à la place, qui se trouvent 
à Metz, pourront se retirer où ils voudront, 
en emportant avec eux tout ce qui leur appar- 
tient. 

Akt. 2. 

Personne, soit de la garde iialionale, soit 
parmi les habitants de la ville, ou réfugiés 
dans la ville, ne sera inquiété, ù raison de ses 
opinions politiques ou religieuses, de la part 
qu'il aura prise à la défense, ou des secours 
qu’il aura fournis à l’armée ou à la garnison. 

Akt. 3. 

Les malades et les blessés laissés dan.s la 
place recevront tous les soins que leur état 
comporte. 

Aiii. i. 

Les familles que les membres de la garni- 
son laissent à Metz ne seront pas inquiétées, 
cl pourront égalemeut se; retirer librement 
avec tout ce qui leur appartient, comme les 
employés civils. 

Les meubles et les effets que les membres 
de la garni.'.on sont obliges de laisser k Metz, 
ne seroul ni pillés, ni conüsqués, mais reste- 
leront leur propriété. Ils pourront les faire en- 
lever dans un délai de six mois, ù partir du 
rélablisseinenl de la paix ou de leur mise en 
liberté. 

AiiT. 5. 

Le commandant de l’armée prussienne 
prend rengagement d’cmpécher que les habi- 
tants soient maltrailés dans leurs personnes 
ou dans leurs biens. 

Fait au cbAteau de Freseaty, le 27 octobre 
Pour copie conforme : 

Ze Géiiérnl de division eomiAandaiit supérieur 
F. COFFINIF.RF.S. 


On respectera également les biens de toute 
niiture du département, des communes, des 
sociétés de commerce ou autres, des corpora- 
tions civiles ou religieuses, des ho.spices et des 
établissements de charité. 

li ne sera apporté aucun changement aux 
droits que les corporations ou sociétés, ainsi 
que les particuliers ont ù exercer les uns 
contre les autres, en vertu des lois françaises, 
au jour de la capitulation. 

Art, 6. 

A ccl effet, il est spécifié, en particulier, 
que toutes ies administrations locales et les 
sociétés ou corporations mentionnées ci- 
dessus, conserveront les archives, livres el 
papiers, collections cl documents quelconques 
qui sont en leur possession. 

Les notaires, avoués el autres agents mi- 
nUtérieU conserveront aussi leurs archives et 
leurs minutes ou dépùts. 

Art, 7. 

I.es archives, livres et papiers appartenant 
ù l’Etal resteront en général dans la place, 
clan rétablissement de la paix, tous ceux de 
ces documents concernant les portions de 
territoire restituées à la France, feront aussi 
retour à la Fronce. 

Les comptes en cours de règlement néces- 
saires à la justincalion des comptables ou 
pouvant donner lieu à des litiges, à des re- 
vendications de lu part de tiers, resteront 
entre les mains des fonctionnaires ou agents 
qui en ont actuellement la garde, par excep- 
tion aux dispositions du paragraphe précé- 
dent. 

S70. 

Signé : JARRAS — STIEHLE. 
de la place de Metz, 


SRIZ. - lu.,<lwOr S. REVU. 


MlR. ALS. 


Il 
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Ville de Metz 


LE MAIRE 

KT I.RS 

MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL 

i LEURS CONCITOYENS 


Clicrs Conclloyeiis, 

Le véritable coura(<c consiste à supporter un malheur sans les agitations qui 
ne peuvent que l’aggraver. 

Celui dont nous sommes tous frappés aujourd’hui nous atteint sans qu'aucun 
de nous puisse se reprocher d’avoir un seul jour failli h son devoir. 

Ne donnons pas le désolant spectacle de troubles intérieurs, et ne fournissons 
aucun prétexte h des violences ou à des malheurs nouveaux et plus complets 
encore. 

La pensée que cette épreuve ne sera que passagère et que nous. Messins, 
n'avons assumé dans les faits accomplis aucune part de responsabilité devant le 
pays et devant l’histoire, doit être, en ce moment, notre consolation. 

Nous coulions la sécurité commune h la sagesse de la population. 

F. MAnÉClIAL, Maire; BOULANtiF., BASTIKN, NüBLOT, GftllIN, 
l)K BOÜTKILLER, BLONDIN, BEZA.NSü.N, GOUGEON, HULTINGAIKE, 
MÜIS.SO.N, SIMON-FAVIER, MAIlLY, STÜBEL, GESLF.lt, l'rtOST. 
WOllMS, COLLIGNllN, llEMOM», PUYI'EROUX, G»' BlUItlN, 
SAI.MON, BOECllOTTE, SCHNEIDER. 


Meii. — fi, latAu 
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AVIS. 


Messieurs les oITiciers suhallcriies fi ançais seront diripc-s en .Mleniapnc de 
la manière suivante : 


Mardi 1" novembre 1870 : 


I" Triiin, 9 heures .10 minutes <tu malin, à la gare de MeU. par 
la ligne Melz-Sarrebruek ; la garnison de Metz, 
jm» — JJ hpures 30 minulea : la garde im|H'rialc, la division 
de cav.ileric de réserve, le génie. 

3*' — I heure 30 minutes : 6“' corps (('anroberl), division 
Forlon. 

4 »» — 4 heures 15 roinnles : 2”' corps Frossard', brigade 
Lapasse!. 

Ijoit — g heures 15 minules ; 3"" corps (Lebœut). 

.Mercredi 2 noveniltre 1870 : 


6“' Train. 6 heures 15 minutes du soir : 1“' corps 'Ladmiraull). 

Messieurs les Officiers son! priés d'arriver avec leurs effels évent, douiesliijuea, h la gare de Metz, 
au moins une heure avant lcdc|)arl du convoi, et de bien vouluir se présenter pour ind: jurr leur num 
0 un oflieicr prussien gui se trouvera k U gare. 

I.a Itireelion n'ajant pas .assez de n.igons de personnes, si' Iroiive dans lu fâcheuse nécessité do 
devoir faire usage d'autres wagons, mais gui seront couverts. Ces Messieurs sont priés de prendre les 
mesures nécessaires afin de puuvuir s'asseoir en roule, le Maire de la ville ajaul déclaré ne pouvoir 
fournir dca sièges. 


Metz, le 31 oclobrc 1870. 


M«U. — Imiv. J. 


Lt Lieulenaul-/énéral de la dirisioa et commandant, 

Sipné : VON KUMMER. 


AVIS. 

Concernant la valeur des Monnaies 


1 Tbalcr â fr, 75 c. 

U Silhcrpros 1 — » 

1 Silberjjros » — 15 

1 Florin de rAllemajvnc du Sud 2 — lu 

1 Kreutzer « » » — Oi 

1 Florin autricliieii 2 — 50 

1 Kreutzer aiitrirliicii .... . - 2 J/2 


lOO centimes, t tr. — 8 Silbergroa — -28 Kreutzer de fAllemagne du Sud. 


Metz, le 31 octobre 18*0. 


le lientenaHt-ÿéniral de ditUion et commandant, 

Signé : VON KUUMER. 

Mfti — Imf. J. Mitvrr. iMtk lu IImji’, 4, 
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AVIS. 


Demain 1°'' novembre 1U70, à dix heures 50 minutes du matin, 
partira de la gare de ületz un convoi pour JUifl. les généraux et 
oFGciers supérieurs. 

Avec ce convoi pourront partir 200 chevaux des oilicicrs partis 
aujourd'hui, et de ceux qui partiront avec le train ci-dessus. 

Uclz, la 31 octobre 1870. 

Lt ZieulcHant-géHérat de ditiiion et cemmandani. 
Signe -. VON KL'M.MI;R. 

Xdt. — lmp. J. Mayer, rue de le Haye, 4. 


AVIS. 


Les Cafés, Cabarets, Débits de Vins et 
autres Etablissements du même genre, 
seront fermés à dix heures du soir, à par- 
tir d'aujourd'hui, sous peine d'amende. 


MeU, le 1" DOTembre 1870. 


Ze Prdfel de la Lorraine Allemande, 

Comte HENCKEL DONNERSMARCK. 


Mets. — lmp. i. Mtyer, me de U Haye, 4. 
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AVIS. 


llll. les membres des Conseils d’administration 
des difTérents régiments de rarmee française, les 
Comptables des divers services, ainsi <iue tous les 
Ofllciers ou Agents comptables des deniers ap- 
partenant à l’armée française, sont invités à les 
verser, sous leur propre responsabilité, dans les 
48 heures, à compter de ce jour, dîuis la caisse 
de l’Intendance prussienne, à Metz, rue Serpe- 
noise, II" 9, au premier éta^e. 

Ils sont tenus aussi de déposer au bureau de 
ladite Intendance les livres de caisse et toutes 
sortes de papiers de contrôle qui se (rouveraieut 
entre leurs mains. 

Metz, le 1"*^ novembre 1870. 

Lt Lieutenani‘QènéTül coxiMiuindAiHi SHpiTienr^ 

Signé Vo\ KLIMMER. 


MrU. — hïiprimche Roa«eim-Pallci, me des Clcrcp, ! i. 
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Signé : Vox RUiaMER. Signé : Vox KOHHER 

H*». IiDfwiwrrM r>»«uteau»1H1Ut, nM ilf« 0«iTt. fl. ^ M«n. l•I•fl••r»« tl« RwukaMi-fnlI*!, m* <!•• Gkrca, 14. 
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BEKAHHTHAGHDII6. 


Uacl)îrcm wl) l)eote îme (&out»ertuî«wnt über- 
nommcn l)ûbe, mad)e tel) bfl\onnt,îras 0 tcl)tàgUcl) 
(mit 3tu0nal)men ber Sountage), iHïnrgenô t)on 
lO^'H 3U)t 3tttbicn) crtl)cUf. 

illrt), pom 9 nopripbtr 1870. 

•tr •nml-fintnml ■* Atmirnrar, 

(&c). t) 0 n Coemenfelb. 


AVIS 


Ayant pris aujourd’Iiui le Commandement de la place^ je fais savoir 
que je donnerai au^ence tous les jours (le dimanche eicepté) de 10 
à 1 1 heures du matin < 

Metz, le 9 novembre 1870. 

Le L'eutenant-Général et Couvemeitr, 
Signé : Vos LOEWFJ^FELD. 

Uh*. laiprirti rU A» lUsikseaH'Fallet, rae As» Llare*. 14, 
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6ehanntmacl)ung. 


<E( ifl ««rgtfvmmni, baÿ franfc 6olbatcn Mt i^itm (ut Smnÿun^ ûWrgttaitn 
9(g(tt)tint>c (noOcnt Xctftn, u. f. tp.) in €iatt mlauft 3nbtm karanf 

aufmrrffam mad)«, baÿ fotcÿc €at^ «tcffacÿ Mc ®rfa^ kcr Mn|t(ifung <n fid^ Iragdi, tof 
weÿl cmartm. ba$ itbct 9iiTgci ftÿon im Sntncffc ftinct SSUbâcgcr f«(d^ 0cgcnf)ftnb( 
fcnin nii^i «TtKibro tpitb. 

3(^ rrinnetc abrr au(ÿ ïarati, bat b«r Staûfn Stilfi^ulbign an bcm smi bm ttit. Solbatcn 
begangmcn Xicbfta^Ic i{l. 

9i(b, atn 10 9tovfwbcT 1870. 

X«T ®«inaUS{(uicnaiit «nb ®»ti«n«tnr. 

|ti t>an C0(«tnf(lb. 


.A. VIS 


Il est arrÎTé qne des soldats malades ont venduy dans la Tille^ des 
objets qui leur étaient confiés pour leur usage (CouTertures^ etc.). 
Je préviens le public que ces objets peuvent communiquer des 
maladies contagieuses, et j'ose espérer que les citoyens, dans leur 
intérêt, n’en achèteront plus. 

Je fais remarquer, en meme temps, que l’acheteor est le complice 
du soldat qui a commis le vol. 

Metz, le 10 novembre 1870 

L« LiânUnaHl’Génértl et (hmemeur. 

Signé : Yov LOEWEHimO. 

Mtta, lafolawl* ét lUusatow^lln, ns d*« Clsm, 14» 
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VILLE DE METZ 


EMPRUNT 


DE 500000 FRANCS 

Voté par dilibiratioA du Crnttii uuuicipal en date lü uotmbre, et garanti tant 
par les recettes municipales que par la somme de COO 000 francs dont la tille est 
créancière de l'État. 


Article 1". — La Tille ét Meti anTre un emprunt de 800 000 francs, rembouriable par 
moitié en deux ans, é partir du 1" janvier 1071, et réalisable de la manière suivante: 

Art, 2. — Mille obligations nominatives ou au porteur seront constituées au capital de 800 
francs. 

Art. 3. — Elles produiront un intérêt annuel de 5 pour cent, payable par semestre, le 1* 
juillet et le 1" janvier, aux porteurs des titres et contre leurs quittances. L'intérêt sera payé 
pour la première fois le Irv juillet 1871, et comprendra, outre le semestre échu, la période de 
temps è partir du vertement jusqu'au 1" janvier. 

Art. 4. — Le montant de chaque souscription sera exigible comptant. Néanmoins les sous- 
cripteurs auront la faculté de verser dans le mois la seconde moitié de leur souscription dont 
la première serait payée comptant. 

Art, 5. — Iles titres nominatifs seront délivrés aux souscripteurs. Après libération entière, 
ces litres pourront être convertis en ubiigations au porteur pour ceux des intéressés qui en 
feront la demande. 

Art. 6. — Les oliligations nominatives seront tranamisslbles par endossement. Le titré qui 
en aura été rohjcl sera présenté au receveur municipal charge de mentionner le transfert sur 
la souche dont il sera dépositaire. 

Art. 7. — Une souscription publique sera ouverte 8 partir du 17 de ce mois, de neuf heures 
Au lutln à trois heures, 

\ la Caisse du Rcrcreur municipal et ckez MR. ; 

le n«sreu de F. G. SIMOM, rue Poncelet; 1 
rue dea Clcrcui 
PURl^OT, rue aux Oui*s; 

HIA\EIV et C"', rue du Haut-Poirier; 

GOCDCH.tLÜX, place de la Chambre; 

GELINET, 

BEHV EILLER, 

H. LBvy, 

SCHARFF„ 

- .. Melî, 11. I i Nuyenibfe 1870. 


— lopli'iirr* r.. ItUAlF, fataio. 


banquicirs. 


agents de change. 
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ini. les OFFICIERS FRAXÇAIS qui déslrcnl 
partir pour rAlleinagne, sont avertis qu’iis peu- 
vent se servir des trains qui, chaque jour, partent 
de Metz à trois heures de l’après-inidi. 

Ces Messieurs sont priés de faire inscrire leurs 

noms, la veille de leur départ, à cinq heures du 

soir, au bureau, à l’iiôtel de l’Europe. 

. •• . ¥ 

▼ 

Metz, le lo novembre 11170. 

» 

t 

* 

Le Lieutenant-Général et Gouverneur, 
Signé : Vox B.OEWEXFELD. 


M«ii. Imprimerie RouMeau-Fallet. rue dei Clerc», U. 
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AVIS. 


®U ®n»()^n« ktr 6tabi Metz wertcn 
ÿinburcb bcnoiÿrit^Hgt, bai von Slœ- 
phisius bit Sunltiourm a(é $oUiti>£i< 
n(toT bcT Stabt MeU ûbcrnommcn bat. 

W»b, bon 16, Sovombtr 1870. 

3>(t iprafcft von 2)(utf<b Sotbringcn, 
«raf HENCKEL-DONNERSMARK. 


Les habitants de la Tille de 
IMetz sont informés, que iti'' de 
Stœphasius est chargé des fonc- 
tions de Directeur de la policr 
de la ville de Uletx. 

Meta, le 16 novembre 1870. 


Lt Préfet de la Lorrain* oHemaïulo, 

Comte HENCKEL DONNERSMARCK. 


AVIS. 


Les Cafés, Cabarets, Débits de Vins et autres 
Etablissements du même genre, seront fermés, i 
partir d'aujonrd hui, à onze heures du soir. 

Meta, le 17 novembre 1070. 

Le Préfet de la Lorraittr allemande. 

Comte HENCKEL DOIVNERSMARCK. 

■ tu. - 1.., umâtîf 
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OBDBE 



Les soldats français qui, soit malades soit 
blessés, se trouvent encore aux hôpitaux et aux 
ambulances, sont avertis qu’il leur est défendu 
désormais de se promener dans la ville. 

Tout soldat français qui, après publication de 
cet ordre, se trouvera encore dans les rues de la 
ville, s«ms sauf-conduit, sera immédiatement di- 
rigé sur rAllemagne. 

* ; f « 

Metz, le 5 novembre 11170. 

Le Lieutenant-Général et Gouverneur, 
Signé : Von LOEWEATELI). 

tft Imprimerie d*‘ lîous»eatH>l*Hllei. rue dcàEk’rcf, 11. 


MCR. ALS. 


13 
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0(hanntmiul)ung. 


3ur î'frcinfiu^iiiiii tcd Weféâflfqaïuieÿ jottcK id; îlUf, wcldjt fidi iri;tifl(id) an 
taS ©ouveriiemeiit orcr lie ïcmfflttn initerficUtcn S}t()ôrtcn ^tntcii wclltu, ^i(rt>urd< 
auf, il)rc ©ingateii l'cn jfçt on in tftttfdjfr abjiifajîtn, wittiflfnfallsS biei'elbcn 

untriebigi bem îlbfoibtr witbcr jnflckn ivcrboi. 
om 7 Xecemkt 1870. 

$|C!. non iCoctoenftIîi, 

Oknerol'ïkuUnani unb Oioiintriuiir. 


A. “VIS 



Pour simpliOer la marche des allaires, j’engage tous ceux qui s’adressent 
par écrit au Gouvernement ou aux autorités en dépendant, à se servir désor- 
mais de la langue allemande, autrement les rc<]uclcs seraient sans décision 
renvoyées à l’expéditeur. 

Metz, le 7 décembre 1870. 

Le Lientenanl-Ginêeal et Qoweernevr', 

Signé: Von I.OKWKNKKLl). 


«t 


M«li. Imprimerie «tr IU«M>'»ii*|*éll<t. me Ae« Clrrcii II. 
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Ville de Afetz. 

LOGEMENTS 

MILITAIRES 


Le llaire prévienl ceux de ses eonciloyeiis qui 
s’éloignent de la ville, que leur absence ne les 
alTrancliit pas de l’obligation du logement mili- 
taire. II les Invite donc à prendre, dans ce cas, 
toutes les mesures qu’lis jugeront convenables, 
pour protéger leurs Intérêts. 

Mcti, le 11 décembre 1870. Le Maire, 

Fkux .maréchal. 

— T«| R. REAC, im jit 
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Ville de Metz. 



Par sa dépêche en dale du 8 décembre courant, 
S. Exe. AI. le Général, i^ouverueur de la place de 
Metz, Informe le Alalre que le Gouvernement se- 
rait disposé à faire parvenir, à 1111. les officiers 
français internés en Allemagne, les effets et can- 
tines laissés par eux en dépôt à Metz, ou du moins 
à en faciliter l’exiiédltion. En consé<|uence, le 
llalre invite les dépositaires de ces objets qui dé- 
sireraient en faire l’envoi, à donner à la niidrie les 
noms et grades des officiers qui en sont pro- 
priétaires. l..a liste de ces officiers serait transmise 
à 11. le Gouverneur. 

MeU, le t" décembre 1870. Pour le Maire empêché : 

G. GOÜGEON, uitjùint. 

||«»9. — . |»(iriairrie B. r«* iIm 
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Département de Moselle 


imtrnctions pour les élections dans les départements 
occupés par les armées allemandes. 

Üu 30 janvier 1871. 

t. Les maires des cliefs-lienx de déparlemenl sc meUront de suite en rapport avec les 
maires des chels-lieux d'arroodissemeol, et ceux-ci avec les maires dos chefs-lieux de canton 
et des communes. 

Ils leur feront connaître le jour où seront nommés les députés é l'Assemblée nationale, en 
conformité du décret du 29 janvier 1871. 

Le maire de chaque commune délivrera à chaque électeur inscrit la carte électorale ou 
moyen de laquelle II volera. A défaut de carte, les électeurs inscrits seront admis au scrutin 
aprte avoir fait constater leur identité. 

2. Le maim du chef-lieu de départomenl fixera le nombre et le lieu des sections électorales. 

3. Le vote aura lieu par scrutin de liste, à la majorité relative. 

A raison des obstacles créés par la guerre, ce vole sera valable, quel que soit le nombre 
des votants. 

4. Les procès-verbaux d'élection dressés dans chaque section seront envoyés au maire du 
chef-lieu de département où s'opérera le dépouillement définitif et où le vote sera proclamé. 

5. Les listes de candidats pourront, par les soins du maire, des comités électoraux ou des 
candidats, être imprimées, distribuées et affichées. 

Fait à Paris, le 39 janvier 1871 . Lt ilfinùtre de l’Intérieur, 

Signé : JULES FAVRE. 

Approuvé parle Gouvernement : 

Signé : Général TROCllU, Jules FAVRE, GARNIER-PAGES. 

Ea.vEsT PICARD, Jule.s FERRY, EugE.ve PELLETAN, 

Ex.v. ARAGO, Jules SIMON. 


ARRÊTÉ DD liIRE DE METZ 

Haïr* de loi ville de IHetn, oMcler de le Ldclen d'heniaear, 

Vu le décret du Gouvernement de la défense nationale du 29 janvier 1871, et l'instruction 
en date du lendemain ci-dessus transcrits : 

Considérant, 

Que dans les circonstances actuelles, l'Assemblée nationale devant se réunir le 12 de ce 
mois, il est urgent de procéder aux élections sans aucun retard; 

Que le Maire de Metz n'ayant ni les documents, ni les renseignements uécessaires pour dé- 
cider, s'il y a lieu, de diviser certains cantons en plusieurs sections électorales, les maires de 
chacun des cbefs-lieux d'arrondissement seront mieux en situation que lui de prendre à ce 
sujet les mesures nécessaires et de sc mettre en rapport avec les maires des chefs-lieux de 
chaque canton; 

AMIÊTE : 

1° Los élections pour la nomination de neuf membres de l’Assemblée nationale sont fixées 
au mercredi 6 février courant pour le département de la Moselle ; 

2v Le Maire de Metz délègue aux Maires des villes de Bricy, Farreguemines et Tbionvillc, 
les pouvoirs qui lui sont conférés par le décret du 30 janvier dernier, pour les exercer chacun 
dans l'arrondissement dont sa commune est le chef-lieu. 

Fait à Metz, le 3 février 1870. Maire de Metz, 

FÉLIX MARÉCHAL. 

M«ti. — laifvinrric ?.. MEAC, rH« PuUia, 
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Ville de Metz. 


lUSCTION 

A . . , 

L’Assemblée Nationale 


Le Maire a reça hier, dans la soirée, la 
dépêche télégraphique suivante : 

De Bordeaux. 

Gouvernement à Préfets, Sous-Préfets et 
Maires. — Circulaire 3130. 

J'ai reçu de la main de MM. Em. Arago, 
Garnier-Pagès et Eugène Pellelan, membres 
du Gouvernement de la défense nationale, 
qui arrivaient à l'instant de Paris, et je 
m'empresse de vous faire connaître, par voie 
télégraphique, le décret suivant, avec ordre 
de le faire publier et afücher immédiatement 
dans toutes les communes de France ; 

Le Gouvernement delà défense nationale: 

Vu un décret du 31 janvier 1871, émane 
de la délégation du Gouvernement à Bor- 
deaux, par lequel sont frappés d'inéligihilité 
diverses catégories de citoyens éligibles aux 
termes du décret do Gouvernement du 29 
janvier 1871; 

Considérant que les restrictions imposées 
aux choix des électeurs per le susdit décret, 
sont incompatibles avec le principe de la 
liberté du suffrage universel direct; 


I.e décret susdit de la délégation du Gou- 
vernement à Bordeaux est annulé. Les dé- 
crets du 29 janvier 1871 saut maintenus 
dans leur intégrité. 

Fait ft F’aris, le 4 février 1871. 

GAHNlEB-PAGfeS, JULES FAVRE. 
G*' TROCHII, ERNEST PICARD, 
jui.es ferry, EMM. ARAGü, 
EUGENE l’ElXETAN. 

Fait 4 Bordeaux, le 6 février 1871. 

Le Membre du Goiwernemenl, 
JULES SIMON. 

Le Secrétaire du Gourernemenl, 
ANDRE LAVER. 


Pour publication : 

Le Maire de Metz, 

FEUX MARECHAL 


¥tti. — ImfTimeri* B» HÉ AV, mt rfv Palait, 
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Ville de Metz 


ÉLECTION 

DES ■ ^ 

MEIIIBRES 


DE 

L’Assemblée IVationale 


Iæ Maire de la tUIc de Metz, ofücier de la 
Légion d’honneor, 

Vn le décret du GouTernemenl de la dé* 
ienae nalionale du 29 Janvier )8'71 elles 
inilfucliont données pour ton excculioQ} 

Vu l’arrêté du 3 février ceuranl, qui divise 
les cantons de l'arrondissement de MeU en 
sections électorales; 

A arrêté les dispositions suivantes sur 
lesquelles il appelle l'attention des élec- 
teurs : 

Les électeurs voteront, savoir : 

Ceux appartenant à la première section, 
au foyer du Ibéêtre ; 

Ceux appartenant à la deuxième section, 
dans la salle du Jardin-Pabert ; 

Ceux appartenant ê la troisième section, 
ê rbêtel de ville [grand salon); 

Ceux appartenant à la quatrième section, 
ê l’bêtel de ville, salle des mariages; 

EnGn, ceux appartenant à la cinquième 
section, dans la salle de l’école communale 
de la rue Mazelle. 

Les élections commenceront dans chaque 
section le mercredi 8 février courant, à huit 
heures précises du matin. 

Le scrutin sera clos k six heures du soir. 

Le dépouillement se fera dans chaque bu- 
reau immédiatement. 

Le bureau de la troisième section, siégeant 
k l’hêtcl de ville, sur le vu des procès-ver- 
baux de dépouillement qui lui seront remis 


par les membres des bureaux des autres sec- 
tions, et en leur présence, opérera le recen- 
sement des votes de la ville et en fera con- 
naître le résultat. 

Le jour où s'opérera, par les soins du 
Maire, le dépouillement définitif des procès- 
verbaux des bureaux électoraux établis dans 
le département, et où sera proclamé le ré- 
sultat des votes émis, sera ultérieurement 
indiqué. 

Le vole aura lieu par scrutin de liste, à la 
majorité relative. 

Chaque électeur écrira ou fera écrire son 
> bulletin avant son entrée dans la salle. U 
pourra faire usage d’un bulletin imprimé on 
sténographié. 

Les bulletins contiendront les noms de 
neuf candidats. Us seront sur papier blanc 
et sans ugoes extérieurs. • * 

Chaque électeur abordera le bureau et 
remettra au président sa carte ouverte et 
son bulletin fermé. 

Les électeurs inscrits sur la liste qui 
n'auraient pas reçu les cartes qui leur sdnl 
destinées, pourront les réclamer dans les 
bureaux de la Mairie. A défaut de carte, les 
électeurs inscrits seront admis au scrutin 
après avoir fait constater leur Uentitÿ. 

Metz, le 6 février 1871. 

ZaAfai'n, 1 
FELIX MARECHAL. 


M<u. — iDipriatm E. atXU. iM ra>< 0 . 
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ÉLECTION DU 8 FÉVRIER 

A 

D’Assemblée Nationale 


DES 

CANDIDATS RÉPUBLICAINS 


1. GAMBETTA. 

2. ROBLOT, négociant à Nets. 

3. HUMBERT (Louw), propriétaire k Longcville-lès-Meta (arron- 

dissement de Metz). 

4. BAMBERGER, médecin à Metz. 

6 . DORRÈS, directeur des salines de Sarralbc (arrondissement de 

Sarreguemiaes). 

$ 

6. D' ARDRE, maire d’Ars-sur-Moselle (arrondissement de 

Metz}. 

7. BARDOR, manufacturier à Sarregiieniines. 

8. MBBCHARGBS, notaire à Longuyon (arrondissement de 

Briey). 

9. REHM (VicTon), industriel à la Basse-Yutz (arrondissement 

de ThioBTillc). 

/mpr ia urto /f. me 
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Ville de Metz 


EMPRUNT 

De 400 000 francs 

V«lé par délibéraliol du Conseil nmnicipal en date des 4 et II fiTrier cotranl 

— r. 


Ahticle I". — La ville de Melz ouvre un cinprunl de iOO 000 rrancs, remboursable par 
moitié en deux ans, à partir du 1" janvier 1871, et réalisable de la manière suivante: 

Art. 3. — Huit cents obligations nominatives ou au porteur seront constituées au capital de 
500 Traucs. 

AaT.:3. — Kdles produiront un intérêt annuel de 5 pour cent, payable par semestre, le I" 
juillet et le 1" janvier, aux porteurs des titres et contre leurs i|uitlances. L'intérêt sera payé 
pour la première fois le l" juillet 1871, et comprendra la période de temps à partir du ver* 
scmcnl jusqu’au 1« juillet. 

Ait. t. — Le montant de chaque souscription sera exigible comptant. Néanmoins les sous- 
cripteurs auront la faculté de verSer dans la qulniaine la seconde moitié de leur souscription 
dont ta première serait payée comptant. 

Art. 5. — Des titres nominatifs seront délivrés aux souscripteurs. Après libération entière, 
ces litres pourront être convertis en obligations au porteur pour ceux des intéressés qui en 
feront la demande. 

.\nT. 6. — Les obligations nominatives seront transmissibles par endossement. Le titre qui 
en aura été l’objet sera présenté au receveur municipal chargé de mentionner le transfert sur 
la souche dont il sera déposilairo. 

Art. 7. — Une souscription publique sera ouverte à partir du 17 de ce mois.de neuftieurea 
du malin à (rois heures, 

A la Caisse du RcccTeur uiunlcipal et citez MM. t 

le neveu de F. G. SIIMOiX, nie Poncelet j 
WORRS, rue des Clercs; 

PCRNOT, me aux Ours; 

WAYER et C", rue du Haut-Poirier; 

GOCDCIIACX, iilacc de la Chambre; 

SONXER-THARO;^, rue Mazcllc, 4a; 

GELINET, 

BER VEILLER, 

H. LEVY, 

SCHARFF, 

MeU, In 13 février 1871. 

M? t •>* I) phiiert Ë. R£AU, r«e dn piiUii. 



h.inquicrs. 


f t t 


afTcnls de change. 


UUk. A..L. 
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AVIS 


Pour servir à la désinfection des terrains autour 
de la ville de Metz, qui, pendant le blocus, ont 
' servi de camps militaires, il est de toute nécessité 
de les labourer et ensemencer. 

Dans ce but, tous ces terraiiLs, pour la plus 
;^frandc partie propriété du Gouvernement mili- 
taire Impérial, doivent être donnés en fermag-e, 
préférablement à un seul entrepreneur sous les 
conditions les plus avantageuses et contre renga- 
gement de les labourer de suite et de les cultiver 
pendant trois ans. 

Les personnes ayant rintentlon de l’entreprise, 
voudront faire leurs déclarations jusqu’au 1" 
avril prochain, au bureau du soussigné. 

Metz, le 26 mars 1671. 

Le Directeur de la Police^ 

Von STŒPHASIUS. 

6) Mrit. tnifr(m>'rlr «la n. ttri i l> n->. 1 1. 
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T=-« SOS 


Ghers Concitoyens, 

L'n noovenii malheur vient île frapper la cité. 

iHonsieiir F. BiRÊGBAL, riiunorahle Illaire de Alclz depuis 
plus de seize ans, est mort hier ! 

Ses obsèi|iie.s auront lieu samedi, avril, à div heures 
du matin, dans l'cfjlise cathédrale. 

]^é dans nos mui's, riioniinc éminent qui nous est si briis- 
qiiement enlevé, a consacré sa vie tout entière à Taduiiais- 
Iration et h la défense de nos plus chers intérêts, sans se 
proposer d'autre récompense que la prospérité d’une ville 
qu’il a profondément aimée. 

\ ous voudrez tous vous associer :i nos léj'itimcs rc{;rcts 
et à ceux de nos collègues du Conseil mimieipal, par un 
hommage public rendu à sa mémoire. 


M<-u, le 30 mars ISII. 


Lt$ Adjoiiili nu Milite de Metz, 

6. 60U6E0N, lARLT, S. STÜREL, BOULANGÉ, NOBLOT 


Mrti. — iMfirimcfi* E. E(Ari ma if« r*lan. 
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BEKANNTMACHUNG. 


ï(uf 6)runtibt$ îlrtifcl 12. bf# cahier des 
chargea »om 29. Sluguji 1853 ftat bad 
Aônifllid) jlric^Sminijlrriuiii biird; 

Serfûauitg Mm 11 O^aniiar c. bie mii ber 
grai^b^i^n Vlifitiir'^ehôrbe ûber îheile 
beé^ieftgeii l^e9ungS>3crraind abj^cfdtlenciien 
Hîadt'toerttAfle in ©ctreff foiflcnber iPad).- 
tobiccte (^ra«nuÿ«ngni, üeder, (^làrtcii, 
gifd)crei» ©eredîtigteUen, ©obeaufialien, 
Saftÿaiiflallen, unb jiâiime jii ge)vcr< 
blli^cn Vb ) : 

«r. 6, 8,9, 10,12,16,21,22, 30,31, 
33, 34, 35, 36, 37, 39, 40, 41, 42, 44, 

45, 46, 48, 49, 50, 51, 52, 54, 56, 57, 

58, 59, 64, 65, 66, 67, 68. 69, 70, 71, 

72, 73, 74, 75, 77, 78, 79, 80, 81, 82, 

83, 84, 85, 86, 87, 100, 101, 102, 103, 
104, 107, 118, 119, 120, 121, 122, 125, 
126, 136,139, bed plan des aflermagfs, 
fûr mil bem 1 . 3am:ar c. aufge^oben erflart, 
woscii bie Mdfterigen Slnpilebter ^licrburd» 
benadfrie^Hflf werben. 

®te »orl>e}eid)uetcn unb clnige anbere 
©aehlftûde fclltn fûr bie 3tit b'-'m < • 2ivril 
1871 bid jnm 31. ®inrj 1872 ëjfentlid) 
meifibiclenb anbenveit uerpachlet iverben unb 
toerben ^adjiliebljabcr ju bent anf 

IHittuJocl) îïen 12. 2j^xïl 

Alorgend S Ul)r, 

in ber IKeiiba^n ber ïlcole d'application 
(Singang an ber (Sefe ber rue aux Ours unb 
ber rue Poncelet) anberanmten termine 
eingelaben. 

©(an unb ©ebingungeit fëtinen borficr im 
Sortijtcationd.-©iireau (bel ber (Jitabel(e) 
ïWorgend «on 8 — 12 unb Diae^mitlagd »cn 
2—6 Ul|r eingefeben werben. 

î)er ©adib>»d bed ganjen 3abftd »nb b«t 
gefepliehe ©eriragd-SUmpel mûjfen im îer.< 
mine fofort baar be)abU merben. 

©Mj, am30 a)Jdrjl871. 

ttaidcrlicljed (ôouutrnemeiil, 

: t)on Cotuenfclà. 

®enera(«9ieulcnant. 


114 — 

I AVIS. 


Kn vertu de l’article 12 Ju cahier des 
rharpes du 29 août 185;), le Ministère ru^al 
de la Prusse, par décision M date dn 1 1 jaii- 
vier.déclare abroger, à partir du O'janvier, 
une partie des baux passés avec l'autorité 
militiiirc française, relativement é des por- 
tions do terrains appartenant & la forlilica- 
lion, et à d’autres loi albms de diverses na- 
tures. telles que droit de récolte d'herbe, 
champs, jardins, droits de pèche, établisse- 
ments de bains, lavoirs, dépèts industriels. 
On en fait part aux intéressés par le présent 
avis. 

Les baux dénoncés sont indiqués sur le 
plan des alfermagcs sous les numéros sui- 
vants : 

C, 8. 9. 10, 12. 16. 21, 22, 30, 31, 33, 3t, 
.38. 36, 37, 39, 40. il, 12. 44, 45, 46, 48, 
. 49. 50, .51, 52. .54, 56. 57, S8, .59, 64, 65, 
66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 74, 73,77, 
78, 79, 80, 81, 82, 83. 84, 85, 86. 87, 100, 
101, 102, 103,104, 107,118,119,120, 121, 
122, 125, 126, 136, 139. 

La location de ces divers terrains et fer- 
mages partira du l»r avril 1871 et prendra 
Hn le 31 mars 1872. 

Les amateurs sont invités û se présenter 
& l’adjudication qui aura lieu le 

Mercredi 1 1 Avril 

à 9 heure» du malin, 

au manège de l’Iscole d'application (entrée 
k l'angle de la rue aux Ours et de la rue 
Poncelet.) 

On pourra prendre connaissanoc dea plans 
et du cahier des charges au bureau des for- 
tillcations, i la (iitadelle, le malin de huit 
heures à midi, et le soir de deux heures à 
six heures. 

Le prix du loyer de l'année ainsi que les 
frais d'cnregislremcnt seront payés comp- 
tant. 

Melr, le 30 mars 1871. 

Le Gouvernemeiü impérial, 

Sigié : de LŒWENFELD. 

LicateDa]il*OéDcral. 


(29j Meli, liiiprifi>vri© lloutteau'PnllMt ruii des ClercB« 14* 
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Ville de Metz 

ARRETÉ 

' QU ATHRIBLE AU 

QUAI SAIIVT-PIERRE 

LE NOM DE 

Qü,\l FELIX MARÉCHAL 


Le premier Adjoint au Maire de HeU, che- 
valier de la Légion d'honneur, remplissant les 
fonctions de Maire, 

Vu les lois des M décembre 1789, — 16-24 
août 1790, — 19-22 juillet 1791 ; 

Vu les dispositions du décret du 4 février 
1805 et de l’ordonnance royale du 22 avril 
1823; 

Vu les délibérations prises par le Conseil 
municipal dans ses séances des 30 mai 1870 
et 30 mars 1871 ; 

Considérant que les représentants de la 
cité, devançant les aspirations de l’opinion 
publique, ont émis le vœu que le quai Saint- 
Pierre, où est située la maison qu’habitait 
l’honorable M. Félix Maréchal, prenne désor- 
mais le nom de ce Blaire regretté; 

Qu’il y a justice et convenance de perpétuer, 
par un public hommage, la mémoire de 
l’homme de bien, de l'éminent magistrat qui, 
pendant quarante ans, membre distingué du 
Conseil de la cité, a consacré presqu’exclusi- 
vement les dix-sep( dernières années de sa vie 
à en diriger les intérêts avec un dévouement 
auquel la mort seule a pu mettre un terme ; 

Meu. E, 


Qu’il est utile de rappeler incessamment le 
souvenir d’une vie si bien remplie et de la 
proposer ainsi eu exemple à tous et plus par- 
ticulièrement à ceux de nos concitoyens qui 
seront appelés désormais à l'insigne honneur 
de diriger l’Administration municipale ; 

ARRÊTE : 

Article 1". — Le quai Saint-Pierre portera 
désormais le nom de quai Félix Maréchal. 

Art. 2. — Cette nouvelle dénomination sera 
inscrite, en lettres blanches sur fond bleu, B 
chacune des extrémités du quai ainsi que sur 
la maison où demeurait M. F. Maréchal, B 
l’angle formé par la rencontre du quai a>ec la 
rue Glatigny. 

Art. 3. — MH. l’Architecte de la ville et 
l'Architecte voyer sont chargés spécialement 
de l’exécution du présent arrêté qui sera im- 
primé, publié et affiché partout où besoin 
sera. 

Metz, le 3 avril 1871. 

Le premier Adjoinl faisant fonriio»» 
de Maire, 

6. 60D6B0R. 

BEAU, rveiim Ea(aia. 
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Verordnung 

betüj(lich der 

MAI - MESSE 

TU ÊÊtts in JaJur» 1871. 


Règlement 

RELATIP A LA 

FOIRE DE MAI 

A METZ EN 1871. 


Xr». i. i 

I>i> Ottflt wirb am 7 18ai trlITiiet unb bsBcrl bt< 
|um 31 SXal incUifist. 

ïrt. 2. 

9(ur auf b n, (eitml bcc biiü^li^rn SHtomKn bdiii 
b«|ei4n(ttn yili|cn, bürftn Zifd)i. Sttttcr ebtcBu' 
bel aàfacftiai nttb». 

3m tni((^ 3 (|<(tcn ifalk mctbin bit Sub<n b«M)« 
liât onb bie Ucbirtrein mijifii Btrfpnrunj btr 
tnintli4ra iMlTagc befteaft. 

ïrt. S. 

6< i|i b<n JUufIntcn auf b» SHtlfc b«rb«tcn, 
bir XuHificg obn blc $>t«i(c i^rn (Baann buc4 
XirtMcàtR anirtûnbiatn- ZHi ÿrclfc (ainni nitltU 
3i§n m i«b« 8<gtn|lanb( bcitkliint fein. 

’ Xrt *. 

£<c tinbln luf b«T fReffe bürfcn nue oon b«n 
nnen DifitUiÿni Olaolni imb CB<i«i4t«a Ofibcaïui) 
ma(li<R. Xubtrufani tritt (fanflMativR aiib Brflra* 
(uuA (in. 

Xrt ( 

S( ift aulbtû<(li4 Mtbottn, auf b(t fOt<|T( bafatb* 
fpirli |tt altcn, aiub sran bid unlct btm Vamanbe 
uan toUrien. B(4m« obrt aib<T(n 6ni(bn gtfdùbt. 
3m hlk b(t ttcbntntung m«b(n bit S(g(n|t3iib( 
mit BrUlag btUgi unb bit Cpbibalbt naÀ btn 
Otfrtoi bfftrafi- 

Xtt. «. 

C8mnilliiti( IBubin mûlfdi um lo Ubr Xbinbt 
giMIaffrn ftin. Sir S^nbltc biirfm bri ibm Bubrn 
nur WilMirbrr brr Samtlir, XngrftrUtr obrt Sirnfl> 
battu, bit niiÿt mtnign aU IS 3alrt ait ftnb, 
lurûafaffm. 

Xrt. 7. 

Sol Brlrttm brt flRtffr mit Vftrbtn abrr Jfiagm 
if untrrfagt. Sir Itutfibrr, Sltiirr unb Brglaitrr uan 
Àbtmnfrn büifrn in btn, brt SRtfft brnaibbanm 
CIttaPm unb IHigrn nut im Bditillr fabtrn 
•»ln eitafc brt Xiiiutnbung bri Ntt. 87g btl 
ettafgrfrlrg. 

Xtt. 

Sir 8(Ira<itiiBaa,3n(p(ftoitn forgtn bafür, bal 
Wt ytag brt Sltfft foiuic bit aniitgtnbrn Ëltalrn 
•an eonnmuntrrgang bia Sagrianbtuil nom 7. bit 
*3 Oai brl(u4trt ftnb. 

Xtt. 9. 

Sir SRrfr mitb grfiÿlc|f<n am SIurgtn brt 22. Oiai 
unb lanii nut burd) rinr Cutiialgtratbnung nr« 
lângrrt mrrbrn. Sir Stüuniung unb 9trinîgung brt 
1 latrt mut inntrbalb S 3agr, aifa bit ium Xbtnb 
brt it. giai brrnbigt frin. 

Xnbrrmfatlt ititb bit Riumung fofart auf Aafltn 
brt Srtbriliiÿtrn non Xmttmrgrn brmittt unb unirt* 
lirgrn Irgtrtr aulrtbrm tinrt Strtuliullrafr tan * 
3bt. fût itbrn 3ag. brt Brtfpltung. 

Urg, brn I DIai I87i. 

SIer jpolifei-iDiTtklor, 

V. 3tocpt)a0ius. 


.'VbtICLE I. 

La foire <ic Melz s’ouvrira le 7 mai et durera 
iuat|u'au 2i mai inrluaivemenl. 

Anr. II. 

Il e»l défendu de cnnslruirc des bouliques et 
d’éialilir des éulagct sur les labiés, planches ou 
échoppes porlalivcs ailleurs «lueuur les emplace- 
iiienls désignés par l'emplojé préposé à cet effet. 

En cas de eonlraventioD, les étalagea seront 
enlevés et les contrevenants poursuivis comme 
ayant obslrué la voie publique. 

Anr. III. 

Il est intcivlit aux marchanda, qui aont établis 
sur le cbamp de foire, de etier l'annonce et les 
prit de leurs marcliandiscs. Ces prix pourruni 
cire indiqués par des chiffrea places sur eliaqae 
objet. 

Ast^ IV. 

Les marchands qui elaleront h la foire, ne 
pourront faire usage que des nouveaux |ioids et 
des nouvelles mesures auloriséeii tout autre 
poids et toute autre mesure seront saisis et les 
contrevenants seront poursuivis d'apr^ les lois, 

AaT. V. 

Il est expressément défendu de tenir des jeux 
de hasard à la foire, même sous prétexte de 
loterie, d'échange ou autrement. 

En cas de runtravenllon, les objeta aeront 
saisis |>ar les ofTiciera de police cl les délinquanls 
seront poursuivis conformément aux lois. 

Abt. VI. 

Toutes les bontinues devront être fermées à 
dix heures du soir. Les marchands et aulrea, éta- 
blis h la foire, ne pourront y laisser h leur place 
que des personnes de leur ramille et des prépo- 
sés commis et avoués par eux, ou leurs propres 
domestiquée, et Agés de 18 ans au moins. 

Ast. vil 

L'entrée du champ de loire est interdite aux 
chevaux et voilures Je toute espèce. Les cochers, 
voituriers, cavaliers et conducteurs ue pourront 
conduire ou aller autrement qu'au pru dans les 
rues et sur les places voisines Je la luire, sous les 
peines panées à l'art. 878 du Code pénal. 

Anr VIH. 

Les inspecteurs de l'éclair.vge tiendront la 
main A ce que le champ de foire et les rues qui 
J aboutissent soient éclairés dés le coucher du 
soleil eljusqu’au jflur.depuisie fmaijusqu'au 22. 

Ast. IX. 

L'évacuation et le nettoyage du champ de 
foire doivent se faire dans le délai de trois jours, 
c’esl-è-dirc le 2-b niai au plus tard, sinon il y 
sera procède d'oIOce aux frais des intéressés, 
auxquels sera imposée en outre une amende de 
cinq lhalers pour chaque |our de retard. 

Metz, le 5 mai 1871. 

Le direcleur de la police, 
de STŒPHASIÜS. 


Mf<t. — kb dr* Omi, 14. 
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Préfecture de la Lorraine allemande 


ÉLECTIONS 


RENOUVELLEMENT INTÉGRAL 

ms 

Conseils municipaux 

LES 29 ET 30 JUILLET 1871 


bcrorbnung 

^rr(Eriik Vu Croflunni è«T <CnRrinil(r«tl|r. 

îfT 0tn«al--l»(i'uvtnirur, im 9Jamcu S(i» 
nff ïWojtiJtii tes îculféeu .ftaiftté unb Jiô« 
iiif|6 »on ©rtufftn, Mrptbnet, «)it folfll : 

3n allen ©emeinben son (?lfa^ unb Votijtin» 
gen finbtn am breipigjlen, bej!c(>unfle»eife 
neun unb jisanjigjlen unb bret|ügflcn tlcfeO 
9KonatO VSatflen jnr vollûinbigen ërneuerung 
ber (^emcinberâtlje Slatl. 

6tra$burg, ben 13. 3uft 1871. 

9 cr ♦nwtal-^UBtrww 'mt CUifif 

6ro( non âtbmarck-OoljUn, 

Olmera llieutenant. 

berorbiiung. 

9Rit 3Jû(ffi(i)t auf bie ®ercrbnung beé .^errn 
Oieueralgouserneurd iut (îlfap soin 13 3uU 
1871 unb auf 0runb beS (Hcfebefl som5.3)îai 
185d bejUnintc id) ^ierburcf) nie fcigt ; 

1) lîie 'JOM^ler ber Olemeinben be« îclwr^ 
temcnté Deufl(U>&»tkcingcn wcrben bier>’ 
burrf) berafen, bebufd einet solljlanbi» 
gen Vleutuabl ber @eineinberatfi«mil» 
glieber in ben ©eineinben son 2,500 
ëi nwobnern unb barüber am 29 . unb 30 . 
3uli 1871, tu ben ©eineinben son n>e» 
niger alâ 2,500 (Sinrcobnern am 30. 
3uli 1871 ibre Stimincn ab}Ugeben. 

2) 3n ben Oiemeinben son 2,5(HI ëinntolM 
nem unb barûber barf bie Vlbftimnimig 
nidjt sor 6onntag, ben 30. 3uU 1871 
uni 2 Ubr 91acbmittagO gefdtlojTen ntcr> 
bon, in ben ûbrigen ^emeinbcn bal bie< 
felbe @ônnlag, ben 30. 3»(i 1871 son 
8. llbr 'JXorgené Mb 2 Ubr 3iad)inittagb 
;u bauern. 3n jebein Salir bûrfen nidji 
«seniger alb 3 Slunben baju beftimmt 
fein. 

®er ®râftbenl bat Slnfang unb Çnbe 
berfelben im îffiablprotocolle genau on< 
gcben }u laffen. 

3) iie .fierren Waircb boben rediReitig bab 
Vocof, in iseldjern bie VlbjUmmung 
jiattjinbet, }u befiimmen. 

4) iiefe 'Uerorbnung ift in allen Olemein» 
beu beb ÎTcpariementS in ortbiiblicber 
ffleife ju Bertiinben unb ôffentlid) on» 
jnfiblagen. 

9Xfb,benl7.3ulll871. 

JBrr yraCrct »#n BroUr^'Ist^nafni, 

Ôaron oon l^onnerit;. 


NCR. AI.S. 


OBDOmWCE 

relative nu renouvellement rf»( Comeile 
muniei/.aux. 

Nous, Gouverneur général, au nom de Sa 
Majesté l'Empereur d'Allemagne et Hui de 
Prusse, ordonnons ce qui suit ; 

Les élections pour lo renouvellement inté- 
gral des conseils municipaux de toutes les 
communes de l’Alsace et ne la latrraine auront 
lieu les 29 et 30Juillet courant. 

Strasbourg, le 13 juillet 1871. 

Ze tiouremeur général de l'Altace, 

Conitr (If ilIMn.AHCM-BOniÆW, 
Lieutenant- général. 


ARRÊTE. 

Nous, Préfet du département delà lajrrainc 
allemande. 

Vu l'ordonniincc de M. le Gouverneur géné- 
ral de l’Alsace, en date du 13 juillet Ib'l, et 
la loi du 5 mai t85S; 

Arrëtoxs : 

l‘ Les électeurs des communes du départe- 
ment de la Lorraine allemande sont convoqués 
pour le renouvellement intégral des conseils 
municipaux, les 29 et 30 juillet courant, dans 
les communes de 2,500 habitants et au-des- 
sus, et le 30 juiilet courant dans celles ayant 
une population inférieure é ce chilfre. 

2° Dans les communes de 2,500 habitants 
et plus, le scrutin ne sera clos que le di- 
manche, 30 juillet courant, & deux heures du 
soir. Dans les autres communes, il restera 
ouvert. In dimanche 30 juillet, de huit heures 
du matin à deux heures du soir. 

Dans tous les cas, il ne pourra être fermé 
qu'aprùs être resté ouvert trois heures au 
moins. 

A cet effet le président constatera au pro- 
cès-verhal l'heure à laquelle le scrutin sera 
ouvert et l'heure 5 laquelle il sera fermé. 

3° Les Maires indiqueront à l'avance ie local 
de la réunion. 

4° Le présent arreté sera publié cl afliché 
aux lieux ordinaires dans tontes les communes 
du département. 

Metz, le 17 juillet 1871. 

Le Préfet de In Lorraine allemande, 

Mmran de MWNIVERITX. 


IK 


Mf-it. — > lMi|>rimcn( nooiM«a-P«ll«*. An Üm«a 14. 
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Ville de Metz 

ÉLECTIONS 

POU a LK 

RENOUVELLEMENT 

DU 

CONSEIL MUNICIPAL 


1.63 conseillers municipaux d^-lcgués, agis- 
sant à défaut et en l'absence du maire et des 
adjoints, 

Vu les lois, ordonnances, arrêtés et ios- 
trnetion relatifs au renouvellement du con- 
seil municipal, 

Considérant que la ville est divisée en cinq 
sections électorales, mais que chaque élec- 
teur devra concourir à l’élection des Irculc- 
deux conseillera municipaux i nommer, 

A arrête les dispositions suivantes dans le 
but de faciliter, à chacun, l'exercice de son 
droit et d'assurer l'ordre et la régularité des 
opérations. 

Les électeurs voteront, savoir : 

Ceux appartenant & la première section, 
au foyer du Théâtre; 

Ceux appartenant à la deuxième section, 
dans la salle du Bureau de bienfaisance, aux 
Récolets; 

Ceux appartenant à la troisième section, 
à l'Hôtel de ville ; 

Ceux appartenant à la quatrième section, 
dans le même bâtiment; 

Enfin ceux appartenant à la cinquième 
section, dans la Salle d'école de la rue Mu- 
zclle. 

Les élections commenceront, dans chaque 
section, le samedi 2tt juillet courant, â huit 
heures précises du malin. 

Elles continueront le lendemain dimanche 
30, h la même heure. 

Le scrutin sera clos, chaque jour, à quatre 
heures du soir. 

Le dépouillement commencera immédia- 
tement après la clôture du second jour, dans 
choque bureau. 


Le bureau siégeant à l'hôtel de ville, sur 
lo vu des procès-verbaux de dépouillement 
qui lui seront remis par les membres des 
bureaux des autres sections et en leur pré- 
sence, opérera le recensement des votes do 
la ville et en annoncera lo résultat. 

Choque électeur écrira ou fera écrire son 
bulletin avant son entrée dans la salle. Il 
pourra faire usage d'un bulletin imprimé ou 
lithographié. 

Les bulletins contiendront les noms des 
trente-deux' candidats. Ils seront sur papier 
blanc et sans signes extérieurs. 

L’électeur abordera lo bureau et remettra 
au président sa carte ouverte et son bulletin 
fermé. 

La carte sera rendue â réiccleur; il est 
invité â la conserver afin qu'il puisse s’en 
servir pour l'élection supplémentaire qui 
aurait lieu les 5 et C août si l'uu ou pbtsieurs 
des candidats n'obtenaient pas la majorité 
nécessaire. 

Metz, le 24 juillet 1871. 

GÉlllN, UEZ.VNSON, De BOUTEILLER. 


Extrait de la circulaire en ddle du 17 juillet 
courant, adressée aux maires par M. le 
l’réfet. 

Jt crois devoir appeler l'atlenlion sur ce 
point, qu’eu participant aux e'iecliotu. Us 
/labilants de la Zorrome ne perdront pas la 
faculté' qui leur est accordée par l'article 2 
du traité de paix, de consercer, Jusqu'au Ier 
octobre 1872, le droit d'opter pour la na- 
tionalité française. 


Mut. — E. ntAU, n. à. 
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VILLE DE METZ 

COHTRI BDTOHS DE 1871 

AVIS ADX CONTRIBUABLES 


Le Maire «le la ville de Mclz a riionneur d’infornicr fcs tonciloyens que les 
rôles des coHlribiilions iiersoiinellc, niobilièrc et des |ialciiles pour l’année 
1871, revêtus des formalites preserites, sont entre les mains de M. le Percep- 
teur de la ville, chargé d’en opérer le recouvrement. 

Metz, le lu juillet 1871. 

Mêla. — lutpriiuurttt t, r*e «la 



CnnfunnénK'Ul au désir de la Chambre de commerce de .Metz, le Maire fait connaître aux 
industriels cl commerçants de la localité que les salons du l'iiôlcl de ville seront mis à leur 
disposition mercredi, 16 de ce mois, à une heure après-midi. Le but do la réunion est de traiter 
la question d’exportation en France des produits du commerce et de i'industrie do notre con- 
trée, et d'aviser aux moyens de leur assurer la franebisc de droits que le traité de Frauefort 
leur garantit pour un temps limité. 

Metz, le 1-i août 1871. 

Zt$ Cotutilltrt municipaux délégués, 

BLZAXSON, De BOUTLlLLEll, GÉHIN. 


McU. “ laifdlarfk E, K£âC. rue lU f*lai«. 
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HLLË DE METZ 

BAGA6ES~irÔFFIGIERS 


L,«î Maire inrttrinc ceux de ses concitoyens qui ont encore en dépôt 
des l>a(pi{[cs d'ofiieiers ou des pièces intéressant les arcliives de l'ar- 
niée, qu’ils peuvent s’adix-sser rue Cliaplerue, 25, à M. le Sous-In- 
tendant militaire en mission, chargé de rechercher les objets de cette 
nature, de les réunir, puis de les expédier en Frauce. 

Metz, le 2ao&t 1871. 

L’Adjoint faisant fonttions de Maire, 

0. GOÜGEON. 

lAett. — impriiiwr» E. lîKAU. ru« d« FaJai». 


HLLL' DE METL 

LOGEMENTS 

MILITAIRES 


Le .Maire a l'booDeur de Taire connatlre que, d’ooe cemmunicatioii faite par la Cemmisaioii 
impt'-riale des logements militaires à la Commission municipale cliargéo de cet important ser- 
vice, il résulte que les employés des chemins de fer, des postes et des télégraphes, ont cessé 
d'avoir droit au logement gratuit riiez les habitants : ceux d'entre eus qui logeraient encore ou 
feraient loger des employés des caU-gories spécifiées, sont, en conséquence, invités à en faire 
la déclaration au bureau du maréchal des logis, é l'hétcl do ville. 


Metz, le 4 août 1871. 


M«u. — E. IAEAF» ne d« Pal»». 


L’Adjoint faisant /onctions de Maire, 
G. GOÜGEON. 
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Ville de Metz 


CÉRÉMONIE FUNEBRE) 

A L’INTENTION DES 


Soldats Français 

MORTS A METZ 

VICTIMES DE L 4 GUERRE. 


Le jeudi, 1 Mptenjbrc courant, b neuf heures du malin, un service funèbre sera 
cbanlé à la calhédraie, à l’intention des soldats français morts dans nos ambulances et 
sous nos murs pour ta defenso de ta patrie. 

Les prières de l'absoute seront dites par l’Evèque. 

Dans le même but et le même jour, des offices seront célébrés dans le temple protes- 
tant et à la synagogue. 

A l'issue de la messe Mf l’Evèque, suivi du clergé de la ville et du corps municipal, 
se rendra proceasionnellement au cimetière Chambicre pour y bénir les sépultures et le 
monument élevé par la ville è la mémoire des héros inconnus dont nous voulons pleurer 
et glorifier la mort. 

La population tout entière s’empressera de s’associer à celle douloureuse solennité. 

Confiants dans sa sagesse, nous sommes aussi fiers qu’heureux de pouvoir nous en 
rapporter uniquement k elle du soin d’assurer à la patriotique cérémonie à laquelle elle 
est conviée, l’ordre parfait, le respectueux silence et le pieux recueillement qui doivent 
seuls en affirmer, aux yeux comme aux cœurs, la haute signification et lui donner son 
véritable caractère. 

Mets, le 2 septembre 1871. 

La Coiutilltn municipaux Méjuü, 

BEZANSON, GÉHIN, De BOUTEILLER. 

■«U. K. RftAV. rM 4v 
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VILLE DE METZ 


CÉUÉMONIE FUNÈBRE 

\ L’INTENTION DES 

SOLDATS FRANÇAIS 

MORTS DANS METZ 

ET SOUS LES MURS DE LA PLACE 


Pour aider au maintien de l’ordre dans le conri de cette douloureuse ceremonie, 
nous avons arrête les dispositious suivantes, dont nous conOons la bonne execution 
au patriotisme de nos concitoyens : 

Apres la messe solennelle, qui sera chantée h la cathédrale, le cortège, au son 
de la mutte et des cloches des paroisses, se rendra au cimetière Chambierc, en 
suivant la rue des iardins, le pont Saint-Georges et la rue Chambière, 

Il se formera et marchera dans l'ordre suivant ; 

Les tambours et le corps de musique de l’OEiivre des jeunes ouvriers ; 

Mp rEvéque, accompagné et suivi de son clergé; 

Le Conseil municipal et les membres des administrations et des diverses Sociétés 
de la ville. 

Après eux, dans l’ordre habituellement suivi pour les cortèges funèbres, la popu- 
lation, qui aura à coeur d’assister tout catière, émue et recueillie, à cette pieuse 
manifestation. 

l-a compagnie des sapeurs-pompiers formera l’escorte. 

Le retour du cimetière à la place de l’hèlcl de ville s’cfTcctuera dans le meme 
ordre. 

Metx, le 6 septembre 1871. 

/.t lUaire tl 1rs AdjoiiU$ élus, 

BEZAHSON, DE BOUTEILLER, VDllET, 6AUTIEZ. 


un. — Im^itivrie B. BÊAC- 
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VI LLE DE ME TZ 

LOGEMENTS MILITAIRES 





Le Maire s'empresse de porter à la connaissance de ses concitoyens nu’en 
vertu d’une ordonnance de S. Kxc. M. le (iouverneur général, en date d’hier, 
tous les oHiciers et employés de la garnison auront à se pourvoir de logement, 
à leurs frais, à partirdu i'* ucluLie prochain. 

Les officiers cl troupes de pass:ige auront seuls désormais droit au logement 
chez l’habitant. I.es billets seront délivrés par la mairie sur réquisition de M. le 
Commandant général. 

Metz, le 11 septembre 1871. 

Lt Maire, 

Paul BEZ.\NS0N. 

MtU. ~ laBprjiiiccK E rsw d« PfeU» 


AVIS. 


Le iUairc porte à la connaissance de scs concitoyens l'avis suivant, 
(|uc lui transmet IM. le Préfet de la Lorraine allemande ; l 

< Les personnes «|iii possèdent «les bons de réquisition délivrés par 
V les autorités militair«*s alleinan«les, sont invitées à lt;s remettre à la 
« Mairie, de leur commune, dans le délai d'une semaine, à partir 
« d'aujourd’hui.» 

Metz, le 18 octobre 1871. 

Le Maire, 

Paul BEZANSON. 



Nhtci, — Im p i i ^tr h E. R£Al‘, t«te du NuUis. 
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VILLE DE MET Z. 

PENSIOHNSS HILITAmES 



CONCERNANT LES 

PENSIONNÉS 


OPTANT PODR U NATIONAUTÉ ALLEHANDE. 

Pour l’exécution de l’article 2 de la Convention additionnelle du 11 décembre 
dernier, le gouvernement allemand a besoin de connaître : 

1 ° Les militaires originaires du territoire cédé, optant pour la nationalité alle- 
mande, et au profil desquels des pensions ont été liquidées par le gouvernement 
français ou sc trouvaient acquises avant le 19 juillet 1870; 

2° Ceux qui prétendraient avoir des droits h pensions ou secours pour services 
antérieurs il la même époque ; 

3‘ Ceux qui, s’ils étaient restés français, se seraient crus fondés li réclamer une 
pension ou un secours pour services postérieurs h ladite époque du 19 juillet 1870; 

Ceux qui, dans les conditions spéciflées, recevaient, en qualité de décorés de la 
Légion d’honneur ou de la médaille militaire, une pension de l’Ctat français, ou se 
seraient crus des droits à l'obtenir. 

Les militaires résidant à Metz et compris dans l'une des catégories ci-dessus 
désignées, sont invités ii présenter leurs réclamations A la Mairie, bureau des ren- 
seignements, tous les jours non fériés, de neufbeures du matin b quatre heures du 
soir, jusqu’au 20 mars courant inclus. 

Metz, le 14 mars 1872. 

Le Maire, 

1'ai;l REZANSON. 

Imprimerit fi, RJÎAl', rt,r u'n Pal»<ê 
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VILLE DE METZ 



Faites par les Autorités Françaises 


alla poyieim de ions de réquisitions délivrés depuis le coumencemeHl de la 
guerre par les autorités françaises, ainsi qu’à ceux qui se croiraient fondés à 
réclamer des indemnités à raison des prestations ou des objets de toute nature 
qu'ils auraient été contraints de fournir ou de livrer aux troupes françaises 
sans avoir reçu de réquisitions régulières. 


Le Maire s'empresse de porter à la conDsissancc de ses concitoyens l'avis suivant qui lui est 
envoyé par M. le Président du département : 

Il résulte d’une communication que je viens de recevoir, que les fourni- 
tures faites à l’armée française par les habitants de l’Alsace-Lorraine, peuvent 
encore être déclarées jusqu’au 3() JUIN 1872. Ues déclarations doivent être 
adressées à M. l’Intendant de la 5° Division militaire française à Nancy. 

En conséquence de cette communication, j’ai envoyé à Nancy les' états pré- 
cédemment établis, des prestatations de guerre lotirnies aux troupes françaises. 
Ceux qui, en vertu de la loi précitée, auraient réclamer des Indemnités de celte 
nature au Trésor français et dont les déclarations n’ont pas été [)ortécs sur les 
étals dont il s’agit, peuvent encore les pré.senler. 

Je suis dispost'i à envoyer à Nancy les déclarations qui me parviendraient, à 
la condition toutefois, qu’elles me soient adressées en temps utile. Je ferai 
toutefois remarquer qu’il ne s’agit que des fournitures faites à l’armée française, 
et non des perles ou dommages causés pendant la guerre. 

Le Président de la Lorraine, sipé : Comte d'EDLENBOURG. 

POVH PcBUCATIOS : Meli, le 10 Juin 18'î2. 

Le Maire, P.VCL BEZANSON. 

Melr, la^rtMrtrie M LHbofn{4ii« <l« luki VERflONNAIti, rue 4m Jar4in», 14, 
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STADT nETK 


VlLIiE DE nETZ 


ERGÆNZDNGSWiHLER 

DES 

6EIEINDER&THS 


UckaDOUnachoDg des llerrn histricU-Prii' 
sidrnlcn von Lotbriugcn. 


Wir, Dislrlcls-priciiiient von kolhringen : ' 

Narh Einsiclit ncr Paeocraphcti 8, 37, u. 33 des 
Gesetzcs vom 5“" Mai 183.1. 

Nach Einsichl des BiîrichU des llerrn .Maires 
der StadI Metz, vom 20““ Augu.'l, ans welcliem 
hervorgelil, dass der Gemeinderalh iiur noch ans 
IG Mittglierlern beslelil. 

Veronlnen : 

Arl. l. Die Krg.TnzungawaliIeii des Gcmoinde- 
ralhs der Stadt Metz werden den 7>“ « 8“* Sep- 
teml>er. statlânden. 

Art, 2. Die Wæliler der Stadt Metz sind geru- 
ren, ihre Stiuiincu fQr diese Walilen abzugeben. 

Art. 3. Der Maire von Metz vi ird mit der Aus- 
fiihi ung gegenwiertiger Verordnung bctraiit. 

Metz, den Sî'rv Aogust 1872. 

IXr Dislriets-PrfrtidfHl ro» tnthr 'matn, 
Gbav zi- El’LENBüRG. 


Zur Ausiilhrung vorstehender Verordnung bat 
der Maire die Ehreseinen MitbOrgern bekannt zu 
inacben, dass man sieb an folgcnde Vorsebrineii 
zu haiten bat : 

Die Wahlberecbtigtcn geben ihre SUmnizettel 
in ihren betrcfTenden Stadtviertein ab u. zwar an 
dem Orte der auf der Wablkarte angegeben ist, 
welcbe ibnen zugcsandl wordeu ist. 

Die Wablen bcginiien in jedem VicrIcI, Sam- 
slag den 7*" September, um acht EhrVorinittags. 

Diesciben werden den folgenden Tag zu glci- 
Cber Stundc fortgesetzt werden. 

lier Walijgang wird jcdesmal Mittags vicr l'Iir 
gcscblossen werden. 

D.vs Wahlergcbiiiss wird ain zweiten Tage, so- 
fort nacb Sehiuss des AVahIgangs in jedem bu- 
reau fest gesteilt werden. 

lias, sich im Stadihause belindlicbe >Vablbu- 
reau, wird das Schlussergebniss der Wablen Test- 
stellen u. dessen Résultat verkündigen, naehdem 
CS Einsiclit der Protocolle Uber die Absiimmung 
eines jeden Vierlels, in llcisen der Mitglii'der der 
betreOenden Wahlbureani, genoiiirncn bal. 

Die Slitnmzetlel massenvon weissem Papier u. 
ohne jedes aOsscrc Zeieben sein. 

Ein jedra muss die Namen der 16 zu erwiph- 
Icnden Candidaten Iragen. 

Die Wabikarten werden dem Wrebler nach 
gesehehener Wahl ziirtlck gegeben. derscibe ist 
eingeladen aie bis zum zwcilem Wahigang zu 
bchallen, der auPden laurenden Monats fesl- 
gcselxt ist, ntr den Fait, dass einer oder mebrere 
Candidalen nielit die absolule Majorilæt crballen 
sulllen. 

Melz, den 3*" September 1872. 

Der Maire, 
l'AtL BEZANSON. 


r 

Elections 

MLX1CIP.4I.ES 

COMPLÉMENTAIRES 


ARRÊTÉ de M. le President du dcparlc- 
menl de la Lorraine. 


Nois. Président du Dé|«irterocnl de la Lor- 
raine, 

Vu les arl. 8, 27 cl 33 de la loi du B Mai 1853; 

Vu le rapport de M. le Maire de la ville de Metz 
en date du 20 août courant, dm|iiel il résulte que 
le nombre des membres du Conseil municipal en 
exeroire est réduit k 16. 

Ass£tons : 

Ast. I". — Les élections pour compléter le 
Conseil municipal de la ville de Melz, auront lieu 
les 7 et 8 Septembre prochain. >- 

Abt. 2.— Les éicelciirs de la ville de Melz sont 
cim> oqués pour déposer leurs voles à cette élection. 

Ast. 3. — Le Maire de ,3lelz est chargé do 
l'exécutiou du présent arrêté. 

Melz. le 22 août 1872. 

Le Président de la Lorraine, 
Signé : Contu n IXLKNBOLRG. 


Pour l'exéeulinn de rArrêlc qui précède, le 
Maire a riioiineur d'inrorineCscs coneiloyens que 
l'on se conformera aux dispositions suivantes : 

Le.s électeurs voleront chacun dans sa division 
respective, au lieu indiqué dans le bulletin qui 
lui aura été remis. 

Les élections eommeneeront, dans chaque sec- 
tion, le Samedi 7 Septembre, à huit lieurcs pré- 
cises du malin. 

Elles conlinucront le lendemain k la même 
heure. 

Le scrutin sera clos chaque jour k \ heures du 
soir. 

Le dépouillement eommenecra immédiatement 
aprfe la clAture du sccuud Jour, dans chaque bu- 
reau. 

Le bureau siégeant k l'hétel de ville, sur le ru i 

des pnicès-ïcrbaux de dépouillement qui lui se- ' 

ront remis par les membres des bureaux des au- '< 

1res sections et en leur présence, opérera le recen- < 

semeni des voles et en proclamera le résultat. 

Les bulletins de vole seront sur papier blanc 
cl sans signes extérieurs. Ils conliemlronl cha- i 

cun les noms des 16 candidaLs k élire. 

Après lu vote, la carte sera rendue k réleeleur; 
il est invité k la conserver alin qu'il puisse s'en 
servir pour l'élection supplémentaire qui aura 
lieu le 13 de ce mois, si l'un ou plusieurs des 
candidats n'obbmaieni pas la majorité nécessaire. 

Melz, le 3 Septembre 1872. 

le Maire, 

Pail limAASON. 


Meu, l«B|ifharri< >>« J«U-» VlEKHOIiNAIS. 

n»e «in Iat4im, li. 
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ORDONNANCE 

ronrernant 

les élections pour les représentations départementales et les repré» 
sentations d’arrondissement. 

»u ta mal 19»t. 


Nous GUILLAUME, par la grâce de Dieu, empereur d’Allemagne, 

roi de Prusse, etc. 

au Bom d« l’Empire d'Allemagoe, en vertu de la loi du 22 juin ISÜS, du décret du 3 juillet 
1848, de la loi du 7 juillet 1852 et de la loi du 2i janvier 1873 sur les représentations dépar- 
tementales, les représentations d’arrondissement et les élections municipales (Bulletin des 
lois de l’Alsaco-Lorrainc, pag. 17), ordonnons, pour l’Alsace-Lorraine, ce qui suit : 

S !"• 

Les élections pour les représentations départementales et les représentations d'arrondisse- 
nsent auront lieu cette année le Cl et le SC Jalii. 

S 2. 

Notre chancelier de l’Kmpire est chargé de l'exécution de la présente ordonnance. 

En foi de quoi Nous avons signé de Notre main et luit apposr^r le sceau impérial. 

Donné à Berlin, le 28 mai 1873. 

UniiliAVIIE. 

Prince DE BISMARCK. 


Avis 

Coo(brEiécDQD( À J*ordoiiiuoee impériale du 28 
iD&i A87o sur les éleelioM des coDSCils généreux 
ei des C4>B«eii6 d'ArruodisscmeDi, et oa exocutioa 
de U loi du t4>&nvief 1873 sur Us repri’sruUiiiuos 
dépertemeoisnies, les rcpreseoialinns (l'arrondisso 
ment et les olecüoaa tnuaicipalcs, et de l'ordon- 
nancc impériale du 27 mars 1H73 sur la réparli* 
lion du uombre légal des membres des conseils 
d arrondissement entre les caillons, Us élections 
pour les conseils généraux et pour les coiisdts 
d'arrondisscmcui auront lieu le ii Juin, et, suivant 
le cas, le 2t et le 22 juin courait i. 

Ko conséquoiict . doiiN les communes du déparie- 
ment delà Lorraine ajaut une population de 2,5uu 


babiianis et au-dessus, les électeurs sont convoqués 
pour 

le sftMedi, 21 Juin et le dlmaacbe, 22 JnU, 
k huit bevei da matiA, 
cl dans les communes ayant une population de 
moins de 2300 habitants, pour 

le dlmancbe, 22 jtii, à B besres 
da natln. 

à reiïcl de procéder aux élections. 

Chacun des trois cantons de la villd de Mcl/. et 
chacun des 31 cantons ruraux composant le dé- 
partement de la Lorraine n'eiit qu'un membre pour 
le conseil général. 

Le nombre légal des niefnbrt's des couaeils d ar- 
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rnndissrm^nl à élire pai' les chinions respeciils, 
est fhé ainsi qu'il suit : 



Arrondissement rural deAfeU. 

A) 

canlnn rural de Met?. • 


3 membres. 

B) 

• 

de range . . . 


1 » 

1* 

fie Verny , . . 


9 » 

i>) 

Et 

s 

do Vigy . . . 


1 * 

B 

de Conc . . . 


3 B 




Talal 

Ü membres. 


2* Arrondisicmrnl de ThionHUe. 

Al 

(’4inton 

do Thionviile . 


3 montbre*. 

II) 

» 

Callciium. . 

. . 

9 » 

Cl 

R; 

■ 

MeUcru'Usc. 

, 

1 « 

R 

Sierck. , . 


2 

E) 

B 

Kontoy . . 

. . 

1 




Total 

9 membres. 


30 ArrondiMfmrni de Sarrebourg. 

A) 

Caillou 

de Sarrebourg . 

. . 

9 tneinbrcs. 

B) 

Cl 

• 

Finèlfaniîc . 


9 

B 

riulsbnürs . 


3 » 

Ht 

• 

I^trquin . . 

, , 

1 8 

K) 

• 

RéchiCûuri , 


1 B 




ToUl 

tl membres. 


4o alrrondiisemenl de Chàteau-Saiiiu. 

At 

Lanton de Delme . . 


9 membres. 

B) 

Cl 

a 

d'Aliicstrun'. 


2 » 

V 

iMeuze, . . 

. • 

9 n 

l»l 

U 

Chileau-Salins. . 

2 . 

E) 

a 

Vie. . . . 

« . 

1 a 




Tolâr 

a menthres. 


5« 

.Irrondûirmcnl de Honlag. 

A 

Canton de UouUy , , 


3 membres. 

K) 

C) 

a 

FnitlquomoiU 

. , 

3 » 

a 

Itouionvillc , 

. • 

3 » 




Tulal 

9 membres. 


6^ .IrroNdisscmcitI de Sarrrtjtirminri. 

a; 

C.anton de Sarregiicmincr» . 

3 membres. 

H) 

*■) 

n 

Vofmunsier . 


t » 

a 

HHsclic . . 


3 • 

B) 

s 

Rohrbacb. . 

. . 

9 a 




Totnl 

9 membres. 


7« v4rrond»wmé«l de Forbaeh. 

A) 

Cnniun 

de Forbaeh . . 

. 

3 membrcfi. 

11) 

■ 

Si. Avold . 


9 B 

L1 

" 

Sarratim . . 

. 

9 » 

B) 

a 

Croslenquiu. 


9 • 




Total 

U membres. 


Dans rnrrondissemenl urbain de Metz, lemnseil 
municipal, tel qu’il est niijrmrd'hui enmpoaé, 
fait fonelieng de conseil d’arrt'ndisiM?mciu, sans 
qu'il soit nécüssairc de recourir 6 une nouvelle 
éirciion. 

La Ville do Nrix élit les membres du conseil 
général, py canton, suivant la délimitation qui 
sera publiée par le maire au moyen de ‘placards 
afKeliés. 

I.’arrilë pris, le ?5 juillet <870, par le piéN do 
la Mosrilo. séant en conseil de IVrcciure, à reffet 
de ditIscT en sections clcclorales un aTiain nombre 


de eommiiDes de l'ancien départeioenl français de 
la Moselle, arrêté maimena pour les c-loctimis mu- 
olcipalct <hi mois de juillet <87f. est également 
mainienn pmir les élections aclnelles, en ce qui 
conrrme les dites communes appartenant audépar* 
tcmeni de la Lorraine. 

Les communes ayant appartenu au depariomeni 
français de la Mcurtbe, ne seront pas divisées en 
sections électorales. 

Messieurs les maires sont invités à publier im> 
médiaiemenl par afflcbe le jour ou les jours des 
rieciions Cl à annoncer ce jour suivant Tusage 
local. 

Les dispositions légales se rapportant sut élec- 
tions des conseils gériéraux et des conseils d'arron* 
dissemenis sont résumées dans Pinstniation ci- ^ 
après. Messieurs les maires sont priés de s'y con- 
fnrmeresactement |K>ur les opérations préparatoires 
cl pour les clections mêmes. 

Meu, le 8 juin 1873. 

Le présklcDl de la Lorraine, 
('omlc n’Aütui. 


lisIrnclioB 

résumant les dispositions légales rela- 
tives aux op<‘ralions préparatoires et aux 
élections mêmes. 

I. OI-Én.tTlO.VS PRÉl’AnATOmKS 

s l". 

Les lislcs électorales qui serviront aux élections 
dc^ Conseils généraux et des Coiiscil.s d’arrondis- 
sement sont celles qui ont été arrêtées to 30 avril 
dernier, en exécution de l'ordonnance du 6 Janvier 
1873, retaiive à rëiahlissemenl des listas électo- 
rales pour l'aundc 1873. 

Conformêmeni k l'article 8 dn décret réglemen- 
taire du 9 février 1H59 et du décret du mai 
18.77, MM. les Maires élablinmt un tableau de rec- 
litication qui sera clos et publié dans toutea les 
communes le 13 juin courant. 

Sur ce tableau seront portés comme retran- 
cliés : 

1« Les électeurs décédés depuis la clôture de la 
liste; 

Les électeurs qui ont fierdu leur droit étec- 
inrnl à la suite d'une condamnaiiou devenue déii- 
nilivc. 

Seront inKrites sur ce tableau toutes les per- 
t sonnes dont ringcrtpiion aura été ordonnée per un 
î jugement du Juge de paix ou une décision du irl* 
I biinal supérieur de commerce, rendue après la clô- 
luro des liftes électorales à la suite d'une rôcla- 
mntion présentée pendant les opérations de la der- 
nière réviston et dans les délais voulus. 

§ î- 

Le jour de.i éleriioiH sera publié dans les com- 
munes i«r afltchcs et il si'ra annoncé, suivant l'u- 
sage local, l'ct avis sera publié nu moins cinq 
jours avant les élections et fera connaître : 

1** Le lieu et l'bcurcdcs élecltuns; 
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Le nombre des membres du Conseil générnl 
et da Conseil d’arrondi&sement & élire; 

3* L’avis ainsi que la liste électorale el le tableau 
de reciiAcaliou soot dë|Hjsc« au sccrèlarial de la 
mairie, i la UMpositiuri Un public. 

Le maire constaUTa sur le fUacartI l'heure à la- 
quelle il a été aflirbé. Le Nmre dressera tiii procès- 
Terbal conslalant la publication suivant rubêgc lo- 
C4il cl l'beure à laquelle elle a eu lieu. 

Ces deux documents seront aiineiés aux oclcs 
coDcenianl les élections. 

S 3. 

Avnnt l’élection le Maire remellra une carie 
d'eleçieuri loul électeur io&cril sur la liste élcC- 
lora le. 

n. ÉLECTIONS. 

S 4. 

Les éleciioni pour le Conseil général et pour 
le Conseil d’arrondissement auront l.cu simultaoe- 
ment. 

Elles auront lieu eo la maison commune ou 
dans un autre bftiimeiil public à désigner par le 
Maire. 

lyC scmiin restera ouvert dans les communes de 
9500 babiiauls cl au-dessus, savoir : le samedi, il 
juin, de H heures du malin à six heures du suit, cl 
le üimaDclie, juin, de S heures du matin à 4 
liêures du soir. 

Dans les antres communes, Il sera ouvert ledi- 
maiirbe, 99 juin, â 8 heures du malin el Termé le 
même jour à 6 heures du soir. 

§ 5. 

L'assemblée électorale est présidée par le Maire, 
et, en cas d’cmpécbeineol. par un adjoiiu ou par 
un membre du cuiiseil municipal suivant l'ordie do 
tahlciaa. 

Le président a la police de l’assemblée. 

Le collège élerioral ne peut s'occuper que des 
élections pour lesquelles il est réuni. Tuiite discus- 
sion sur les élections est inicrdiie dans le local du 
scrutin. 

Les électeurs sont seuls admis dani le local du 
sciiUlQ. Nul ne |)cu( y pénétrer avec une arme quel- 
conque. 

§ e. 

î.es opérations électorales sont surveillées et di- 
rigées par un bureau, cofn|>osé, outre le préiidenl, 
de 4 assesseurs cl d’un secréi;iite. Les as.ves- 
seurs sont pris, suivant l'ordre du tableau, parmi 
les conseillers municipaux ; à leur defaut, les deux 
plus âgés et les deux plus jeunes électeurs présents 
sont appelés au bureau. Les assesseurs dniveot 
savoir lire et écrire. 

Le préiiilcni et les assesseurs nomment à la ma* 
jorité des voix un secrétaire parmi les électeurs 
présents. l)nns les délibérations du bureau, le secré- 
taire n'a que voix consultative. Le bureau dirige 
en même temps les élections |K>ur le conseil gene- 
ral et celles |*our le conseil d’arrondisseiiK-ni. 

Trois membres au moins du bureau doivent être 
présents pendant toute la durée des upéraiions élec- 
torales. 


En cas d’abscoee momentanée, le président est 
remplacé par l'assesseur le plus âgé cl le secré- 
taire par l’assesseur le plus jeune. 

S 7. 

Le secréiaire dresse sur tes opérations relatives 
à rélecii* n d'un membre du conseil générai ci sur 
celles relatives a rélectioii du ou des membres du 
conseil d'arrondissement, un procès verbal séparé. 
cbacuQ en double expédition, sur les formules qui 
seront adressées aux communes; dans cc proccs- 
verbni seront aussi mentionnées les roclaraaiious 
soulevées el les décisions du barceti. Les deux 
procès-verbaux, chacun en double oxpt'ülition, sont 
signés |var tous les membres du bureau elpnrle 
secrétaire, après lecture faite. 

Les bulletins de vote et pièces se rapportant à 
des réclamations sont anneiês au procès-vctbnl 
après avoir été paraphés par le bureau. 

Les décisions du burcqu sur les réclamations qui 
s'élèteni, sont prises h la majorité des voix et doi* 
vent être motivées. décidions muiI provisoire* 
ment valables, sous la réserve du recours au conseil 
de prérccture. 

Le procès-verbal constate l’heure de rouvcrlurc 
el celle do la fermeture du scrutin. 

% 8. 

I^endani toute la durée des opérations électo- 
rales. devront être dé|M)sés sur la table du bu- 
reau : 

1« 1.8 liste électorale close le 30 avril 1873. 

12^ Le tableau de rectification clos le 15 juin 
courant. 

3” La liste dressée d'après les deux listes 
préccdenlcs et eeriifîéo par le maire, laquelle sert 
pour le coutréie des voies par un membre du bu- 
reau. 

A* Toutes les dispositions légales et les arrêtes 
SC rappurunl aux élections pour les conseils gé- 
néraux et les conseils d’arrondissement, nritammeut 
les décrets du 7 février 1839, la loi du 94 jan- 
vier 1873 cl la présente initruction. 

% 9. 

Nul ne peut être admis â voler s’il n'est inscrit 
sur la tiale électorale. Toutefois, seront admis au 
vote, quoique non inscrits, les citoyens |>orieurs 
d'une décision du juge de paix ordonnant leur ins- 
cription, ou d’nn orrêl du tribunal supérieur de 
commerce de l'Empire annulant un jugement qui 
aurait prunoncé une radiaiion* 

Mais ces jugements ou arrêts, pour être pris en 
cousidéralion, doivent se rapporter à une récla- 
mation présentée dans le délai légal contre les 
optTalioos de la dernière révision des listes élcc- 
luraics. 

5 10. 

I.CS électeurs sont ap(telôs successivement par 
ordre alpbabélique. A l'appel de son nom, chaque 
électeur lemci au (vrésideni son bulletin puiir l’é- 
lection du membre du conseil général cl son bul- 
letin pour l'élection du ou des mcmhrts dn conseil 
d’arrofldissomeiU. Les bulletins doivent être fermée. 
L’elccicur prcscnic sa carte d'électeur. Un membre 
du bureau déchire un coin de la carte d électeur et 
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)i rend à l'électenr pMr lui senir en cas d'nn 
deuif^e tour de scrutin. 

t*n électeur sans carte ne peut être admis au 
Tote que si son identité est reconnue par le bu- 
reau. 

I H. 

Pour la réception des Toies deux boites seront 
disposées dans la salle du scruiin, elles porteront 
en caractères très-lisibles, l'une ces mois: Con- 
teU g/n^l, l'antre les mots : Conseil d’arrendis- 

srmml. 

Le président dépose les btillellDS de rote dans 
les bottes respectires. Arant le commencement des 
opérations, les bottes sont fermées à deux serrures, 
après que le bureau s’est assuré qu'elles sont vides; 
Tune des clefs restera entre les mains du président, 
l'autre entre celles du membre du bureau Je pins 
âgé. Le vote de eliaque électeur est constfliè par la 
signature ou le paraphe de l'nn des membres du 
bureau, apposé sur la liste, eu marge du nom du 
votant. 

5 H. 

Le papier des bulletins sera blanc et sans signes 
extérieurs. Les bulletins de vote qui ne répondront 
pas à CCS conditions seront refusés par le prési- 
dent. Dans ce cas, l'électeur est libre de présenter 
immédUlcmoni un autre bulletin. Dans le bul- 
letin de vote, les personnes sur lesquelles sc 
porte le suffrage doivent être désignées exactement 
d'après leurs noms, prénoms, état ou profossiuii 
et domicile. 

Les bulletins doivent être im^parés en dehors de 
l'Asiemblée. Il est interdit di^crirc ou de distri- 
buer des bulleiios dons le local du vote. 

§ i3. 

L^ap|«l étant terminé, Il sera procéilé suivant 
l'ordre alphabétique au rcappel de tous ceux qui 
n'ont pas voté. Les électeurs qui ne sc sont 
présentés ni à l'appel, ni au réappcl, mais qui se 
présentent avant la fermeture du serntio, sont ad- 
mis au vole. Quand le président a prononcé la 
clôture du scrutin, aucun vole ne peut plus être 
admit. Lo président ouvre les urnes et constate le 
nombre des bulletins qui s*y trouvent. 

S H. 

Quand plus do 300 électeurs ont voté, lo hu- 
reaa désigne parmi les électeurs présents nn cer- 
tain nombre de scrutateurs sachant liro et écrire, 
lesquels se divisent par tables de quatre au moins. 
Ivcs tables doivent être disposées de manière que 
les électeurs présents puissent circuler alentour. 
Lo président répartit cotre les diverses tables les 
bulletins à vériüer. 

§ 15. 

Le nombre des voix est constaté par les scruta- 
teurs, sous le contrôle du bureau, do la manière 
suivante : 

a) L'un des scrutateurs ouvre le bulletin et lit i 
haute voix le nom qui y est inscrit. 

bl Un second scrutateur prend le bnlletin qui a 
été lu cl vérifie si la lecture en a été faite exacte- 
ment. 

e) Les deux antres scrutateurs inscrivent rUa- 
cuo, sur une liste préparée d'avance, les noms, 


état, profcsalon, et domkile 4cs élus et le uonbre 
des suffrages obtenus. 

Après le dépouillement des bolldini, ils sont 
reodus au bureau, avec les listes qui en consls- 
icnl le résultat. 

Sur la liste de dépoaillctncnt doit être porté le 
chiffre total des voix ohicnues par choque élu. Ces 
listes sont signées par tous les scrutateurs. 

Les bulletins de vote sur la valeur desquels il 
existe des doutes sont réservés h la décision du 
bureau. Ces bulletins sont remis sé|itrémeiit au 
bureau. Les scrutateurs y inscrivent la mcotloo : 
à véri/Ser par le burruu, et y apposent leur |»a- 
raphe. 

S 16 - 

Quand il s'csi nrésentc moins de 300 votants, le 
bureau procède lui-même an dépouillement du 
scrutin, sans riniervcniion de scrutateurs supplé- 
mentaires. 

5 

Après le dépouillement du scrutin, le rêsulUteal 
rendu public par le président 

I 18. 

I.C5 bulletins blancs, ou écrits d’une manière 
illisible, ceux qui ne contiennent pas une iksi- 
gualion sullisanic ou une désignation contraire à 
In loi, ou dans lesquels les voianla se font con- 
naître, n'enireol point en compte dans le résultat 
du dépouillement, mais ils sont annexés au procès- 
verbal. 

Les bulletins contenant pins ou moias do noms 
qu'il y a de membres à élire, sont comptés. Quand 
le bulletin contient plus de noms qu'il y a de mem- 
bres à élire, les deruiers noms ne sont {Mis pris en 
considération. 

r..e$ bnllclmaqui n onl donné liéu à aucune ob- 
servation et qui, des lors, ne doivent pas être an- 
nexés au pi'océs verbal, sont brûlés après lo dé- 
pouillement en présence des électeurs. 

S 19- 

Quand le scrutin doit durer deux jours, les boi- 
tes du scrutin sont seellcos et déposées pendant la 
nuit dans une salle de la mairie. Les scellés sont 
également apposés sur les ouvertures do la salle où 
les boites ont été déposées. Le maire doit prendre 
les dispositions nécessaires |>our la aûreté da lieu 
où les urnes sont déposées. 

S *0. 

Le recensement général des votes sera fait an 
clieMieu du canton par le bureau central du cbef- 
lieii, d'après les procès-verbaux d’élections de cba- 

3 ac commune. Ce reccnscmeni à lieu le lendemain 
O la clôture du fcrolin, k huit heures du matin, 
çn séance publique. A cet effet deux membres de 
chaque bureau électoral ipporleronl les procès- 
verbaux des élections au chef-lieu de canton. Le 
président du bureau central proclamera membres 
du conseil général ou du conseil d'arrondissement 
les candidats qui auront obtenu : 
lo La majorité absolue des suffrages exprimés. 
3* Un nombre de voix égal au quart des élec- 
teurs Inscrits dans le canton. Dans le cas où 
plusieurs candidats oblicndraienl un nombre 
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égil lo plus Agé sert cootidérë 

comme éln. 

Le reeentcncni géciértl des éleeUoos pour te 
coiueil générti ei des éicctlo&s pour le cotseil 
d’arruodlftsemeDl esi rnnitaléf ptrnn procès*verbtI 
Séparé, dressé ou double eipedition, sur des for 
milles qui seronl adressées aux maires des ebefs* 
lieux de cauioo. 

En ce qui concerne le canion rural de Uetz, )c 
recensement général aura lien A rhAtcl-de-ville de 
Meu, où le bureau central se réunira, le lundi, 23 
juin 1873, A buU heures du matin. 

% n. 

Si, au premier tour de scrutin, les candidais ou 
une partie des candidau n’avaient pas obtenu le 
nombre légal de sulTrages, U serait procédé à un 
noiirean tour de scrolio. le samedi et ta dimanche 
suivants, ou le dimanche seulcmeot (selon la popn> 
lation des communes). A cette seconde opération, 
l’élection a lieu à la majorité relalire, quel qne soit 
le nombre des votauts. 

Quand un deuxième tour de scrutin devient né* 
cessaire, le Maire du cheLlien de canion en donne 
Immédiatement avis aux Maires de toutes les com- 
munes du canton, et ces derniers publient sans dé- 
lai dans leurs oommiincs ravis prescrit par le 2 
de le présente Instruction. 

III. DE L ÉLIGIBILITÉ. 

S 3Î. 

a) Sont électeurs, tous Tes Allemands, Agés de 
35 ans accomplis, jouissant de leurs droits civils 
et politiques, dans la commune où ils ont l<>ur do- 
micile. 

Sont rligibles. sauf les exceptions mentionm^es 
sous les loiires b, c, d, e ci-après, tous les élec- 
teurs avant leur domicile dans le déparlemeni ou 
dans I arrondissement, de même tous les Allemands 
Agés de iG ans accomplis, jouisMul de leurs droits 
civils et politiques, è la condition qu’ils |»aicntoD0 
contribution directe dans le départetneni ou dans 
rarroiidissiment. 

h) Pour les militaires le droit électoral est sus- 


pendu penduru toQl le tcAft do leur présence sous 
les drapeaux. 

e) Pour les Alsaciens* I..orrains, qui ont opté pour 
la natioualité française, mais n’ont pas émigré, le 
droit électoral et l'éligibilKé sont suspesdus tant 
qu’ils n’auroDi pas retiré Gmnellemcat la déclara- 
tion d'uption devant Pautorilé compétente. (Loi du 
34;oJictcrlA73). 

d\ Ne sont pas éltfibles, les toBatloonaires supé- 
rieurs et les fonctionnairM des bureaux de l'Admi* 
nistroilon de ITnlérienr, les fonottuonaires de l'Ad- 
ministraiion des foréti, de coHes des Ponts-et- 
Chaussées et do la Mvigadon, iw archilceles ap- 
parienaoi A l'Admimstraiiofi, les fonetionoalres de 
l'Adminislraiion des cmitributions et de I Adminis- 
tration des caisses publiques. 

f) Nul ne peut éiremooibre de plusieurs conseils 
généraux, non pins qne de (dusieun conseils d’ar- 
rondissement, ni ménic<l*ia conseil çéneral et d’un 
conaeil d'arrondisieaùeDt. (Lot du 32 Juin 1833, 
art. 5, 6 ri 24. 

IV. BÉCLAMATIONSCONTBE LES OPÉRATIONS 
ÉLECTORALES. 

S 23. 

Tout électeur a le droit d'arguer du nullité, pour 
violatioo dn la loi, les opéraüons de l’assemblée 
dont il fait partie, (.es réclatnations doivent être 
consignées an proeês-verbai; sinon, elles doivent, 
à peine de nulliié, être foites verbalement ou par 
écrit à la Direction de rarrundissement dans le 
délai de cinq jours» A dater do jour de rélectioe. 

^ 24. 

Messieurs les Maires des chefs-lieux de canton 
adresseront sans retard, après la proclamation du 
résultat des élections, les procès-verbaux avec 
Imites les pièces se rapportant aux élections, A 
MM. tes directeurs d'arrondisscmcnti qui les iraos- 
meitront, pour dire vériAés, A la Présidence du 
département. 

Le double des procès-verbaux sur les élections 
reste déposé a la Mairie de la commune, le diuible 
du procès-verbal du reecosemenl général reste 
déposé à la Mairie du cbcMieu de canton. 


DWi. — îKré. — 8udiAitt<f«rfi Nr;lntun 9 fût îotbringrn. 


N.-R. — Celle arflchc éiail imprimée également en allemand. 
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EM 


PIRE 



FRANÇAIS. 


PRliFKCTlIRE DU BAS-RUIN. 


DÉCRET 

lolfrilisanl la sortir, la réexportation et le transit de matériel de guerre. 

NAI’OLËON, par la gtOce do Dieu et la Yolonti nalioDalc, Empereur des Français, k 
tous présents et ù venir, salut ; 

Sur la proposition de notre ministre de l’agriculture et du commerce ; 

Vu l’article 35 de la loi du 17 décembre 131 1; 

Vu l’ordonnance du 18 janvier 1817; 

Avoss DÉcnÉTÊ ET KÉCTiEiovs ce qui suit ; 

AnriCLE PRENIER. 

Sont prohibés la sortie, la réexportation d’entrepôt et le transit des objets désignés dans le 
tableau annexé au présent décret. 

Toutefois, des exceptions à cette disposition pourront être accordées, en raison des destina- 
tions, par notre Ministre des finances. 

A l'égard des exportations, des réexportations et du transit qui seront ainsi exceptionnelle- 
ment autorisés, la destination, lorsqu'ils auront lieu par mer, sera garantie par des acquits-à- 
caution qui devront être déchargés par les agents consulaires de France. 

Art. 2. 

Nos Ministres de l’agriculture et du commerce, cl des finances, sont chargés de rciécution 
du présent décret, qui aura son effet à partir du jour où la publication en sera faite par les 
prf-fets. de la manière prescrite par l’ordonnance du ISjanvier 1817. 

Fuit au palais des Tuileries, le 2-i juillet 1870. 

IfAPOLÉON. 

Le Ministre de V agriculture et du commerce. Le Minitire des financée, 

LOUVET. SEGRIS. 


Tableau des objets dont la sortie, la réexportation et le transit sont prohibés, sauf les 
exceptions qui pourront être autorisées par le Ministre des finances. 


I" Amies de guerre de toute sorte; 

Ploiiii), soufre, poudre, mlpèlre, nitrate de soude, pierres à feu, capsules de poudre fulminante, 
bois de fusil, projectiles et autres munitions de guerre de toute sorte, effets d’hnbiilcment, de cam- 
pement, d’équipement et de harnaeliemeut militaires ; 

3» Chevaux; 

Bétimeuls à voile et & vapeur, machines et parties de machines propres h la navigation, agrès 
et ap|iaraux de navires et tous autres objets bruts ou confectionnés de matériel naval et militaire. 


Arrêté par le Ministre de l’agriculture cl du commerce, pour être annexé au décret impérial 
du 2'i juillet 1870. 

Le Minittrc de l’agriculture et du commerce, 


LOUVET. 


Nocs, l’BÉvET ne Bas-Hiiin, 

Vu les onlonnances des 27 novembre 1816 cl IH janvier 1817, 

Abbktons : 

Le décret ci-dessus est rendu exécutoire dans le déparlemcnl du Bas-Bhln. 

Strasbourg, lu 2 août 1870. 

U Prifet, U.iron l’IlON. 

MUAsaucKi;. Mi-nieuiiE ne ievve iEHneii.LLViuiLT, inrniatcii ul la i'UEMii.TuiiÊ. — suso. 


Xlh. A, .8. 


21 
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AVIS. 

Le lieulcnant-coloncl coumiandanl le génie infornie MM. les propriélaires ei 
négociants qui ont des dépOts de bois et de houille dans les zones de servitudes . 
de la place que, par ordre de M. le général coiuninudanl supérieur, ils doivent 
rentrer ces approvisionnements en ville dans le plus bref délai. 

Strasbourg, le 11 août 1870. 

Signé : MAHITZ. 


Uttcl)ricl)t 

î)er Obtifl--8i«utcnant, .Rciiimaiit'nnt befl Oteniea, b£na(<)ri(^tigi bit .Ç^»rn. Gtflfiitfjùnirt 
uab Jbaufleute, wd<^( StUbcrtagcii von .^ol) tmb Sleinfcbleii au^er^lb ber Slabt im 
Srrric^ brr $(élung0>£{cn{)barfcit I^abrii, ba$ fie au| ^rfc^l bré ÿrn. Olenrrale Cbrr.< 
lommanbanun biefr 9lorrétf)( SIcrpig in bic 6labt eiiibringen foUcii. 

Strajiburg, ben il. Sfugu|t 1870. 

Untcrjeieÿnet : SKari^. 


f.in»s«oi'Ki;, iNpniHtHU. UE teuve BEr.(.LR-L£vn.\iLT. inriiiHEUii uk le miueuim: — 9in. 
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AVIS. 

Vu les circoDslances (lillicilos où on se trouve, le lieulonant-colonel, comman- 
dant le génie, fait un appel au patriotisme des ouvriers de la ville de Strasbourg 
et les engage à se mettre à la disposition de l’entrepreneur des fortifications, 
afin de lui permettre d'exécuter le plus tôt possible les travaux de mise en état 
de défense de la Place. 

M.XRITZ. 

S’adresser rue du Noyer, 1 . 


Uftcl)ricl)t. 

3n btr fd)tvicrigcii Um()Anb(. in tvcl(^en ntan ftcÿ brftnbct, ma(ÿt btr 

Ctrifl>Çi(«tfnont, Çomnmnbont »om einni Stiifrnf «n b<n ‘Itatrirtiêmiia brr 

9trb<iter 1er Slabt Slraÿburtj iinb label fit du, f'* jur SIerfûgunj) beô llnlerneltnierS 
bet gefluitjéwnfe ju Pctieii, uni ipin ju erlaubett bie ?(rfceiten, weidje }ur ©efepigiiiifl 
beê ^(abeS nôitiig pnb, fo fe^ntU »ic mêgliefi aiiSjufû^ren. 

/narilj, 

ÎWaii iveube fief) Pîupbaumgafte 1. 

STRASBOCRr., IMl'RIMKRIK UK VKl'TE BERr.ER-LHVRAULT. 
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DIVISION MILITAIRE. 


COMPAGNIES FRANCnES 

DE STBASBOÜRG. 


ifreihompttgnicn uom Jntrassbnrg. 



Il Mra formé, pour ta défoDsc de la TÜle, 
des balleries et compagpiies fraoclics, com- 
posées d'vtilleurs, de cayaliers et de ti- 
railleurs volontaires. 

Ne seront admis dans ces batteries et 
compagnies que des hommes ayant plu- 
sieurs années de services militaires. 

Pas d'uniforme : un brassard pour signe 
do ralliement. 

Les enrélements sont reçus à la Préfec- 
ture. Ils reposent essentiellement sur l’hon- 
neur des volontaires quant à la durée et à la 
nature du service! 

Fait i Strasbourg, le 11 août 18~0. 

Lt Cintrai de division, 
commandaiil supirietir, 

IJHRICH. 

Le Préfet du Bas-Rhin, 

Baron PRON. 


tuertirn jur Sert^ribigung brt Stabt, 
^reibaiaiUonr unb îrrifompagttlen rrridttet, 
U'dt^c au« Slrlilltrir.-, jfapalleric< unb Z\< 
raiIlcuTd<l8olontaircii bcjleljen. 

3n bitfc ©atirrien unb Hompognirn isrr* 
ben nur 9Rânncr aufgrnommrit, inclue 
mehrere 3a^re îRilttSrbienfl l>aben. 

.fieinc tlniform : @in Stnnbanb ald 
Sammeljeit^n. 

île Stmverbungen ivrrben in ber îprâfef» 
tut cinpfangtn, 61e beruljen Ijauptfdt^Iii^ 
anf bem ebrgejù^l biefer ÿrelwiüigen, »ad 
tic îauer unb bie Slrt brS ®ien(lc« bctrijft. 

Wegeben jn 6tr«$burg, beu 1 4ten Wugufl 
1870. 

i£cr Xivifienégeitcral, CberfonimaHbant, 

irijrifl). 

îet !|Jrâieft befl 9îieberrbcind, 

Coron îpron. 


STRASBOtUC, mritlMEflie K VECVK nr.RCKMJ'TRAlTT, IHERIITEni Î>E U mfTEÇTUni. 
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DÉPARTEHENT Dli BAS-RHIN. 


MAIRIE DE LA VILLE DE STRASBDURG. 


FRANCS-TIREURS 

D’ALSACE, 


Répondant à un vœu généralement 
exprimé pour la formation d’une corn* 
pagnie de francs-tireurs volontaires, le 
Maire prévient les habitants que le re- 
gistre d’inscription est, à dater de de- 
main mercredi, ouvert b la Mairie, bu- 
reau du l'état civil, de 8 heures du ma- 
tin à 5 heures du soir. 

Tous les citoyens faisant partie d’une 
société de tir ou habitués b l’exercice 
du tir, sont invités b se faire inscrire 
dans les 48 heures. 

Strasbourg, le 16 août tH70. 

Pour le Maire, 
L'adjoint délégué, 

m ALLARAlii;. 


llm (inem angtmeinrii aiiégcrvroécntn 
aümifi^c, mrgen ber Çrric^tung ciner Jtonu 
pagnie 3reif<^ni|)en narhiufommen, bena.; 
diriibtigt bev 3Naire bic Ginwe^ner, baD 
baé einfc^reibregifler ran SWittwoi^ ben 17. 
Vtugufl an in ber HHairie, 33ureau beS 
Qivitflaiibeé, von 8 ll^r îDlorgené bié 6 
ll^t ïlbenbé erôffnet i(i. 

VlUe SArger, treille jn einei Séübenge^ 
fetifeboft gef)ôren, ober Int St^ie^en geübt 
finb eingtiaben, inner^alb 48 6tunben 
einfeÇreiben ju lajîen. 

Stra^barg, ben 16. ïtugujl 1870. 

gûr ben SKaire, 

'iet belegirU Slbjunlt, 

/nallarme. 


STKISI».ltHi;. IMrHUIUUE UE TfcOVE BLacER.UrR.U'LI. — <IU>, 
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departement du BAS-RHIN. 
MAIRIE DE LA VILLE DE STRASBOURG. 


FRANCS-TIREURS 

D’ALSACE. 


Corps spécial des Chasseurs volontaires 
de Strasbourg. 


Le Comité d’organisation convoque 
les membres de la compagnie pour 
demain dimanche, 21 août, & S heures 
du soir, il rilôtel-de-Villc, à l'effet 
de prendre connaissance des décisions 
de l'autorité militaire relativement au 
règlement. 

Strasbourg, le 20 août 187U, 

Lt Comili protimre. 


©rganifatiDiié^Scmitc berujt tic 
îDiilgliftet ber Jtompafliiic auf merijcn 
«onutafl, 21. ïliigujl, um 5 U^r StbciiM 
im £tabtl)aufe fujammcii, nm »on bet 
(^ntfi^eieung bfr îCRilitârbc^crbe bejiiglic^ 
bet (Wcfd^ûftéorbnmifl .tScniitiiip ju ne» 
f;mcn. 

(Etraêburg, bcii 20. lituguft 1870. 

XaO preriforifdjr Jlomilc. 


STSASBOliRC, WI'lUHUni; DE VEUVE BEBULn-LEVU.IlLI. -ilM. 
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ÜÉl'AlîTEMENT DU JiAS-RlIlN. 


6‘ DIVISION MILITA IIIË. 


AVIS. 


Par ordre de M. le Général com- 
mandant supérieur, 

Tous les propriétaires des maisons 
et jardins situés au sud de la ville 
entre les glacis et la digue du chemin 
de fer sont invités à évacuer leurs 
propriétés. 

Il leur est accordé, à cet effet, un 
délai de 48 heures. 

Ils devront, après ce laps de temps, 
démolir eux-mémes les maisons et clô- 
tures, si-non la démolition sera faite 
d'ofOce et h leurs frais conformément 
à la loi. 

Strasbourg, le 21 août 1870. 

Le Lieutciianl-Cotoiiel commaiidanl 
le ÿtnie, 

MARITZ. 


t’inf bc« .§<trii ©eittralé Cher» 
fcmmanbanltn, 

îlllt (îi^cnthilmtr b«t tinb @fir» 

ten, mêlent fûblitô bon ber .Stabt jwift^en 
bdi ©lacis imb bem eifenba^ubamni liegen, 
finb (ingclaben ibt Sefiÿt^um )u réumt». 

Pé ifl iljnen ^ierju eiiie gtiji son 48 
Stunben gmà^rt, 

9?a(h ®crflMp biffer Sti'P'P ntéiffn |te 
fdbcT ifxe .^ufer unb Pinfaffungen abreifien, 
tvo ni(1)t, fo mirb baS Kbbrei^en von 9mté' 
U'ejen niib aitf ifett Æofltfn btm ©ffebt ge. 
ntâp beirerlflelligt werben. 

ctrapburg, ben 21, SlugujI 1870. 

Xer Cf^erjUieulenant Aummonbant 
bce fflenie'S, 


STr..\,SBOl’ni;. INIi-.IMI RIE »E VEl'VE B£R4iEn.|XV|lACLT, lUrniMEllI DE U rtlEEECTtlIlE 


NIR. ALS. 
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Habilails de Slrasbonrj;. 

l>e moment solennel est arrivé. 

La ville va être assiégée cl soumise aux ilangci's de la guerre. 

Nous faisons appel à votre patriotisme, à votre virile énergie, afin de 
défendre la capitale de l’Alsace, la sentinelle avancée de la France. 

Des armes seront délivrées aux citoyens désignés par M. le Maire à 
l’eiïct de concourir à la protection de nos remparts. 

Amis! courage! La Patrie a les yeux sur nous! 

Fait au quartier général .à Strasbourg, le 22 août 1870. 

Le Préfet du Bas-Rhin, Le Général de division, commandant supérieur. 

Baron PRO.N. UHRIQ!. 

Le Maire de Strasbourg, 

HUMANN. 


15. ittUitür-ÎDiuision. 


Oimi'o^nct l'cii etrapturii, 
îtt fdcrli(6c Stugriittid ijl M. 

lit StaH wirb fcelagert unS étii .RriegSgcfafjvcn unlcrreorfen n}cr^fn. 
aSit «lafltii (iiifu nufruf nii (fuern ipatrirtiOnuH, an («urc mâimtidjr Çiutgie um rit 
.Çiainuflabt te# etfaf|t«, bit iU'rwadic graufrtidja, ju «trltitibigtti. 

wtrbtn alltn 9?ilrgcrn, bit »om i^ttrit aWaire btjtidjiitt njtrbeii, IKnfftn aiiiSgtt^filt 
u'ttbtit, bamit fit jum Sifni^c unftrtr 2Bâtit initu'irftii. 
grtunbe! ïOîut^l îaS îlaicrlaiib Ijat bit îtugtii ouf iiiiô gtridjtct! 

(Mff(^tl;tn im .^iaiiblquarticr ju 'ctrajit'uvg, beu 22. îtiigun 1870, 

Brr Prafriit Uitïrnijrtiu, Dtr B*i9i«i«u>grsfral, iTluikonntn^tit, 

Ünron Pron. Uljticl). 

Brr mnirr p#n 

t.)umann. 

StHAIrfHH'M:, IMillINEaiE bE TtOVE BUtOMl-LEVIUlLT, IHrHIMElR bC U I KEFECUKE. 
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6 DIVISION MILITAIRE. 


Habilauls de Slrasbouri,', 

Depuis trois jours, la ville est bombardée à outrance. 

Votre héroïsme, à cette heure, est la patience. C’est pour la France que 
vous soniïrez. La France entière vous dédommagera de vos pertes. 

Nous en prenons l’engagement, au nom du nouvernement que nous repré- 
sentons I 

Fait au qu.articr général, le 26 août 1870, l heure après-midi. 

Le Générât lie ifin'tion, ronimaniiniil npérieiir, 

LHRI€H. 

Le Wflirr de Strasbourg, Le Préfet du Bas-Ktiin, 

HUMANN. lim on PIION. 


G. IHUitar-ÜItmsion. 


Oiinrof^ncr von 6tra|i6iirg, 

£rit Irei îagtn ift unfcrc Stabt aiif baé cdjrrdlidïfx toinl'arbirt U'orben. 

(flirt .^clbtnmulft in bieftr Êtunbc i|l bir ®ebii(b. Çd ijt fur granfrcidi, bajj 3f)r biilbct. 
Waiij grautreid; ivirb (Sud» fat diierr ®cr(nftr ciitfdjSbijrii. 

®ir niad;rit niid bafiir verbinblid) tm 9îaiiicn ter ïRtgirrun].], bit loir vertrrtrii ! 
ffltflrbrii iiii ®tiieral=Cmulirr, bru 26ftru îliigiift 18Î0, uni 1 Ul)t îiadjmiltajjd. 

îrr Xii'iftondflfnrrûl, Cbrrlommanbant, 
tlljTicI). 

Xrr 'IRaitt von Sirasbiirg, Xer ‘Ptiftdt bed Slitbrrr^eind, 

Cjumaun. Oaron ))ron. 

lUfKIM^KÎ^^lilVK llfcAt.LK-l.hVIUlLT, iMnUHEUU DK LA PftErtCTVRK. 
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6 niVI SÏOIV MILI TAIRE. 

AVIS. 

Préoccupé de la position qui est laite k la population de Strasbourg par le feu de 
l’ennemi, le général de division, commandant supérieur fait connaître : 

1“ Que des postes de secours pour les blessés sont établis : 

A l'hépital militaire; 

Au Palais impérial, place du Cbdteau ; 

Au Lycée ; 

Au Grand Séminaire; 

Au Petit Séminaire; 

Au Séminaire protestant, quai Saint-Thomas; 

Sur le Broglie, k l'ancienne fonderie. 

Après avoir reçu sur ces points les premiers secours, les blessés seront transportés 
dans les établissements où ils doivent être soignés. 

iè> Que des abris, destinés aux incendiés, vont être construits le long des remparts, 
de la porte Nationale k la porte de Saverne, de la porte de Saverne k la porte de 
Pierres et près la porte des Pêcheurs, pour le quartier Saint-Nicolas. 

Les habitants sont engagés à prendre part k ces travaux, qui sont entièrement 
exécutés dans leur intérêt. 

Strasbourg, le 27 août 1870. Le Général de divieion commandant tuperieur, 

CHRICH. 


U û c I) r t f I) t. 

I)ec ben Cbcrbefel)! fn^renbe îilrilienégcncral, ber fidj »or allen ïliigen mit ber Sage ber 
PraéburgcT SBesolferung befaSi, bie in golge ber Sefdneiluiig bcé îelnrcé forlTOiMjrenb 91ot^ 
leibel, bringt jur ôjfentlidjeu jtenntnifi mad folgl : 

1. ^ilfépoflen fût bie Slerwunbeten murben errrie^let t 

3m üXilÜàrfpital; 

3m laiferli(^en Ifallaft, aiif bem Siijlo^plaj) ; 

3m &jceum; 

3m grogen èeminar; 

3m (leineii €eminar ; 

3m proleilantifdiett èeminar, auf bem èanfbîljomaéftnben ; 

SIuf bem Sroglie, im c^emoligen ©ie^bauj ; 

9lad)bem bie 35etwuubetcn an ben obgenannien Crlen bie erjic ^flege metben er^lten liaben, 
n»irb mon fie in bie 9lHflaltm fd)idcn, me fie enbgiltig vcrpficgf werten fellen. 

2. ïaé 3“|lud)tfjlàtten fur bieCpferbcr geuerêbninfte ISngé ben ®âllen bon bem station-' 
allljer an baé Jtrenenburgcrtljer, eom Jironenburger^ an baé ètelnt^ot nnb bei bem gifdjcrt^or 
ûr baé Stabtviertel son ©anft«9lifoIaué errichtel iverben fellen. 

'îie (îinwo^ner merben f)iermit eingelaben jtd) an ben betregenben 2Irbeiten ju bell)rili 9 en, 
ttteidje ganj in i^rem Sntereffe anôgefnifrt merben. 

eita^burg, ben 27. Siugnjl 1870. Xer ben Cberbcfelil fnijrenbe Xli'ifienS-Otencral, 

Ul)ricl). 

fmüsftibum;, impaiiickib i>r. vkuv» hhu.f.u Lr.vKVii.T. imhiimmiiiim 
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DÉPARTEMEINT DU BAS-RHIN. 


MAIRIE DE LA VILLE DE STRASBOURG. 


AVIS. 


Le Maire rappelle à scs concitoyens les dispositions de l’arrètc pris au 
sujet de l'éclairage des rues par chaque propriétaire de maison. 

Les habitants auront donc, dès la tombée de la nuit, à y pourvoir au 
moyen de lanternes accrochées aux façades des maisons. 


Strasbourg, le 2tl août 1870. 


Le Maire, HUMANN. 


U a El) r i cl) t. 

1er aSotrt erinntrt feint üWitbûrgtr an bit 'Knireflcln beO !?ef(t)luffffl, wel*en et in 
a?etTeffber®eIeii(f|tun 9 btr®tra^eu burefi bit .Çyaufleljent^ûmer gtnommen 

Xie (Sinwo^net ^btn Ijitrnacf) bei eintretenber 9îa<t)t ju forgeu, bap bie iBofberfeiten 

ifjter ^aufet burd) îatetneu betcudjlet finb. 

Strapburg, 29. ïlupiil 1870 

îer 'Maire, Cjumonn. 

larniNrjitF: i* vr.cvr. BKr.f.ewivn*ui.T. «mmtip. de i.s werrx.Tüne. 


i3 


Nia. AI.S. 
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PRÉFECTURE DU BAS-RHIN. 

a.bbët£. 


Nous PRÉFET dn Ras-Rliin. 

Vu Pôtat de siège, 

Vu noire arrête du 16 aoàl, par lequel les 
pouvoirs du Corps municipal de la ville de 
Strasbourg ont été prorogés ; 

Considérant qu’un cerluin nombre de Con- 
seillers municipaux sont absents ou empê- 
ches ; que dès lors il importe, eu egard à lu 
gravité des elrconstances, de réorganiser la 
rcprcscnlalion de la cité; 

Arrêtons : 

Article 1*'. Le Couscit municipal est dis- 
sous. 

Art. 2. Il est institué pendant la durée du 
sicg(‘, une Commission municipale, compo- 
sée de i" membres, en vue de gérer et de 
défendre 1rs intérêts de la ville. 

.Art. 3. Sont nommés membres de la Com- 
mission ; 

Messieurs : 

Sotrsek, Ciarles, Docteur en médecine, ancien 
conseiller municipal. 

/iHrair, Jean, brasseur (Ville de Paris). 
Caillioi, Awédé, professeur îi la Faculté de 
médecine, ancien conseilicr municipal. 
Caillot, Héné, propriétaire, ancien conseiller 
municipal. 

Clog, propriétaire, idem. 

JUslraie, profcsseurii la Faculté de droit, idem. 
Plaeh. notaire, idem. 

Uérari, Président honoraire du tribunal civil, 
idem. 

Gairner, entrepreneur. 

Grün, Charles, négociant. 

Hall, bras.scur, ancien conseiller municipal. 
Bâti, GKtllaume, propriétaire, ancien coin- 
mandant de la garde uaiionalc. 

Henri, fils, pitissicr. 

Hirt:, professeur de la Faculté de médecine, 
ancien conseiller municipal. 

Barter, marcliaud de bois, ancien conseiller 
municipal. 

Burt, idem. 


Ihmann, Théodore, propriétaire, ancien con- 
seiller municipal. 
imiin, idem. 

Kabli, directeur d'assurance. 

Kampmann, fabricant, ancien conseiller mu- 
nicipal. 

Klein, plmrmacicn. 

Klose, Kdmond, b,mi)uier. 

Kolb, constructeur mecauteirn. 

Krat:, ancicu notaire, ancien conseiller muni- 
cipal. 

kûst, professeur h la Faculté de médecine, 
haulà, Kritesl, banquier. 

Laiith Jean Jàcçues, ancien brasseur, ancien 
conseiller munici|sil. 

Laver, fils, entrepreneur. 

Zniiaieire-Chahert, propriétaire, ancien con- 
seiller municipal. 

Leurel, ancien médecin principal des armées. 
Lichlenfelder, fils, serrurier. 

Lipp, brasseur. 

ilatlarmi avocat, ancien conseiller municipal. 
ilomj/, notaire, idem, 

OierliH, professeur h l'école do pharmacie, 
ancien conseiller municipal. 

Petiti, entrepreneur, ancien conseiller muni- 
cipal. 

Rnhlmann, syndic des jardiniers cultivateurs. 
Soÿlio, .ilphonse, propriétaire. 
ficnntl, brasseur, & la cli»tiM>. 

.SehmUt, boulanger, quai de bateliers. 
.Sckitzenbtrger, Charles, brasseur. 
üengentrald, Jules, uégocianl, ancien conseiller 
municipal. 

Siltermann, imprimeur, idem. 

Shehling, néguciant, idem. 

Siotls, professeur b la Faculté de médecine, 
idem. 

Slrohmeper, négociant, idem. 

M’enger, entrepreneur, idem. 

Art. d. M. le Maire et M.M. les Adjoints 
sont maintenus dans leurs funclions. 

Art. 5. M. le Maire est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrêté. 

Fait b Strasbourg, le '29 août 1870. 

Le Préfet d» Bas- Rhin, 
A. HtÜN. 

r« et approHTé par nous 
Général de division, Commandanl supérieur, 
IIIIRIt'.ll. 


srn.vSDOUut. minuiEiua kk veuie iu:ituiuu.LMu(.tT, lurRinein i>r.Ls nicsEoiVKi! 
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Nous Général de division, Commandnnl supérieur, 

Vu l’élal de siège, 

Cônsidérant que des mairailenrs profilcnl des incendies allumés par 
rennemi eide rinl'orltiue des lialiiianls pour voler el piller les propriéiés 
parliculiércs ; 

Arrêtons ; 

Tout individu surpris en flagrant délit de vol ou de pillage sera iiuuié- 
diatement jugé selon les lois militaires. 

Fail au quartier général de Strasbourg, le I" septembre 1870. 

IHIUCII. 


e. lttUitiu-'Oiui5i0u. 

ffiir TioifiontgeiKral, Ct>trbtfef)l6S)at'cr, 

9n Sln6(tra<tit iSdagrruiigéjurttiiibeâ, 

îacÆ fid) ^frauJanMt ^at taj llcbdtljâitr bi« tun^ tic Glcfrfiofit fcrè geiiibfd scraiitnfîteii 
Scucrétriinflte unt tas llnglfuf ter (üimrc'Iiiict beiiûicii iim pi jict)Un mit tad Ijltivateigcntliiim 
}ii thiiitcrn, 

ScfcÇüc^cn : 

3ctcé 3iitii'ibuum wcldxâ aiif ter îljat criavv't ti'irt mciin tS jUcblt ober tWiibcrt, wirt 
fcgitid) in ®cmâp^cil ter 3KiIitâr(jci'f$f flt'flfurtbcill ivcrtcii. 

00 bcfc^Ioffcn im ^^auv'tqiiatticr son 0tvapburg, btn Ijlcii 0cptcmt'cr I8î0. 

Ul)ricî. 

siT.iwni-RC, mtiminiiEDr. reovE MRCtauuivimxT. 
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DEPARTEMEINT DU KAS-RHIN. 


MAIRIE DE LA VILLE DE STRASBOURG. 


AVIS. 

Lo Maire de la ville de Strasbourg recommande à ses administrés de 
ne pas fermer les portes de leurs maisons pendant le jour. I>es incendies 
allumés par les projectiles de l’ennemi sont très-fréquents; rinlérél gé- 
néral exige dès-lors que l’accès des maisons ne soit pas entravé et que les 
secours puissent être apportés sans le moindre retard. 

Fait à Strasbourg à l’hôtel-de-ville, le 1^' septembre 1870. 

Le Maire IIUMANN. 


U tt cl) r i cl) t. 

Ter 3Rair< t>(r StaH ôtraPiirg ben non if)m âlenvaltelen, ben Xag über bit 

î^i'iren iijrcr üBctjnuiigcii nid)t ;u fi^Iicben. l:i( gtutrbbrûnfir n>(((^e bued) bie 9Burf9cf(^oft( 
b(b 3einbcb cit(ûnbtt merben finb fe^r ; eS liegt ba^tr ini allgemeiuen 3nlmffe, bap 

ber in bi‘ ^)ânf<r nid)t Mi'djwert fd «iib bap bit .^ilfdtijtungtn o^nt btn mftnbtjten 

l8tT)ug flattjinbtu fôniicn. 

®ef(^tt|tn Im Stabipnuft btn tpen St^tenibtr 1870. > 

Itr SWairt, i^umann 

hmsftüuiui. mPRIllFJÜE Vül VK H£RGEJi4jn'KAl’l.T. 
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DÉPARTEMENT DU BAS-RUlN. 

MAIRIE DE LA VILLE DE STRASBOURG. 


AVIS. 


Iæ porte d’Austerlitz ne s’ouvrira plus que pour un service militaire. 

La porte de Saverne est également condamnée. 

Le passage par la porte de Pierres sera interdit aux piétons, aux chevaux et 
aux voitures pendant les journées du 1" et du 2 septembre, pour cause de répa- 
rations aux ponts-levis. 

Strasbourg, le 1*' septembre 1870. 

Le Maire. HUMANN. 


U a c I) r i cl) t. 


Sas ïtujlerliÿrTt^r toirb nur fér ten SRUilârbitiifl gcôffuet. 

£aS JtronrnburgtTt^or M(i6t (brnfallA grfdjlojfcn. 

în liurcÿgang bunf) baSStdni^oT wirb am t|l«u unb 2ttn ^eptember brn Suvjângrrn, 
$ftrb<n unb Bu^mtrfen negen Steyiaralur an brr Sugbrûdr untrrfagt. 

Slra^burg, bm Ificn Sciptcmber 1870. 

2)cr SNairr, ÿumann. 
snustoViin, wpMarjue nx viictk Br.nceii-i.iTxmT. 
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DÉPARTE]IIE]\T RU BAS-RHllV. 


iïAlRIE DE LA VILLE DE STRASBOURG. 


AVIS. 


Les personnes ruinées par le bombardement trouvent dès à présent des abris 
nia grande boucherie, à l'école Saint-Guillaume, au magasin des tabacs, rue du 
Kinckwillcr, (llcrrenstall) et au théâtre. 

Elles pourront prendre leur nourriture à l’établissement Saint-Joseph, im- 
passe de l’Ancre, à l’estaminet Piton, rue du Vieux-Marcbé-aux-grains, à la 
Halle-couverte, chez les diaconnesses, rue Saint-Marc et à l’établissement de 
Sainte-Marie, rue de l’Écrevisse. 

Strasbourg, le 2 septembre 1870. 

Le Maire, HUMANN. 


Uttcl)ncl)t. 


£i( tur<^ bad ^ombarbireii ruinirtrii !)!cripncii ftiiben von {((t an in ber groÿtn 
ÏWebifl, in ber SBilfielniet ®d;ulr, in bem îabalniagojin, ginfroillrritra^e (t^errenflall) unb 
m î^oater. 

6ie fonntn if)re Sobrung bcjiihen in ber îtnftaU ®onh-3ofcbb, Tlnfergii^en, in b«r®itr» 
wirtbi’(b<*0 ipitbn, aller grnefctmarft, in ber gebedten .ÇiaDe, bei ben l^iafoniffinnen, 6an(t« 
SWarrgaffe unb in ber 3infialt £anft-®arie, JtrebSgafîe. 

Strabburg, ben 2l»n September 1870. 

£cr9Raire, .^umann. 

SnuSIOl'HU, IXrSiniRIE t« VtOE BtKGtl>.LEVIlAn.T. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 


Le Gouvernement <lo la Défense nationale, décrète 

Article 1". M. Edmond Valentin est nommé Préfet du département du Bas-Rhin, et le 
Goarernemeot s'en rapporte à son énergie et à son patriotisme pour aller occuper son poste. 

Art. 2. M. Maurice Engelhard est nommé Maire de la ville de .Strasbourg et chargé pitr le 
Gouvernement d’aller porter aux vaillants Strasbourgeois et à l'hcroïque garnison les remer- 
clments émus de la France, de la population de Paris et du Gouvernement de la République. 
Art. 3. Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent décret. 

Faillt l'hélel de ville de Paris, le 5 septembre tSÎO. 

Général Trocliu, Créroieux, Ferry, Garnier-Pagès, Pelletnn, F.mmanuel Arago, J. Favre, 
Gamtielta, Giais-Bisoin, Picard, Roeliefurl, J. .Simon. 

Pour copie conforme d'après le Journal officiel de la République française : 
Le Secrétaire général de la Préfeclure, 
Conte de MALAHTIC. 


Habitants de Strasbourg, vaillants Compatriotes I 

Le Corps législatif, dans sa séance du 4 septembre courant, a prononcé la déchéance de la 
dynastie des Bonaparte qui, deux fois arrivée au Pouvoir par de criminels attentats contre la 
Représentation nationale, a trois fois, en un demi-siècle, attiré sur la France la honte et les 
désastres de l'invasion, 

La République a été proclamée, une ConventioD nationale est convoquée pour le 16 octobre 
prochain et les Pouvoirs publics sont confiés dans l'intervalle à un Gouvernement de la Dé- 
fense nationale composé des onze députés élus par la Capitale et placé sous la Présidence du 
général Trochu, soldat vigoureux, à l'intégrité et aux capacités duquel tous les partis, sans 
distinction, rendent depuis longtemps hommage. 

Une des premières sollicitudes du nouveau Gouvernement s'est portée vers la patriotique 
Alsace, vers sa vaillante capitale et il s’est préoccupé de lui faire directemeut parvenir, ainsi 
qu'à son héroïque garnison, les remerciements émus de la France, de la population de Paris 
et du Gouvernemeut de la République. 

Il a choisi pour celto mission un lils de votre noble cité, auquel, à une époque antérieure, 
vous aviez, par un vote presqu'unanime, donné le mandai de vous représenter à l'assemblée 
nationale et qui est reste invariablement fidèle au Drapeau sous lequel vous l'aviez élu. 

Il vient au milieu de vous s'associer à vos périls, partager vos privations et tous ensemble 
noos lutterons jusqu'à la dernière extrémité, pour conserver à la glorieuse patrie française un 
de ses plus nobles et de ses plus furmidables boulevards. 

Couflaucc donc, bon espoir et VIVE LA REPUBLIQUE. 

Le Préfet du Bof-Rhin, 
Edmond VALENTIN. 

SIRASKolRL, lurHUtEKlL UE VEUVE UERCERUJ^VILACLT. 


Ht h. SiJi. 
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VILLE D E STRA SBOllltG. 

SOCIÉTÉ 

DES CUISINES ÉCONOMIQUES. 

— «- ■■ 

Le but de celle société csl de fournir des repas à bon marché aux familles qui se trouvent 
éprouvées par les événements cl dépourvues de provisions. 

Messieurs les présidents de section, à leur domicile personnel, et les commissions spéciales, 
installées dans les locaux des cuisines économiques, seront chargés de délivrer des caries 
donnant droit aux repas. 

Prnidenîs de iiclion : 

1™ Section. M. Grüa, négociant, faubourg de Saverne, n“ 25. 

2' Section. M. Hubert, fabricant de registres, faubourg de Pierres. 

3” Section. M. N. N... 

4' Section, M. Weisé, confiseur, rue du VlAme. 

.V Section. M. Lambert, conseiller général, rue du Wme, n» 5. 

6' Section. M. Rccb, pharmacien, Grand’rue. 

Section. M. Carré, négociant, place Gutenberg. 

8" Section. M. Artmcr, marchand de gibier, rue Finckvviller. 

X 9< Section. M. Burger, J., brasseur a la Ville de Paris. 

10' Section. H. Burger, G., brasserie des Quatre-Vents. 

Il* Section. M. Mèves, rue des Balayeurs. 

12* Section. M. N... 

Le dîner, à midi, se composera : 

i d'un plat chaud, 

d’une portion de pain. Prix : 23 centimes, 
d’un verre de vin. 

Le souper, a C heures du soir, se composera ; 

i d’une soupe, i 

d’une portion de pain, ) Prix : 13 centimes, 
d’une tasse de café noir | 

Des aliments pourront être emportés pour les vieillards cl les personnes malades. 

Ix'S locaux des cuisines économiques installées sont : 

A l’école Sainl-lcan, rue Kuhn ; 

A la brasserie de l’Ours blanc, place Kléber ; 

A la brasserie Viennoise, rue de l’Outrej 
A la Réunion des Arts, rue des Balayeurs ; 

.V la salle Roth, rue du Puits, n° 1. 

Strasbourg, le i septembre IS’ÎO. i'our le Cotntit central : 

CH, LEHR. 

siaASBOcac.ianiinuiu; UE vïtarx aeauEa-LEvaatiLr. 
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VILLE ÜE STRASBOURG. 

AVIS. 


La Coniiiûssion des abris pour les incendiés fait appel à la charité publique. 

Elle prie toutes les personnes qui pouri aicnl loger une famille incendiée, à en 
faire la déclaration chez MM. Flacb, notaire, place Kléber, 5; Ernest Lauth, né- 
gociant, quai Saint-Thomas, 5; Charles Scbüizenberger, brasseur, rue des 
Balayeurs, 2, et Lichlenfclder, fds, serrurier, faubourg de Pierres, A. 

Strasbourg, le 7 septembre 1870. 




X>i( Jtaniiniffton jum bcc burc^ bas Scucr tgcrungtûdleii riift bit 
t^&ligfeit ail. 

6i( biltet aD( $crfon«ii, leddj^c ciiie vmiiiglûctu SamitU (ooirtn fôitntm, tS b(i ben 
.^rrtn 9?olariud, Itlebrrblaÿ, 5, @rnji 9aiil, Jbaufiiiaim, €aiift-ît)omaârinb(ii, 5, 
Hatl Si^ûttnbfTgfT, Slcrbrauer, gfggafîe, 2, otet bei 3t. Sid'tenftlbrr Sohn, i£d)lofftr, 
SidnfiTalit, 4, aiqu)djeii. 

€trapburg, ben 7ten Septeiiibec 1870. 

STRA.SIOCRC, MmlHERIEE TEt'TE >BIU;EH-I.£VnAlLT, UH-RINKIR I>£ U PRETECIVRE. 
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DÉPARTENElTr DU BAS-RHIN. 


MAIRIE DE LA VILLE DE STRASBOURG. 


AVIS. 


Le Maire de Slrasbourg a rhonneur de prévenir ses concitoyens qu'une Commission, com- 
posée de trois membres de la Confédération suisse, où une Société vient de se former dans le 
but d’oITrir au» femmes, enfants et, en général, aux habitants de Strasbourg hors d'état de se 
défendre, un asile sur le territoire neutre do la Suisse, arrivera à Strasbourg, demain 
Dimanche ù 11 heures et demie, par la porte Nationale. 

Celte (cuvre d'humanité est bien digne du Peuple suisse, auquel la ville de Slrasbourg est 
unie par d'anciens et beaux souvenirs; elle inspirera à la cité toute entière la plut vive recon- 
naissance. 

Strasbourg, le 10 septembre 1870. 

Le Maire, HUM.\NN. 


Uûd)ricf)t. 


®<t 3Kairr son Strajiburq i)at Mc ^l;rc l'eine îOlitbûrgcr ju bciiactjridjligcn, bap tint 6ont. 
miiiion, oud 3 aNIlalicbctn bet Sdjwcljtr ëonfeberation befie^enb, tso ftcb dite ©rfcDftbaÿi 
gebilbet ÿat, wclc^e ben ifrauen, Miiibccn, unb über^aupt ben (Simso^nent sou 6trapburg, bic 
fitÿ nii^t S(r%ibigcn fC'nncn, dn $lfbl auf bem neutralen Sobrn ber Sebtsdj borbidet, inorgen, 
6onntag, iim l)a(b jisôlf Ul^r buri^ bad .Sronenburgcrl^or anfommen «sirb. 

3Mcfed iSerf ber Siienfiÿlttbfeit ifi beat £d}isd)erso(( fe^r wiirbig, mit tselt^eni bte 0labl 
Strapburg burt^ alte unb gnte Ëriiinerungen sereint 1(1; ed isirb ber gaiijen »dsôlfetung bie 
Icb^aftefie (Erfenntlii^fdt dnflôpen. 

Strapburg, ben lOten (ceplembcr 1870. 

îer Woire, é'vumann. 

' s^oAsaouhc, mrauUiue w vxcvr axaiiiui.LaraAULT. umuaroana n<t>r:i.vriut 
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DÉPARTE1I£]\T MI RAS-RHIN. 


MAIRIE DE LA VILLE DE STRASBOURG. 


AVIS. 

Les personnes qui désircnl obtenir, pour elles et pour leurs familles, un sauf- 
conduit pour quitter la ville sous les auspices des délégués de la Confédération 
suisse, sont invitées à se faire inscrire au bureau, qui sera établi à l'hôtel du 
Commerce (local de la bourse, rue des Serruriers), à prtir de lundi 12 septembre 
courant, à 8 heures du matin. 

Strasbourg, le tt septembre 1870. 

I.e Maire, HUMANN. 


Uttcl)ncl)t. 

iî'ic $erfeii(ii fur fie unb ifirc Samtlien eintn tpaffier'6<^r(n pi erijatten teniife^eii, 
um bie Slabt tinter ber Itantien ber .Çietren îelejlrten ber Se^tMijer .Ranlene )u rerloffeii, 
finb eiitjelaben, (ii^ im Sureau, welifteê lut bu Commerce" (?ocal ber ®ôrfe, Sc^itoffer-- 
gaffe) eingeric^tet loirb, iwm SDtoniag beu 12lcn Septmber an um 8 Uf)r ^orgenS, einfebretbeii 
}u (affen. 

Êtrafburg, lltru September 1870. 

l:er notaire, .^umann. 

«lUAmoUM;, iMmiueam ne rinra aniGFJui.evHAUi.T, mmittEiH in; u rnu.'acTose. 
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6 DIVISION MILITAIRE. 


lUbiUoU (le Strasbourg, OfEciers, Sons-OflSriers et Soldats de la Garnison! 

La République a été proclamée h Paris. Un Gouvernement de défense nationale 
s'est constitué. En télé de son programme, il a mis l'expulsion de l'étranger du sol 
français. Nous nous rallierons tous à lui, nous, chargés de la défense de Strasbourg, 
chargés de conserver h la France, celte noble et importante cité. 

Unissons donc nos volontés et nos forces, pour atteindre ce but et pour concourir 
ainsi au salut de la patrie. 

Habitants de Strasbourg ! 

Par vos souffrances, par votre résignation, par le courage de ceux d’entre vous qui 
prennent part à la défense de la ville, par votre patriotisme, vous avez secondé 
l'armée dans les efforts qu'elle a eus h accomplir, vous resterez dignes de vous* 
mêmes. 

Et vous. Soldats ! 

Votre passé répond de l'avenir, je compte sur vous, comptez sur moi. 

Au Quartier général h Strasbourg, le 12 septembre 1870. 

Le Gàie'ral de dii'i'si'on coMimmdaiil tupérieur, 

LHKICH. 


6. fHUttar-îiïbtston. 


Ginwe^ner von Etra^burg, Cfjijiere, Untrrofpiirrr unb Sotbaten brr (Sarnifoit! 

fPie Sttpublif iji in i)larié brollamirt ivoeben. dinr Sirgiming jur Sanbcésrrt^eibigung ift 
diigrfcbt worbtn. IKn ben SInfang fcin(é|i(lri)gramnid bat ftt bit Sitriagung beé {Itinbté vom 
(ronjêiîfdjen Soben gefegl. ®it mtrbrn uns îlUc iht anfcblirpcn, bit mit mit ber SScrtbtibigung 
son Strabburg bcauftragt, bie mit »«tbfli(btct fmb, S5ranfrti(b biefen «bien unb ipiibtigen 
Vanbfirid) ju (tbailen. 

Ulcreinigen mtr benn unftrii ©illrn unb unfrre éiràfte um biefen Swed ju trreieben unb fo 
juin .^(ile bcS iOalerlanbeS brjutragen. 

^inmsbner von Strabburg ! 

îurtb Çurt îeibfii, bur<b (?ur< éirgfbenbfit, burdi ben SRiith brrjtnigen wn ®ud), weieb» 
(beiinebmen an bet iBettbeibigung ber Slabt, burdj turc illaierlanbaliebe, babt il)r bie îlmiee 
in ten SJiijlrenguiigen unterftûbt, ivcldje fie ju erfùileu igitte j 31)f wetbet (Suret wûrbig bleibea. 
Unb Solbalen ! 

(Sure iBergangenficit fidjert bie 3ufunfi. 3di neriaffe midi enf Gud, verlajit Œud au( niid- 

3m Gtenetttlquariier von Çttûpburg, ben 12. Scpicmber 1870. 

1er ben Cbetbeiel)! fûbrenbe 'Xivifiond-Seneral, 

lll)rt(l). 

STRASBOURG, IMPRIMERIE DK VEUVE BERGER-LEVRACLT. 


Digitized by Google 



— 183 — 


MAIRIE DE LA VILLE DE STRASBOURG. 

SAUF -CONDUITS, 

Délivrés sois la eaulion de !HD. les Hauts Délégués suisses. 


AVIS. 


I.e Maire a l'honneur d'informer les habitants qui se sont fait inscrire pendant la ionniée 
du LUNDI, 12 lepUmire, pour obtenir des Sauf-Conduits, que ces litres Tiennent do lui être 
transmis par MM. les Hauts Delegués suisses. 

ris deTraient être retirés par les ayants-droits en personne, demain Jeudi, à huit heures 
du malin, à l'hdtel du Commerce, où un bureau spécial de distribution sera établi à cet 
effet. 


Un nouvel avis fera connaître le jour où les Sauf-Conduits demandés Mardi, 13 septembre 
et les jours suivants pourront être délivrés. 

Strasbourg, le 14 septembre 1870. 


Le Maire, HL'MANN. 


|j)a00icr''0tl)dnc, 

^Insgdcrligt nnter der (iaution d(r Qoljcii L)(mn Ddcgiricn lier dcl)torû. 


U a cl) r i cl) t. 


îetïOiaire ^al bie (jtljre, bru (!riitwcl)it«rii, recldie fiefi aiii ‘üKontafl b<ti 12. crpirmbrr 
^«ben ciufi^reiben laffen um ïRafiter-Sdieine pi crlwltcn, aiiiu)riq(ii, ba^ ilim biric IRapitrc 
son b«n .^o^n JÎKcren St^iseijer-îtlegirltii ùbtrlicferl tsovben iîiib. 

®fe tnûffrn son ben ®erc(I)ligten perfônll* morgeu, îoniterflag, um 8 lllir ÜMorqena, 
abg(f)oll n>tTben, im J^otel bu Çommeroe, tso cin befonbered SJerilji'Ilungdbittrau j« biefrm 
3tPC(Ie erridjtei fein »trb. 


(ïin anbete Slnjctgc mirb ben îag beflimmeit, au iscld^ein bit ani îienjlag, beu 13. ®eb» 
Itmber itub ben borouf fclgenben lagttt serlangteu tRafftcr'S^do* JU 9 'R‘'lt iserben (ênnen. 
Ctrafbiirg, ben 14ten Scbteiiiber 1870. 


îcr ïïJaitc, .Çvumanu. 


sTatsBueau, lunuueniE de veuve BnGeit-LEvnan.T. 
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MAIRIE DE LA V ILLE D E STRASBOURG. 

SAUF -CONDUITS, 

Délivrés SOIS la caition de MH. les llauls Délégiés saisses. 


La deuxième série des Sauf-Conduits, déÜTrés sous les auspices des Hauts Délégués 
suisses, vient d'ètrc transmise i l'adminislratioD municipale. 

Ces Sauf-Conduits seront portés au domicile des ayants-droit dans le courant de l'après- 
midi. 

Dans la soirée et au plus tard Samedi malin à cinq heures, on tfOchcra à la porte principale 
de l'bétel du Commerce, du côté do la place Gutenberg, et à la porte du local de la Dourse, les 
noms des ayants-droit, dont le domicile n'aura pas été trouvé; ces derniers pourront retirer 
leurs Sauf-Conduits au bureau établi à cet cITet à l'bétel du Commerce, et qui restera ouvert 
jusqu'è dix heures du soir et le lendemain Samedi à partir de 6 heures du malin. 

Obtervation eiienlieUe, Les personnes qui n’auraient pas reçu leurs Sauf-Conduits à domi- 
cile, ou dont les noms n’auraient pat été affichés, comme il est dit ci-dessus, n’ont pas été 
comprises dans la deuxième série, elles devront attendre un nouveau départ. 

Strasbourg, le 16 septembre 1870. 

Lt Prmdtnl de la Commiuion nxunicipale, 

Küss. 


Pa0sicr-0cl)eitu, 

îluégeferliÿt unlrr der Caution Iitr l^ol)en Qcrrrn Cielcgirtcn Drr dcl}n)ct|. 


IMe jmDe Sritieiifolgc ber uiiler brm £rt;ube ber .gioljeu Sc^it'eljet Îîelegitttii auOgcfcrtidtcii 
*Rafrict(*tine pnb foebeit ber SKuiiijipalïcntKiltung einciebftnbigt werben. 

$te *paf|terf(f)ctne tverben ben Seredjtigten im SBerloufe Sîadjmilltgtf nat^ ^ufe gebradjl 
merben. 

îiefen Slbeiib obéi fpdteflené Samflag 9)îorgen« tint 5 llljr ti'itb ntan bie 9lamen berjtnigen 
©ereditigten an ber ,^uuptil)ilre beô .gtoteld bu Pommerct (Snienbergéplabftiie) unb an ber 
beé îDôneitlofalé anfleben, beren So^nung ntdjt gefunben werben i|l; btrfe lebtemt 
fcitnen baiin ihre 'Baffierfdjeine in bem Ijieju eiôffiieten Sureau im ^oteiibu Commerce abbolen, 
tDcltbcé bieübenbé 10 Ul;r unb ben aiibern îag, £am|log, von 6 ll^r SSorgené an, ofeii 
bleiben toirb. 

!ffli(t)tige Scmertiing. lie !Rerioncu, weld)e i^re îRafftcrfcbeiite nid)l jn ,g»aufe er^allen 
IKiUen, begriffen unb müjïen eine fpitere SIbreife abtvaiten. 

SDafbuig, ben 16. September 1870. 

ü>er IRr&fibent ber IDiuiiijlpalfommiffion. 

linv;. 

STRASBOURG, IMPRIMKRIK UE VBUVK BERGER-LEVRAULT. 
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COMMUIVE DE STRASDOUID;. 


SAUF-CONDUITS. 


AVIS. 

I.ps personnes qui sont munies de Saiif-C.ondiiils, par M. le Général 
priissieii, sans 1‘ hilcrvenlion de rndniinistrnlion municipale et de MM. les 
llauls-Uélégnés suisses, sont informées qu’elles pourront sortir de la ville 
demain Dinianclie, sous les auspices d’un parlementaire. Elles devront se 
ii'ouvcr .sur la place d’Austerlitz, au plus tard h huit heures du malin. 

Strasbourg, le 17 septembre 1x70. 

Ae Président de la Commietwji municipale, 

Kiiss. 


U rt cl) r i cl) t. 


oseier - 0 cl) ciuc. 

îic îlitrfencii, wrlttfe mit »em rrriifiiidjea Jprn. ©carrai aii^jcfcrtigtcn l'affirrfd'cinrii 
rcrftlrn (Inb, oljne 'jlcrmittluii g ira 'fflunijit>alBmt>altunj unt ber .^c^cn ^trreii 
>£d)n>cijtr Telfftirtcn, ftab btiiaécid)ii{)t, bap üc morgen, Sonntag, uiilct bem cuitd 

')tar(cm(iiiàreb bic clabt srrIaiTcu fennen. Sir mûiïtii iîd) fpâtcfteiid*u m ac^t llt)r Worgriid 
fluf beat Slufterliçcr îjllaç beanbrit. 

8trfl^burg, ben 17. September 1870. 

Xct Çrânbcnt ber SJîunijipalfommiffien, 

llÜ8». 

MRtssuunu. i»i-nivKiiis iik vsi vk seni.m l.etr.M'i.T. 


Jicn. ALS. 


a 
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COMMUNE DE STRASBOURG. 


Aux llabitanls de Slrasbourg, 

Une niorulit^ eroissaole règne dcpviis plusieurs jours parmi les enrunts en bas âge et les 
vieillards; les autorités mèdieales auxquelles la municipalité s'est adressée pour en con- 
naître la cause, ont émis l'avis qu'elle peut être attribuée en partie à la privation du lait, qui 
Torme la base de la nourriture habituelle de certains malades. 

Dans les temps difflciles que nous traversons, il est du devoir de chacun de chercher 
à atténuer autant que possible les malheurs qui nous frappent. Nous espérons donc que 
nos concitovens, qui, depuis le commencement du blocus, ont offert tous les jours des 
exemples d’héroïsme et d'ahnégation patriotique, uniques peut-être dans l'histoire, 
s'imposeront un nouveau sacriflcc pour prix du salut de celte partie si intéressante de la 
population. 

Nous faisons appel aux personnes qui possèdent des vaches ou qui reçoivent encore leur 
ration habituelle de lait, pour les prier de vouloir bien réduire leur part de moitié et d'en- 
voyer le surplus à la l’harmucie la plus voisine, où ce lait sera délivre sur ordonnance des 
médecins. 

Strasbourg, le III septembre 1870. 

Pour l'Administration : 

L'AJjoinI délégué, 

A. ZÜI’Fl-’, 


<5cmeinîie mdu Strasjburg. 


i21it i)i( Otwoljner non 8tra»)bnrg, 

Ifiitr iuiKbmoibc Stcibliibfcit bcrrfd)t feil ciniqen îaqcn unter t>cn qanj (Irincit Aintimt unh 
but ("rcijcii ; bie nitbtciitifdjcn Scbôrbcii, an inclut fub tic 9MititiiivaIiiât ivaitble, uni bacon 
bit Ur^ad)( j:t rrfabmi, l'praibni bit îliifid;t aud, fie fôiine juin îljcil coin (?ntbrbrrn bet 3)<ild) 
brrrnbrrii. iorId)e bir Wrunblaqc ber fltmôlpilidien 9Jal)runi| qeiciffer dlratifen bilbet. 

3ii ben fduoierigcii UmjUnben unter benen tnir leben, i(l ed cincd 3tben, bie Urbel, 
bon btiteit tbir getrorfeii fiiib, moglttbft abjufduoidicu. $3ir tfoifen babtr, baj unfre 9)titbiirger, 
nicltbe (eilScginitber ^lotfabe jebcitîag biclfcicbt in ber Qiei'tbidjtc einjig baftebenbe Setfpielc 
bon .^vclbeiimutt) nnb patriotifdieriBerlâugnuna gaben, fid) tin neued Cpfer aufrrjegtn ibtrbtn, 
uni biefen intcreiianten Tbtil ber ®ebiMfcriing ju rettrn. 

25ir ridiltn boljcr gtgriimdrtigeH jlujruf an bie illerfonen, weldje Jtit^t beftten ober fid) nod) 
ibrt gttcét)Ulicbe IXation iilMild) ju t>erf(i)afien im ètanbe finb, mit ber 33itte, jîd) bie ^lÿle bed 
fie trenenben ‘IVildiquantiimd jit btrfagcn, unb bit anbert 4^âl(tt au bit t^ntn nâeÿpgeltgenc 
îlpotbefe ftnbtn jii tboUen, n>o biefe IBiild) aitf âr()li(^c îBorfd’rift abgcgtbcn ibirb. 

Strapbiirg, bru 19. ètptember 1870. 

jiiir bii iltripaltung : 
îtr abgeorbntie îlbjunfi, 

:a. 3op(f. 

-Tn.xsruiir.i;. isrsisKiUK m \m vV. SMu.Muia.va.ui.T. 
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COMMUNE OE STRASROl'RG. 


RiODISITION. 


Par ordre de M. le Colonel du Gt^nie, la ville est mise en réquisition pour 
fournil-, demain samedi, à sis heures du matin, 750 travailleurs civils. MM. les 
entrepreneurs et chefs ouvriers en bâtiments sont tenus d’envoyer leurs ou- 
vriers à l’heure indiquée sur la place du Broglie, près du théâtre, pour les 
mettre à la disposition de l’autorité militaire. Les ouvriers qui refuseraient de 
se rendre à ce travail ou les personnes qui emploieraient des ouvriers à des 
travaux de déblaiement ou autres de cette nature pour leur propre compte 
s’exposeraient à toutes les consi'quences de la contravention. 

Les maçons, charpentiers, menuisiers, serruriers recevront 2 fr. 50 c. |>ar 
jour, les manœuvres 2 fr. 

Pour le Maire : 

L'Adjoint délégué, 

A. ZOPFF, 


H C tt t $ i t i 0 n. 

îtuf bfS ^rn. Ct>ri(lcn brS (Wfiiif\rf|Vn4 i|l bie ®labt rrfuiÿt, fiU niorgen Samjlag, 
9R»rg(nS 6 U^r, auf 'JicguiriliDn 750 (fimh'TlTbriKi au llrferii. î-it ^m. SammtrrntÿnKT 
nnb ffitrfmtiftn- flnb gtbalttn ibrt StrbciUr ju genaunter Siunbc auf btn Sroglir, beim 
ïhfater, ju fd)iiffu, um [ie ber SWi(ltâr-©tbérbe jur ©erfûgung ju flelleti. île ïtrbeiter, bit Riÿ 
tveigern nnlrbeii obet bie iperfoncn, wcldie îlrbeiter au| i^rc eigene Stci^nung fflt £d)ullr»f« 
griuwung anreenbeteii, irürbeii fie|) allen îiolgen biefetf 3îerget)enS au4|eben. , 

île SWaurer, 3imraerleule, ®d)reiuer, 6(^lcffet werben 2 gr. .W 5ent. «nb bie îaglé^nnr 
2 granfen fur ben îag er^alten. 

gûr ben URaire : 

®er beauftragte Stbiunft, 

71. 3opff, 

MSEssuiinG, impriui:rie UE VEr>'siieii(a:R4£viiAci.T. 
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nubicjiieut payû le tribut du euiiig à notre grande cause aujourd’hui perdue ; et a vtms, douaniers, qui avez 
aussi d«>niic des preuves de courage et de dévouement. 

<Je dois les mêmes remerciements à l’intendance pour le zèle avec lequel elle a su parer aux exigences 
d'une situation dillicilc, tant pour le service hospitalier que |M>ur celui des vivres. 

Où trouverai-je des expressions siinisantes pour dire à quel point je suis reconnaissant envers les me- 
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Le ginértd de division^ commandant snftérienr de la (i° division militaire. 

ÜHRIGH. 


PROCLAMATION 
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iiison et par scs vaillants chefs. La place n’était plus tenable, il est entre en 
pourparlers pour capituler. 

Sa détermination, écartant la loi martiale qui livre une place prise d’assaut 
aux plus rudes traitements, vaut à la .ville de Strasbourg de ne pas payer «le 
«contributions de guerre et d’étre traitée avec douteeur. 



A onze* licures, la garnison sortira avec les lionneurs milita] res, cl aii- 
Jourd’liui l’année allemande occupera la ville. 

Vous qui aviîz supporté avec patience et résignation les horreurs du boni- 
hardement, évitez toute démonstration hostile à rencontre du corps d’année 
ilui va entrer «tans nos murs ! 
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COMMUIVE l)E STRASBOUBG. 


AVIS. 

Par ordre de M. le lieutenant-colonel KIlAl’S, 2’’ commandant de place, 
il est interdit sous les peines les pins sévères de faire sortir de la ville 
des chevaux de rarmee franvaise. 

Strasbourg, le 1" octobre 1870. 

Pour lo Maire: 

L'Aifjoint délégué, 

A. ZOPFI-. 


U a cl) r i cl) t. 

SIuf ÿcffbt l>fd jwjcilfii èiaMtomminihiiitrii, .Çimin rbrrfiliciitciunit MrauO, Ift ciS 
Dtrbolrn, franjôfifdjc îirnflVKtïf StiiH ;u fiihrrn. "'•ft’ 

auf M Sirtngfic brjiraft recrbrii. 

€traÿburg, ti<n l^cnCftober 1870. 

giir bru âA'uiie : 

Xtr bcauflraglc 9(bjuiift, 

3. 3opff. 


stluMuiitr.. lunirarnir or xeevr utaoKii ■.Kxntci.r et rii.s. 
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COMMUNE DE STRASBOURG. 


AVIS 

à II. les Officiers français séjoornant à Strasbonrg. 


MM. les oflicters français, laissés libres snr parole, qui séjournent encore 
dans celte ville, sont invités à ne plus paraître en public avec leurs armes. Ceux 
qui ne tiendraient pas compte de cette invitation s’exposeraient à être mis en 
arrestation. 

Il est aussi <,■>'' vé .• <enr connaissance qu’ils ne pourront pas prolonger leur 
séjour à Strasbourg au delà du 6 du courant. Si d’ici là ils jugent convenable de 
sortir en uniforme, ils sont priés de saluer militairement les ofliciers allemands 
qu’ils rencontreront. 

Après le 6 octobre, il leur sera loisible de se rendre an lieu de résidence de 
leur choix, mais il ne leur sera plus permis de rester à Strasbourg même. En 
n’observant pas cette recommandation, ils s’exposent au désagrément d’être 
arrêtés et conduits hors de la ville. 

Striibourg, te 1" octobrs 1870. 

Par ordre du commandant do la place, 


DE WANGENHEIM, 
Lieutenant-colonel et chef d'état-major. 


aiaasaocac, uniwEMB oa vaDra aaaeex tavajuiLT ri nia. 


U 
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4. Les habitants sont informés que, dans le cas où les tronpes allemandes seraient, d’un bâtiment quelconque ou d’un 
lieu quel qu’il soit, l’objet d’une agression armée, les troupes sont autorisées à entrer dans le bâtiment et â passer par le 
(il de l’épce tous les hommes adultes. 

5. l’ar contre, les troupes respecteront la propriété privée, et les réquisitions n’auront lieu qu’avec l’autorisation de 
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COMMUNE DE STRASBOURG. 


AVIS 

aux victimes du bombardement. 

Les liabitiints de Strasbourg et de sa banlieue qui, par suite du bombardc- 
mem, ont éprouvé des perles en mobilier et marcbandises, et ceux dont les 
immeubles ont été détruits en totalité ou partiellement, sont invités à se pré- 
senter jusqu’au 12 octobre diez M. MOMY, notaire, rue des l'ucelles, N°8, où 
elles trouveront des imprimés pour la déclaration des pei tes subies. Les mêmes 
imprimés pourront être retirés au siège de l’assistance publique, rue de la 
Douane, N* 2. 

Strasbourg, le 3 octobre 1870. 

L’Adjoint au Maire dilégui, 

A. ZOPFF. 


U û c I) r i f I) t. 


Tit Clmrohncr Bon ètraPura uiiB tcjîfn îkimmfil», wclctc in ïrS Sombarbmcnts 
Slerlujlt an SÛlel'ilitn uitB SBaarfn crlitten IiaBcn, eBct folrfrf t'crcii l'icgoifc^afftn günili^ cia 
ItitiliBciit jcrfitôri «vurBcn, jinb cingclaBtu fut) bio îh»< 12- Cftoter Bti .Çicmi 9îolor Womç, 
:.'tiingfraucngaf(c SWn) 8, tinjufinrdi, tBBfdl'ft fie rie t«r 'Tef(ar(itiBn ter ctliltenen SBerbifie 
iiôihigen ^onnulare finBeii n>ert<en. Xte iiAniIieheii Sd;ti|tcn fcmicii bei Btm £1( bcS ôffentll^cn 
StefianteS, 'ïiaiilhgafîe 9iro 2, bejcgeii tretben. 

>2tta)ibiir3, ben 3, Cfteber 1870. 

* Xer btauftrngle Jlbjunfl, 

J. 3opff. 

s.i.AMuIIIh;, lUi r.lHFRIF lœ VEI VE BHii:En.LF.VIHV!LT El FIES. 
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CIRCULAIRE. 

- 


L'adminhtration des finances est réglée provisoirement d'après les dispositions 
suivantrs : 

1. Les fonctions du Directeur des contributions directes ainsi que celles du 
Directeur de l'enregistrcnncnt, des domaines et du timbre, seront réunies et 
conférées, dans chaque département, h un seul Directeur des contributions, 
lequel sera chargé en même temps, jusqu'il nouvel ordre, de cette partie des 
fonctions de l'administration des finances, qui était conférée jusqu'ici au 
Préfet, au Conseil de préfecture et au Trésorier payeur général. 

2. Le Directeur des contributions, subordonné lui-méme au Commissaire civil, 
est le supérieur immédiat des conservateurs des hypothèques, de's employés 
de l’enregistrement et des Percepteurs des contributions directes. En outre, 
les Sous-Préfets, les Commissaires de police et les Maires sont h sa dispo- 
sition comme organes auxiliaires. 

3. Des caisses départementales générales seront établie.^ h edté des Directions 
des contributions, lesquelles, en remplaçant les Trésoriers payeurs généraux 
et les Receveurs d'arrondissement, tiendront leur comptabilité d'après les 
principes établis pour les caisses générales des Régences de Prusse. 

4. Les Receveurs de l’enregistrement et les Percepteurs des contributions di- 
rectes, qui communiquent directement avec les Caisses départementales 
générales, déféreront aux réquisitions de ces caisses en ce qui concerne le 
recouvrement et le déboursement de fonds. Us n'auront sous ce titre aucun 
droit d'indemnité assurée. 

5. Il n’y a pas lieu h une coopération de la part du Directeur des contributions, 
quand il s'agit de réaliser les recettes et les dépenses pour d'autres ressorts 
de l’administration, comme pr. ex. les Préfets et l’Administration des forêts. 
Chaque autorité départementale effectuera srs recettes et scs dépenses sous 
sa propre responsabilité et son propre contrôle, en se servant pour son 
ressort, des Caisses départementales générales, qui sont obligées de se con- 
former aux avis qui leur sont donnés. 

0. La Caisse générale pour l’Alsace, dans laquelle doivent être versés les excé- 
dants des autres caisses départementales, est réunie à la Caisse générale du 
département du Bas-Rhin. 

Strasbourg, le 14 octobre 1870. 

lie Comoaleselre civil ét’Aleaee, Président de Régence 

V. Kühlwetter. 
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I 

Ochûuntmûcl)ttng. 


9}ad't'(m foiifialirt ijJ, baji in ntu«(let (îinwofcntr beé ÇlfaS unb wn 
^oifniiigrit in groncrer Stnjal;! jïd) au« btm Vanbt eiitffrnt unb na<J) granfrcidj bcgeben ^b«n, 
um bafclb(i ‘îicnfle (i(g(n bic beiitfd^c Sirmtc ju ntijmen, fo iji tS notl)n>ciibig gnvorbcn, aUt 
wafftiibibigrn 'l'iaanfil aften bfê (Central» 0OHticrntntent9<®tjirl6 in btm Ülitr non 17 W9 40 
3at)nn rintr C^pnlrrUc ;n unienvcrftn. 3u btm (^iibt mitb in allen Crtidiaficn tin nament(id)t9 
Httrjcidinip aller mànnlitl;cn Ciinnobncr bitftr Sllterblloffcn aufvjejltlU incrben. 

îen in bitfe 'l'trji'id'nijît aufjiinehmtnbtn ‘Ptrfcnen iji ftrnerl)in baé SBtrIojTtn i'^rrt 9SBc^n< 
fi^tb JU 'Jleiîcn iiad' aubtrtit Crten bed C'itneral‘®cunernement6--®tjirf4 nur bann gtfialtct, 
wenn fie im iPtii^e tiiied 'iiaffirfdîcin* finb, weli^tr nur an voUfommcn umxtb4d;tiflt$«rfanen, 
bit liber 3irl unb 3«-’td ber Sitiic ftdjtre unb jubevlâfftge Sludfunft ju geben btrmbgen, unb nut 
fût cille teriinimie 3cil crll^cilt ivicb. 

Titjenigen ‘i<eri'onen, weldjbe biefen ÿeftlmmiingen juwiber, fié o^ne Çrlaubniÿ ber belref» 
fenben ÿtbêrben and bem faiibc cntferncn cbcr innerbalb ber in bem ^iaffirfdjcin btjeiénelen 
grifi niél juriidltren, ^beii bit 9?efd)lagiial)me ihreS 4icrmcgcnd ju geniànigeii, cneiil. locrben 
bit SSeiwanblen unb ’ilngcbôrigen bcrfclben mit ibrer ‘iterfoii unb iljrem (Singentbum fiir fie in 
ÏInfbriid) unb ininbefiené in tint bem ccncreten gall unb ben H<c:b4ltni|fcn entfprecbenbc ®clb' 
Contribution ald Sirafc gcnommen inerben. 

©Iropburg, ben 17. îetcnibet lli70. 

®er ©eiieral'O'oubemeur im (SIfab : 
&xat P. 0i8marck-<Ool)l(n. 
®cneral>?ieutenant. 


6(ra|bar^, rnicC oon Uplff. 


Tn%Dt)cn«i5r. Comme il ettcoi^taUi qtiedepiiis quelque temps un j^aod nombre d'habiUnude rAlMceei 
de la Lorraine atlematide «iQiUent leur pays pour se rendre en France et y prendre du service otmlrr l’arrose 
alletnande. il csi urürei.t de procéder à uo nveosetncnl de tous les bummes aptes à |x»rier le^ arm<H 
de l7 âi 40 ans. A cet elTi-t. U arr^i dressé une liste djiie chaque utininuise indiquant 1rs honmieH et leur dite. Les 
hommb-s suumia A celte iiiSiTipiimi qui (.han^*>root de ivaideuL-e en Alsace Uimine. ne pourront faire éi* dki«i 
d'un iKbuvcaii dooiicitc que s'ils «uni puriéurs d'uii paMieportconsUianl leur dernfer db<micile, réfioque de leur 
dé(mrl et le but de k*ur Viiva^e, et s^'ulemciit (>our un Irinps déb^riuiné. Les personnes qui quitterunt ienr pays 
sans l'aiitoriMlioo des ■•itoriies, ou qui apre« avoir obtenu un pass<-pfirt ne revknOniieiil pas. auruni leurs biens 
ini$ 'ous le tequrstrr, auront à supporter une amende, et au besoin les biens de» parents de «ys personnes 
seront éiialement seiiuctlrésrt r>iiviiMiroul de ramende üiée. 

$tra>bour)f. le 17 décembre lb*0. Le gouverneur générai de rAUaca, 

Comte de IiIS)JaHCK*IIoHLKN. lieutenant général. 
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berorbiuing 

üfcer 

^it fûr tiie truppen um Celfort vom Canbt lu «ItUendcn /nl)niitrhf. 


Umbie ®({l(Dung btrfûrbieïlrubben ici ©«(fort nëi^fgni Suftnvnftju rej)e(n, bcfiimme 
j(^ ^inRdjtlitl) ïeiRunfl, tfocr unstrmtiblidjfn Jtriegôlaft feit<n« btt ©eitidnbtn gsigenbft : 

1) 8ür son btn ©«mfinbfn onf Siequifiiion ber îruppen um ©eljort qcjlcUle gubrroerl 
(ueiben làgUA 5 Sooixb burd; bie lIRilttalr-©ern>altunq, oerbef^allli<(i ber Snred'imni) 
auf bie von ben Deparieincntd aufjiibrinqenben @elber, qejo^lt iverben. Savon ftnb 
bepimmt fur beu gu^rmonn 2 l/2groncd; bie anbeten 2 l/2grancé fommen 
bem ©ejiçer be« gufirwerfd ju gui. 

2) gûr bie Sauer itères ÎIufcntï)alte« bei ben Truppen reirb ben gu^rleuten auRerbem ©rob 
unb gourage fûr bie ©ferbe geliefcrt, foiveil ed môgitd; ifi ; aud; (anu iÿnen @elb nac^ 
©ebùrfniR vorfJjuRweife gejaMt roerben, n>eld)ed fpâter auf bie 2 1/2 gtaneé £ôÿnung, 
bie feber gu()rmann ju verlangen bat, abgireibnet mirb. 

3) Sie vorficbenb von jept ab {UgebiOigte ®elbveTgûtigiing tritt rüihvirfcnb fur aile gubr« 
«verte ein, tvelebe feit bem 1 . Seiember c. fûr bie Sruppen um ©elfori vom @lfafi gefteQt 
finb. 

4) Sagegen «virb unnadtfi(btli(6 borauf gefeben «vetben, baR bad geftellte gufirtverf braudjbar 

fei. ^6 gebôren befonberd in fepiger 3abre«jeit, frûfiige ^ferbe, parte ©îagen unb 

(uverlâfilge gubrleute. 

Ueber bie gubiioette finb ?iationaIe anjulegen, tvelebe bie ®emeiube unb beu Subimann 
namentlid) auffüljren unb bie ©ferbe unb ©agen nûijer bejeidjnen. 3ebed gulirtvert ift 
mit gutier unb ©iunbvorrati; fûr â Sage, foivle ber gubrmann mit maïuer ,Rleibung unb 
bie ^tferbe mit Sedcn ju verfefen. 

5) gûr bie vcrfdiriftdmftpige SludrûPung ber gutjnverte, vorPebenber ©epimmung gemâp, 
finb in erper ïi.tie bie ^iatred unb fobann bie ®emcinben paftbar ; «vo piergegeu verPopen 
iP, «verben fûr fcbed old ungenûgenb jurüdgefteUte gupru'frt lOUOgrancd Sirafe von 
ben ©emeinben crboben unb mitb auperbem anf Jfopen ber (Pemeinbe feitend ber 9)îilttair> 
©envaltung ald tfrfaç ein anbered guhrivert gemielbet «verben. 

6) Sieguhrleute unierpeljen ber miiitârifd'en Sideipiin unb (Fontrole. Siefelben ijabenben 
ipnen jn Stjeil «verbenben Slnmcifungen unb 2«cfil)Ieu umveigerlldj goige )u Ici, 'en unb im 
galle bep llngeborfarnd unb ber ®iberfcçllcf;tcii prenge €irafe ju gnvittigen. ©odn'illigeo 
©etlapen ber guljrnjfrte mirb nad) ©îapgobe ber ©erorbnung vom Ijeutigen Sage beproft. 

Êtrapburg, beu 3Ü. Sccembet 1870. 

Ser ®eneTat<®ouvemeur im Çlfaf : 
©raf 0 . Ot«marc!>Ool)Un, 
WeneraUleutenant. 

Xlru<t «oa gritbrid) OBallf in Stcadeur,). 

vm«Dt.’<m*i<. BèRlcmem relatif aui rfquisiliiMn de voitures * toumir pouf Ir» irenpes de Belton. 

Pour r'Igler U fo'iroiiure des voitures de rikialiîtion lu'oessnires aux troutiev de Belfort, je fais connaître aux 
coimmines ma diirltloD relative a cet impôt de »uerre Inévitable, et nui eg ainsi coiifu : 

i” Il est alloué une sorame de Ufr. par jour à chaitue voiture réquisitionnée pour les tronpos de Belfort, tais 
payemedtx seront faits par l'sdmiaistration militaire et prélevés sur les impôts de goenv i payer pur le dépar- 
tement. Sur ces 5 fr., le voiturier tuucliera 4 fr 30 par jour et le (miuriétaire de la vollnre i fr. 30 1 4* Pendant 
ia durée de la réquisition, il sera distribué dn pain aux voituriers cl des fourrages pour les chevaux pour tout le 
temin oééessaire. I.«s voituriers pourront aussi demander des avances en espèces, Icsqueln*» seront déduites plus 
lard sur les 4 fr. 30 S eux alfoné, par jour; 3“ Les présentes disposiüoiis concerneront toutes les ntquûitU.,iis de 
Voilures faites depuis le 1« dôceniüre pour les tronpes de Belfort ; !• W est expreesément eiigé que la voiture 
stnlen parfait état de service. Eu égard S la saison, il faut des chevaux trés^urts, de solhlçs voitures et des 
couducteiirs inteiligents. Chaque voiture devra porter une plaque sur laquelle le trouvera les mous du 
propnséuirs et de la commune. Ctt que voiture devra contenir cinq jours de fourrages et de vivres, les ch,'vanx 
devront avoir des couvertures et li nommes seront habillés chauilnnenl ; 5* Les maires et par ronsésiuent les 
communes seront responsabtes de dexécutiondu présent arrêté, l'ne iiiDende da t,000 f. sera imposée pour chèque 
voilure refusées de pins, l'inlendaiio militaire exigera une .votre voiture en lion étal en reinplacemeoi de celle 
rofus.^ei tî* Les voituriers dépendront des autorités militaires. Ils soiil donc invités à exécuter mnctuellcmeel les 
ordres reçus ; en cas de refus ou de mauvais vouloir, Ils enooiuront des peiues Ué*-sévercs. L'abandon des voi- 
tuies sera puni |.ar tes mesoros contenues dans le reglement d'aujourd bui. 

Strasbourg, le 3d décembre Itfiü. Le général gouverueur d .Vis ,. e. 

Comte de DISILVRŒ-BOHLEI), beulenaiii général. 
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Straejburger 3cttung 
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2lm(li(l)cn na(l)ml)ten 

(>r k« 

&tntral-6onotrnetncnt €l9o*>. 


Hnéflfgebfn ju etTagburg, ïîontag btn 20. SWarj 1871. 


!8c(anntma(0ung. 
n lin. 3S5. 
Oerorlinting, 

betreffenb bit SScrfallidt b«r 


I>rt ®eiKTal»®cuïfrntur Im Œlfaf , frafi b(t i^m «on 6r. ®lajepai boni boutf^o» Jtaifet 1 

itnb Jtônigo «on !|3r(u$(n 9)oamad}t «etotbnd, wab folgl ; 

i 1. 

®ie OtrfaUjtil nllft borjtnigon n>e(djt innn^olb bet 3eit «ora 13. augn|l bl« 12. 

?lo««raber 1870 fatlig wartn, rnirb um 7 aXonotc «ont ajcrfalltogt nb geie^nel, ««lângtrl. 

12 . ■ 

Dit SSttfatfjeit ber «om 13. 9îo»tmberl870 bis tinfdjlleêUt^ 12. Hpril 1871 taDigen SUet^frf ? 

tritt «om 13. 3uni biS 12. Suit b. 3. on btnieitigtn lagcn an, n)f% btn ®erfaDstage» 
tnlfprtditn. . 

( 3. 

fflom îageber urfprûnglid)en SerfaOjtlt biS ju bem burt^ bitfe aSeromung beflimmltn ®*r. 
folistage ^ot ber SSeibftlftbulbntr bem ®iaubiger 6 $roctnl 3infen beé S&e^felbetrageS iit 
«ergüten. 

f 4. 

Diefe IBerorbnung (Inbet aui0 ouf biejenigen SSBedîfet Slnwenbung, SBeit^e in berStil «om 13. 

3Rarj bis jum îage b« ipublilation biefer IBerorbnung beteiiS protefiirt finb. 

« 5 . 

«uf aDc Weienigen SBedifel, loelt^e in Çotge befonbertt SBtrtinbarung jmift^en ben (Sonirtu 
Rentra niefit «eriangert merben folllen, finbet bicfe IBerorbnung feint Hnmenbung. ;; 

6tra#btttg, ben 20. SKari 1871. ^ 

Der ®eneral<®ou«erneut im Slfaf t î 

«on 0tsmarch>do^l(it. i 

Cnid ora gritbt. ESoIff ia ettotbucg. 


- me. SapplOiBeiit an a* S7 de U Gaiette de Siraaboiirg et AtU offlciela prar le nseememeot 
général d'Aluoe. PnbliO a Siraabourg. lundi «0 mare 187t. Aria olliciel. Décret cooceniant l'échéance dea clfeu 
oe commeroe. 

U gnareraeur général de l'Alaace. mnni dea ponToira de Sa HajeeU l’empereitr d'Allenuene et roi de Prutae 
ordonne ce qui cuit : 

I. Lee eSeta de commerce qni écherront du iS août an 11 Dorembre 1870 eont renooreléa et reportée à «ent 
mola, non comprit le jour de l'échéance. 1. Ceux qni écherront du i:t norernhce 1870 au 11 aTnllSîl inclut 
renient leront parablea do 13 Juin au 11 juillet de la même année. 3. Du jour dei premièree échéaocei dea eOett 
A oellet fliéea par le prêtent décret, let débilenrt auront à payer lea intéréta A d V.. 4. Ce décret concerna i^a- 
lement lea effeta de commerce qui ont été proteaté dn 13 mara au jour de la imblication du préaeot décret 3 Ce 
décret na a'appUqua pai aux effeta aoldéa A la date da leur échéance dn consentement des parties. 

1e général gourerneur do l'Alsace. DE DISNAllCK-BOHLEN. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. SronjSfift^t 9t(t>uMlf. 


AUX HABITANTS 

DU DÉPARTEMENT DU BAS- RHIN. 

])ie €iniool)iur )l(» nit2i(rrl)cini«(l)cn DroartcniniU. 


Chbm Conaronn* ! 

L'Empira qui a commenci par un atten- 
tat contre ia Sanveraincté nationale, a attiré 
aur la France la guerre et l’invasion. Il est 
tombé tout le mépris public. 

La République seule était pouible tprèt 
l’empire; car la République, c’est la chose 
publique! c’etl nous-mêmes; c’est la France 
rendue au sentiment de l’honneur, redeve- 
nant libre et honnête, repranaot les grandes 
traditions de la révolution de 1189, qui a 
affranchi les paysans et consacré les droits 
de l’bomme dans la société. . 

Il était temps d’en Unir avec ce régime 
qni avait peur du Peuple, qui refusait de 
l’armer, et qui a laissé, par ses fautes et 
par ses crimes, pénétrer l’ennemi au cceur 
de la France. 

Il faut l’en chasser! Uns heure perdue 
peut devenir fatale. Tous nous devons 
marcher, et sacrifier tout à la défense du 
sol sacré de la Patrie. 

Le département du Bas-Rhin est ravagé 
par les Prussiens. Il subit toutes les cala- 
mités de l’invasion; mais aussi il a donné 
nn grand exempte. L'héroïque défense de 
Strasbourg témoigne de l'irrévocable union 
de l’Alsace avec la France. Bombarder 
celte grande et florissante cité; réduire en 
cendres sa bibliothèque, ses hôpitaux, ses 
musées, ses écoles; endommager sa cathé- 
drale, cette merveille de l'art gothique, 
ce sont là des violations odieuses des lois 
do la guerre et de tous les principes d’hu- 
manité. 

L« gouvernement de la défense nationale 
a adressé à la population de Strasbourg les 
ramerctmcnts étiius de la France. Bientôt 
l’on dira que Scblestadt aussi a bien mérité 
de la Patrie. 

Confiance et courage ! Nous appartenons 
k la Grande République française, et jamais 
nous ne nous courberons sous le despotisme 
du roi Guillaume de Prusse. 

VITE U R&PÜBLIQIE! 

Scblestadt, 11 septembre 1870. 

La Priftl du Bas-Rhin, par diligation, 
Mxiiaice FNGELHARD. 

7;j««<aÿlsi« «1 Ltlbe^a^ic 


Fitbc Stilbfirgtr ! 

3>aé JlavfCTf^tim beffen anfang eine grc> 
ncll^at gtgen bit nationale Sonverdni tôt »or, 
^at granfiritb ben ilrteb uitb bie 3nnafloii 
jugeiogen. Sé i|l unitr bem î>md bet a0gc< 
meinenen IBrracÿtung ge|Iiirbt. 

KcpubUf aOcin war nai^ bem jtaçfer> 
t^um mô^it^; betm bie 9lcvubli(f i|i bit éf^ 
fentüdfe ©adte ; burd; fie Idmml Sranfrrl4) 
ttltr |um @efii^[ ber Œ^re, »lrb frei tinb 
red)ifibaffen nnb tritt wlcbér in bie ifuÿflapfcii 
ber Metiolulion ton 1789, weldje ben «tfcié* 
mann befreit unb bie Sleibten be« SWenfthen 
in ber 0tfeUcbaft befliiigt ^i. 

6é war 3<it eincSiegierung abjufeben, wel» 
4t bas SBoil ffirclitett, eé jii bertafntn nidjl 
getraute unb icelcbe, burdj ibrt geblet mi 
Mfler, ben geinb in’O ^trj granfreit^O ein» 
bringen litÿ. 

îer geinb mnü ^inouégeworftn tterben ! 
Heine @tunbe barf tetlortn geben. aBir ntdfftii 
oBe auffitl)en nnb 8Beé aufopfem fût bit 
Sertÿeibigung bté ^eiligtn Sobtné bi Sa> 
ttrianbeé! 

îoé nieberri)einif(i)t ülepartement i|l ton 
ben Çreugen terwûflel. lié leibet allen 
£d)mad) ber Sntafton ; eé aber aui^ tin 
gro^té Sefpitl gtgebtn. üle ^eroiftljt SBer» 
lljtibigung 0tragburg bemeifet bie unjer» 
Ireniibare ®ereinigung beé Çlfa|eé mil gratta 
freiiB. Îîiefe gro^e blûtnbe ®tabt bombarbi< 
ren ; feineSibliotIjef, feint @pit&ler,9üufôum, 
€dju[en in «fdie terbrennen, fein HBûnfitT, 
bieé gôtbif^e ®iei|itr{)iji( befdi&binen, bieé 
jlnb fiôr.blit^ ®rrlebungen beé Hriegéret^lé 
unb aUer menftÿlidjen ®Tunbrôben. 

fDie Siegierung ber nationalen ®eTtl^bl> 
gunb ^at ber îîetôllerung Stra^burgé ben 
innigBen T>anf granfrtfié auégefpn>if)tn. 
Salb wirb man fagtn fônnen baÿ «thleltgabl 
tbtnfaBé tom Satcrlanb n>o^l terbirnt ^t. 

3utrauen unb 9iut^ ! ®Ur geÿéren b« 
gro^tn franté^fdjtn Siepublif an unb merben 
uné niemalé unter baé 3otÿ bté Hénigé 
SBil^lm ton IjlrtuBen beugtn. 

Ü» Ube bie Republik ! 

3)tt $r&feft beé Blitbtrrbeiné 
£nr<b Xtelegation, 

9)!ori) Qngelbarbt. 

OmiIm h 8eUMt»4i. 


NUH. .\LS. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

/ran;osi8cl)t ncpublilt. 


Le Préfet du Bas- Rhin, 

Attendu que rarméo ennemie n ins- 
titué dans le département du Bas-Rhin 
divers administrateurs de l’ordre civil, 
avec les titres de gouverneur, préfet cl 
sous-préfets, qui prétendent donner des 
ordres au hdm du roi Guillaume de 
Prusse î 

Attendu que les fonctionnaires frnn- 
fais se rendraient coupables de forfai- 
ture en consentant à exercer leurs at- 
tributions administratives sous les or- 
dres des autorités civiles instituées par 
rennemi; 

Attendu, spécialement, que les maires 
des communes occupées par rennemi 
doivent borner leur action aux mesures 
indispensables au maintien de l'ordre et 
h la tenue des actes de l'état civil; 

Abu£tis: 

Art. 1 . Tout fonctionnaire français ré- 
sidant dans les communes du Bas-Rhin 
actuellement occupées par l'ennemi, 
doit, sous peine de forfaiture, refuser 
l'obéissance aux autorités instituées par 
l'armée d’invasion -, 

Art. 2. Les fonctionnaires qui se ren- 
dront coupables de forfaiture seront im- 
médiatement révoqués et seront mis en 
jugement aussitôt que les circonstances 
le permettront; 

Art. 3 Le présent arrêté sera trans- 
mis a tous les maires du département 
du Bas-Rhin qui sont requis de le faire 
connaître et publier malgré-l’occupation 
ennemie. 

SciiLEST.vDT, le 21 septembre 1870. 

Le Préfet du Bas-Rhin par délégation, 
Maobice ENGELHARD. 


ITer l)lréîeft tcé Sitîterrhtiné 1 

Çnt>d>tfnli baf He fcinMId'f 'Jlrraee im 
iiiet'crrhtinidjcn Stpatlrnieiit scrfd'irtene 
Çit’iMRmvaliungcn (inqrfcct feat, unicr t«n 
îiltln : ©auserneur. IRréfrft unS Uiiler» 
pràfffte, tvcldit ®rfrM grt'cn Im 9!am(n iti 
.fiêiiigé 2Billiclm veii ®rcu^cn. 

Çneàgcnb éaS tic franjcfifdttn Scamtcii, 
ihrr 'Utrtualiutiii unter ten ®cfit;lctt ter rom 
. gciiitc eingcfcfttcn (iioilbtbôrrcn nidjt fort» 
fù^ren fônnen, obue ciiien Jlmtéfrcocl )u 
begcbtn. 

Pm'égtnb befenterê ta^ bit 'ïîaire bet 
tjcm gciiibc bcfcbtcii ©emeinben, ibr SCirfeti 
nut auj bic Çrljaltung ber Crbuung unb ouf 
bit ridîligc ©iiifdjreibung btr Eisilaften 
fccfd'rinftn foUen. 

©efdslteÇl : 

Wrl. 1. 3cbcr franfôrifdje ©camfe in bem 
nrm geinbe bcieçtcu ©emeinben bcé Sîiebtr» 
rbfitie foll, unicr ber Strafe von îlmteftcBcI, 
btit non ber ftinbliditn Slvmcc ringcfebica 
©chôrbcn ben ©tborfam «enreigcni. 

SIrl. 2. îie ©eamten U'clebe biefen grcbel 
tegeben, merben fogleitb ab.gcftçi, unb febalb 
cd bit ©erl'iltiiiiTe trlauben, oot ©eriibt gc» 
jogen, 

Krt. 3. ©egcnn'ârtiger ©cfdtlup tvirb 
allen SKaItté bté niebtrtbtinifibtn î.-partc»» 
mentd jugefebidt, nteltbe rcquiriri finb, bcn< 
felbcn befannt ju maeben unb trog ber feinbli» 
(ben ©cfeÿung verôffenllitbcn ju lajîen. 

®(l)ltttflabt, ben 21. September 1870. 

®et belegirte ©réfelt bed 
SÜcberrbeind, 

fHori) lEngdljûrli. ' 


ai Liiku|nphjr 4e Charte* lüiMi.. h Sehle»i»4l- 
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Pil'PUBLIOl'K FBANCVISE. 


/rûiTîustscl)f tlrpubtik. 


Le Préfet dn Bas-Rhin, ] 

Attendu que tout Français capable de 
pctcr tes armes doit son cnnnoors a la 
diTonse nationale quand la patrie est en 
danger; ; 

Attendu que, si 1rs jeunes gens de 18 ! 

h 20 ans et ceux de la classe de 1870 
n’ont pas encore éld appeii'-sh un service 
oldigatoire, le patriotisme doit leur faire | 
eutiirncier des ongiigemonts volontaires; ■ 
Attendu qu’il serait indigne de la jeu- ■ 
nesse alsacienne de se prévaloir de l’oc- 
cupation ennemie pour rester dans scs 
foyers, au risque d’étre mise en réi|uisi- 
tion pour travailler aux irunciiecs devant 
Paris; 

AaaiTE : 

t” Les jeunes gens de 18 à 20 ans cl 
ceux de la classe de 1870. sont inviti's ii 
faire preuve de patriotisme en contrac- 
tant des engagements volontaires. 

2“ L'n bureau d'enrôlement est ouvert 
h Schlestadt. 

3* Le présent arrêté sera itdre-sé h 
tous les maires du departement du llas- 
nidn, qui sont requis de le faire con- 
naître et publier malgré l’occupation 
ennemie. 

SciiLESTSDi. lo 21 septembre 1870. 

Le Préfet du Bas-Rhin par 
déléj/Mlion, 

Mauuce KiNGIsLUAUD. 

Le Commandant de place 
apprmite l'oueerlure d'isn 
bureau d'enrôleiiient. 

ScHfÆSTSIVT. 21 sept. 1870. 

Sipué DE Rei.vach. 


T cr 'b rü fr t bré îbVbcrrhriaé ! 

Çni'iiqcnc l'a» irtor ùranirfe ber Wr 
3Pa<fcii mi.pn faim scrvjliitqct ijl an Wr 
9!iiiii'iial<'J*erthciMai:n)i 5(icil ;u nciuiuii, 
fcKtie tfé 'batcrlant in ("rtahr Rfl'l ; 

(îneâÿciit' la», Wiiiti lie jinuîru ïcittr, 
non 18 Hé '20 3ahrcu mil lie Irr 18<() rr 
.(Uaiif iiorf) nidq 511 arpetiiiartirm licititc 
autqfriifcn U'crlcn fmi. ilg 'FatriDtiimui' ^ 
ihnrn auferlrqt fcdi fuimilliq pt «itgii.;tt<« ; 

GrU’âitrnl Ht» cé <inc Sibaiile tvârc fin 
lie dtatTifibe C'attciil. ftd' aaf lie feiiillid'e 
?anleé-2.b'|'i(Hiiiit jii fiùijcn um pt .r>aiifc ;u 
Meilrn tu'Ç lcr CMifnhi pir türleii au leu 
Saufqvât’eu rcii 'baril qeiu'uiiqen pi tietlcii; 

Sleîd'liejit : , 

l;îie juu»en$cute'.'en 18 lié 20 .Jal'rcn. 
finie lie lcr 18 ((1er .«lape (lui einqclal>-u 
iljren batviotiéraul ju bcncifcn inlcin tic 
fiil frciti'iUisi enqaqircn. 

2) (jiu tlmierHinaiéî^ûrefln ifk J« ’HdjIrt» 
tfteit CTcffnct. 

3) Gkvtcnwàrtiqer ^eiritiu» wiri au afir 
SLVairc Ici 9;ielcrrl)iiuifd)cii îepattemeuiC' 
gcviiMct, it'cld'c requirirl fini, lenfelbeu 
bcfaniit }ti utad'iiiiq nul triç lcr feiiillid'cu 
îto'xauiui su l'rrineiitlidjcit. 

«d)ltli|lali, leu '21. oeptcmler 1870. 

îcr Icleqirte tprâfelt Ica 
9îitlcrrb cillé, 
illnrtî ÇitgclljarD. 

ÎCT IjlI'tC'^imataulanl l'iit 

SvMctifiait gcHcltmiql lie 

Griffmnui rincé 21u»cr« 

iHiiqô-ilHreau#. 

£d)lcii|'ialt, 21. cept. 187(1. 

Uiitcr). U. IRcinarb. 


Tjpf •BMjpki* M Lttbofr»{iliM «Je CkirlM Ut-tsw, • hlcsUiiU 


Digitized by Google 



— 2U — 


RËPliBLIQUE FRANÇAISE. 

NOUVELLES DE STOtSBOURG. ^ 

\ 


SchleiUdt, 23 leptombre 1370. 

'm. ENGELHARD, préfet du Bas-Rhin par délégation a envoyé d M. le ministre 
de l’intérieur la dépêche suivante : 

Préfet du Bas-Rhin au ministre de l’intérieur. 

K Strasbourg, la République a été proclamée le 12 septembre. Le Préfet 
M. Pron a donné sa démission. 

I.e général Vhrich a nommé M. Charles Baersch préfet. Une commission mu- 
nicipale a été constituée. M. le docteur Küss a été nommé maire. 

Le 19 septembre. M Valentin est entré à Strasbourg à la nage, sous le feu 
des ayant-postesj au Contades. Il n’a pas été blessé. 

Le lendemain il a été installé à la préfecture et a fait afGcher une proclamation. 
Strasbourg peut tenir et tiendra, 

Mausicb ENGELHARD. 


Le Préfet du Bas-Rhin aux délégués du Gouvernement, d Tours. 

Le gouvernement m’a nommé le 5 septembre maire de Strasbourg. Avant 
d’avoir pu pénétrer dans la ville, j’apprends que la commission municipale a 
désigné un maire le 14 septembre. 

Respectant le choix de mes concitoyens, je crois devoir renoncer à ma mis- 
sion, mais je resterai à mon poste à Schlestadt par délégation de mon ami 
Valentin tant qu’il sera enfermé dans l’héroïque forteresse. 

Machicb ENGELHARD. 
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PROCLAMATION. 


AUX HABITANTS DE SCHLESTADT, 

La nouvelle de la reddition de Strasbourg s'est malfaeùreusemcnt 
confirmée. 

L'ennemi va s'avancer sur Schlestadt qui saura se défendre. 

La nation française en présence d'événements aussi foriiiidables 
retrou\era l'énergie et l'audace qui commandent la victoire. 

Il faut disputer le terrain pas à pas. 

La France n'est pas morte et au plus fort du danger nous affirme- 
rons notre patriotisme par ce cri unanime : 

VITE LA REPUBLIQUE! 


SCHLESTADT, le 20 septembre 1870. 

Le Préfet du Bas-Rhin par délégation, 
Maurice EI\GELH.4 K D 


scniESTAOT. — Tvrai.ii(i iiir. Ce. m.i.iiio. 
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NOUS GUILLAUME 

ROI DE PRUSSE 


faitons savoir et fui suit aux habitants des territoires français occupés par 
les armées allemandes. 


I/Emp<?reur NAPOLÉON ayant attaqué par terre et par mer la nation 
allciiiaiidc qui désirait et désire encore vivre en paix avec le peuple 
français, j’ai pris le commandement des armées allemandes pour repous- 
ser l’agression, et j’ai été amené par les événements militaires à passer 
les frontières de la France. Je fais la guerre aux soldats et non aux 
citoyens français. Ceux-ci continueront, par conséquent, à jouir d’une 
entière sécurité pour leurs personnes et leurs biens, aussi longtemps qu’ils 
ne me priveront pas eux-mémes, par des entreprises hostiles contre les 
troupes allemandes, du droit de leur accorder ma protection. 

Les généraux commandant les dilTérents corps détermineront par des 
dispositions spéciales qui seront portées à la connaissance du public, les 
mesures à prendre envers les communes cl les personnes qui se mettraient 
en contradiction avec les usages de la guerre. Ils régleront de la même 
manière tout ce qui se rapporte aux réquisitions qui seront jugées néces- 
saires pour les besoins des troupes, et ils fixeront la diflércnce du cours 
entre les valeurs ,'illemandc et française, afin de faciliter les transactions 
individuelles eulre les tioupes cl les habitants. 


GUILLAUME 


Jl.kuc^.NAü, litip. Cl l.Ui. de V* Edlcr. 
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UN AVIS 

ET ENE 

ReconiniandalioD an\ llabilaHls de l’Alsace 


11 faut que je vous adresse une parole sérieuse. 

Nous sommes voisins, nous avons eu pendant la paix des relations cordiales, 
nous parlons la même langue, je vous adjure : laissez passer en vous la voix du 
cœur, la voix de l’humanité! 

L’Allemagne est en guerre avec la France, en guerre sans l’avoir voulu. 

Nous avons été forcés de pénétrer dans votre pays. 

Mais chaque vie humaine, chaque propriété qui pourront être épargnées, 
nous les regardons comme un gain que bénissent la religion et l'humanité. 

Nous sommes en guerre, des hommes armés combattent en bataille rangée 
et loyale des hommes armés. 

Nous voulons épargner les citoyens désarmés, l’habitant des villes et des 
villages. 

Nous maintenons une discipline sévère, mais en revanche nous devons 
attendre — et par les présentes je l’exige avec la plus grande sévérité, — que 
les habitants de ce pays s’abstiennent de tout acte d’hostilité ouvert et secret. 

A notre grande douleur, des excitations, des cruautés, des brutalités, nous 
ont forcé de sévir sévèrement. 

J’attends donc que les chefs des communes, les ecclésiastiques, les institu- 
teurs recommandent à leurs communes, et que les chefs de famille recom- 
mandent à leurs proches et à leurs domestiques, de ne commettre aucun acte 
d’ho.stilité contre mes soldats. 

Toute misère qui peut être évitée est un bien devant l’œil du souverain 
juge, qui veille sur tous les hommes. 

Je vous fais ces recommandations! Je vous préviens! 

Ne l’oubliez pas! 

Le rommant/ajit de la division grand'dueole badoistt 
Lieutenant-général DK BEYER. 


Pont-Scri^ lum. — J'ordonne que cet avis soit afliché aux mairies des villes et villages, cl ij 
sera bon de l'envoyer aussi dans les districts voisins. 


Min. ALS. 


29 
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m B 8 îi igiw 

Conmandement de l'aYant-garde de la division grand'doeaie. 

Tous les bourgeois doivent rester ehez eux, et 
ceux qui sortent seront pris et transportés à 
Rastatt. 


AVIS 


On fait savoir par les présentes aux habitants 
que la loi martiale est proclamée. Par conséquent, 
chaque habitant qui sera rencontre porteur 
d'armes devra être fusillé. 
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ADMIIMSTRATION CIVILE DES PAYS OCCUPÉS. 


Les drparlemenis du Rns-Rliin et de U Heurlhe cUnt oecupds par les troupes des monarques 
alliés, U est urgent, en ce qui concerne l'adminislralion civile de ces pays, de prendre les mesurée 
précises. 

Conformément aux ordres supérieurs, radmin^stralion des départements du Das-niiin et do'la 
.Mcurtiie, occupés par la 3' armée, passe entre les mains de l'inspecteur général d'étapes soussigné. 

Dans l'intérél du pays, les fonelionnaires chargés de l'administration des alTaires restcront.h Imits 
postes respectifs pour que la marche de.s alTaires souffre le moins possible, et que, les chargea de la 
guerre réparties, les communes les plus éprouvées puissent se relever d'une ruine complète. 

Pour avoir une connaissance parfaite des principes sur iesquels rc|Hiscra l’administration cfrile du 
luys, les fonelionnaireS' supérieurs, M.M. les préfets et sous préfets, prendront personnellement les 
instructions de l'inspecteur générai d'étapes |Kiur les trausmettre à leurs suliordoonés. 

Les points principaux qui régleront la marche des affaires civiles sont les suivants ; 

|o Toutes les administralions conlinueront h fonctionner selon les lois et règles en vigueur. 

Comme, depuis roccupation, les affaires de l'iütat sonl suspendues et que les affaires civiles ont 
été remises à l’inspcetcur général d'étapes, les aulorilés préposées eoutinueront leurs fonctiODs aoos 
son autorité et seront responsaldes de leurs actes envers lui. 

Les autorilés actuelles n'auront et ne recevront d'ordres que de l'inspecteur général d'étapes. La 
communication entre les auturités existantes et les communes qui sont sous leur direction sera faite 
par le commandant d'étapes. Les moyens ordinaires employés pour les comptes seront mis en vigueur 
lorsqu'il s'agira de discussions ponr les monnaies. 

3* La Justice civile s'exercera selon les lois en vigueur; la justice militaire s'exécutera conforraémont 
& la proclamation du il courant et selon les nouvelles mesures en vigueur dans l'Alsace. 

t° Les autorités de l'admiiiistralion, préfets, sous-préfets, maires, no perdront point de vue que 
liendani Indurée de l’occupation, l'aulorilé militaire de l'armée d'oecupation remplira complélemenl 
celle de l’Etat. Ils devront en instruire leurs subordonnés. En ce qui concerne les prescriptions des 
instructions du ministère de l'intérieur, les préfets prendront leurs décisions après avis de rinspeetcur 
général d'étapes. 

5° Les contributions dans les districts occupés, telles que les impilts directs, de timbre, droits de 
justice, etc , sont saisies et seront versées dans la caisse de guerre de l’inspection générale d'étapes. 
Sont exceptés de cette saisie les somme.s appartenant aux communes. En l'absence du préfet, les 
sous-préfets, et en ce qui concerne les arrondissements de llaguenau et de BiscliwlUcr, les maires qui 
les remplacent, avertiront les eomptaliles des dispositions prises et leur donneront les ordres les plus 
sévères que les sommes h reconvrer seront uniquement versées dans la caisse sus-mentionnée. 

Quant au contrôle, lc.s eontriMeurs et caissiers fourniront des étals de silualion de la caisse où l'on 
verra quelle somme ils auront payée aux employés divers. 

Il est à olrservcr qu'on rendra oanplc de la somme qu'on a perçue avant l'occupation et de celle 
qui sera disponible, abstraction faite des divers paieiiienLs. Si la somme perçue avant roccupalioii 
élail tout ou eu partie déboursée, le receveur en serait responsable. 

6° Le préfet veillera h ce que les journaux ou autres publications de la presse qni paraîtront dans 
les provinces occupées ne s'exiu'imem point en lermcs injurieux, ni contre te gouvernement ni contre 
l'armée do Sa Majesté le roi de Prusse ou de scs alliés. 

Un exemplaire de chacune de ces publiealioiis est remis tous les jours à l’inspceleur général 
d'étapes. 


Sarrebourg, le i6 août 1870. 


L'iiupteleur gén/ral d'itafe.f de la 3* arntée. 


lia GOTSUli, IteulenanI général. 

^ |M|r. 
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inculpe paieroni uac ainetide dont U monlanl égalera le revenu annuel de ses contributions foncières. Mundolshcim, le i3 août 1870. Le commandant de 
l'armée dealége de Strasbourg, Von Werder, lieutenant-général. 
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Jn Uoll^ug drr ]j)roklainalioti £Ur. iHaie^tat bes fionigs non {)r(U8»(n 
nom 13. 21ugu»t 1870 oerorbtu ûi) nie folgt : 

JIrtUel 1. Xie Goufcriÿtien ift al'geftJfofît mt'fiii ganjtn Upifang be4 son feeii beutfcfjen 
îruspon franjôrtîdton @cbidt«. 

Sltl. 2. Xie Scamten fctr (£i»il>©«l)ôrben, iscldje ber im porjleÇieiibeit Slrtilel ent^altenen 
Sejlimmung juisiber ^anbeln, fel e9 burdi 'ïornaf)me ober Çrleidjtetung ber 3i<ï)i*ng ber 
^onfcribirten, fei e9 inbem fie benfelben SD}arfe^i--Orbre4 {ufleDen, ober auf irgenb eine anbere 
®*eife, wetben abgefebl unb fo lange in îeuifeijianb gefangen ge^alten, bl9 übet i^re Srcilaflung 
anbertveit befi^Iojien werben wirb. 

il t i. 3. îiefe Snorbnung tiitt fur ba« ganje ffilfap in ffiirffamftit mit bem ba^ier erfolgltn 
ôffenilicÿen Slnfe^ilag berfelben. 

®Junbol9^eim, ben 23. Sugufl 1870. 

îct Comnianbeur be« Selageritngg-ÇotpS, 

non lOerbcr. 

®eneral>Si(utenant. 


lUfartM, iH liiti, d« V. EdUr. 


THADl'CTIOX. — ProclavtalioH. En eiccutlon tic la proclamation de Sa Majesté le roi de 
Prusse du 13 août 1870, j'ordonnn ce giil suit ; .^rt. 1". La conscription est abolie dans tout le lerri- 
toirn rrançaM occupé par les troupes allemandes. Art. 2. Les fonctionnaires publics qui, au mépris de 
l'article d-dessus, procéderont au tirage au sort des conscrits, j donneront leur p.arliclpallon. 
délivreront des feuilles de roule, on prendront taule autre mesure de ce genre, serontsuspendus de 
leurs fonclious cl emprisonnés en AUemagne pour Mro statué ulléricuicment. Art. 3. Ces mesures 
sont exécutives dans toute l'Alsace h partir de la présente promulgation. 

Mundolslieiui, le 23 août 1870. Lecommandant du corps de siège : De Werder, lieutenant-général- 
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'^n 6àmmtlitl)c 

lîeru)rtltttng00telUn 

îïes (0lsas0cs 


îie $(utoritAt ter franjôftf4'«n 9lcj)ierung wir® fiir taS ®l909j auficr Jfraft flcfept. 

G9 Meibm jtboe^ bit Crgant btr fr>ijôfïfÆcit aittwaltung inôkfonbtrc bit ÿriiftfturtn, 
®cu9»ipr4ftfiurfn, 9])airitit «. f. w. in btn bon mcinen<îruvbt;i bcfeçitn ®cjir(tn in 
SBirffamfeit. 

®ie unitrfie^tn intinem Sîeft^ie nnb fmb »crpfUd)tct, bifl ouf 2Btiier<9 btn bi>n niir iinb 
mciiun 6ominanbeur9 crgt^tnbcu îlnorbnungtn pûufl Ii(^ gotge ju Itiftcn. 

Slufie^nung unb Unge^erfam tinta franjtftfdjcn 'Btamitn Ijat SIbftIung, Str^aflung unb 
Wbfü^tung in tint btulf(^t gtfiuug jur gblgt. 

SRunboia^tim, btn 23. 21uguji 1870. 


Xtr L'ommanbtnr bta lBtiagcrunga>@otva, 
non lUcrittr, 
GitntraUbituitnani. 


llMt*au, — l«p. M dit V. Coi.9«. 


TRADt-'CTIOX. Avis relatif aux fonctionnaires de l'Alsace. — L'autorité française est abolie 
en Alsace. Resteront en fonctions cependant les pn'fcts, aous-prèfets, cto., dans les pa^s omi|>és par 
mes lrou|>e8. Jusqu'à avis uUcricur, lis seront sioumia et obligés d'exécuter mes ordres et ceux de mes 
licutenanls. La désobéissance d*un fonoUonnairc français sera suivie de destilutiou. d'emprisociiieuienl 
et d'internement dans une forteresse ailcmande. 

MuDdolsheim« le S3 août tSTt. Lo commandant du corps de siège, Do Werder, licutcnanbgénérat. 
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'SaucouUur*, Kn 24. îlugu^ 1870. 


<( 5 rla 0 | 

6ic «nlfcrnung loîittr IJfcrtt un!) î)ic Unterl)aUung î)cr 0lra$)rn 

bctrrffcnii. 


lie tranjëfif(ben («emeinten ber oc«i)jitteii ?aiibe«tfici(e werben biemil ouf baé Strengjie 
«erbf)i(btei, allé tebtcn '4!Rrbc fof«rt ;ii bcgrabeit, ivibrigeniallxi fur jebcS biiiiicii 24 0luiibcn 
unbegraben «etbliebeiie HJferb eine didbftrafe son 200 gr. ju bcjablcn ijl. 

genier nxrbcn bie bejeicbnelen Okmetntcn aufgeforbrrt bic Straÿen uiib Srûtfen baurrnb in 
Slanb )u Iwlten, fo bafùr ju fcrgen, baû an jenen '4?unften bet (ïtappeii-Stra^e, ou wclefien 
ild) ®fge Jrcuieii iinb BW'iKl "«(b befiimmteii Crie cntflebcn fonntii, 

5Ctg»seifer mit bculfdjcn Jiuffdtriften aufgefiellt mcrbcn. 

'î*on Sclten ber fflencral'Çtabpeii'3iifvtftion ber Sien 'Jlrmee : 
1er (Shef bcb (WciKraiftabeb, 

Oaron o. üoUcl). 

Wajor. 

JaÔfra. — SuUittuderti Qtüliot. 


TR .tDI'CTIOV. — Vriucnuloiirs, le 24 aoAt ISTO. Ordonnance rclatire 4 la diiparition dee 
chevaux morts cl h rciilreiien des routes. Il est de la plus stricte obligation pour Ica communes 
rraiieaiscs occupsics d'enterrer Ica chevaux morts sous peine d'une amende de 200 francs pour cliaquc 
clievai mm cnierri dans les 24 licures. Il est de nibme ordonné it cca mêmes communes de tenir les 
routes cil bon état ainsi que de prendre soin de placer des |H>lcaux indicateurs avec caractères alle- 
mands aux points de bifurralion des chemins d'clapes tiù il imurrait s'élever des doutes sur la direc- 
tion à pnmdrc pour un endroit désigné. De la part de rinspection géucrale des étapes de la 3* armée. 
Le chef d'état-major ; Duroii de Gotsch, major. 


MIR. ALS. 
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Habilants de l'Alsace ! | 


Les événements de la guerre avant amené 
l'accupatioD d’une partie du territoire fran- 
çais par les forces des Puissances alliées 
allemandes, ces territoires se trouvent par 
ce fait même soustraits à la Souveraineté 
impériale, en lieu et place de laquelle asl 
établierAulorilédes Puissances allemandes. 
C'est en leur nom que je suis appelé à exer- 
cer le pouvoir dans les déparlenients du 
Haut- et du Bas-Uliin ainsi que dans le 
nouveau département de la Moselle compre- 
nant les arrondissements de SIetx, Thion- 
ville, Sarguemines, t'.hàtcau-Salins et Snr- 
rebourg, en qualité de Gouverneur gêner, d 
de l'Alsace. 

Le maintien des lois existantes, le rél.t- 
blissement d’un ordre de chose régulier, la 
remise en activité de toutes les branches de 
radminlslralion, voilà où tendront les clforts 
de mon gouvernement dans la limite des né- 
cessités imposées par les opérations mili- 
taires. La Keligion des Habitants, les Insti- 
tutions et les usages du pays, la vie et la 
propriété des habitants jouiront d'une en- 
tière protection ; rien enfin ne sera négligé 
de ce qui pourra contribuer à rendre plus 
supportables à la population les charges 
aussi douloureuses qu'incvitablcs de la 
guerre. 

Mais il ne sera possible d'arriver à cc but 
qu'à la condition de voir les habitants ù leur 
tour seconder dans leur propre intérêt les 
efforts de la nouvelle administration en ve- 
nant au-devant d’elle avec cODiiaDccel en so 
soumettant spontanément à toutes les me- 
sures qu'elle sera en lieu de décréter, et 
pour lesquelles elle devra péremptoirement 
réclamer la plus stricte obéissance. 

Hien no saurait mieux répondre à l'au- 
guste volonté des Puissances alliées que lo 
rétablissement lo plus prompt et le plus 
complet d’un ordre de choses normal, per- 
mettant à chacun de se livrer à ses occupa- 
tions paisibles et de travailler ainsi, avec 
l'aide de la divine Providence, au relour du 
bien-ilro de la popnlalion entière. Je suis 
décidé à poursuivre cette grande lâche avec 
tous les ménagements, mais en même temps 
avec toute la fermeté que m'imposent ma 
haute mission et la nature extraordinaire 
des circonslanccs. 

iluguenau, le 30 août IblO, 

Le Goiii'erneiir jéuéral de l’Alsace. 

Comte de BISMARCK-BOHLEN, 
lieutenant-général. 


ISeiuoiicr bcs (Blaaaaee ! 

9!ad;tcm bie trieqcrifdjcn (frfigiuffe bie 
EffupcHit'n tinté îlitilcé een grantrtldj 
burd» bit battit wrfcûnbtttn btufftbtii IWiditt 
hcrbtiqtfwhrt ^ttn, i|t bit faiftrlid! ftanjô» 
Rfd)t êtaoiégcmalt in bitftm Wtbittt auptr 
StMrffamltit qtfcçt unb bit Slutorilàt ber 
bcuti'd'en 'ÏÏJfli'it an bmn 6teUe qeirtitn. 
3iir liaiibhabuiig btrftlbcn in btn ïeparte» 
mtiifê bté Cl'tr.> unb 9îitbcr>!Rbtiiié fowie 
in btm ncngti'ilbtttn I epartement ber 'Bi'cff l, 
btflehcnb aiié ben SInonbifîcmenté Sitti, 
î^ioiisille unb Æaargcniûnb, Saljbnrg unb 
8aarburg,ift btr Untcrscidmtte in btt t»igtn» 
fénft tinté (McntraUPictiPcnteuré im (îlfaR 
trnannt «jotbcii . 

Êctecit bit frie 9 crifd>tn Cperaticneii té 
gcjiattcn, ipirb baé (Mtftç bté Vatibeé in éirajt 
bleibcn, bit regelmapige Erbnung btr î ingt 
U'ieberbfrgtfitllt nnb bit tiiitfrbu'd'tnt îlbmi» 
niétraticn in allen i^ren witber ouf« 

genommtn ipnbtii. — îif Slcligicn ber @in> 
U'chnct, bit 3nfUtutionen unb («cbrâuiÉe bcé 
htnbté, bit eiditrijtit ber ilkrten unb beé 
(îigenihumé wtrbtn fut) beé ftâftig(icn 
cdmOté erfteuen, unb té foU SlUcé gefebeben, 
uni btr 'Btrôllrruiig bit fdnetren, aber un- 
Ptrmtiblitbf II ?ajien bcé Aricgeé jii tvltidittrn. 

Sitfté 3iel tx'Irb jebed; nur erreidjl roerben 
ténnen, weimbit iîimvofincr in ibrem eigeneti 
3ulercf|e ber neuen ’Jlegitrung mil SPerirantn 
entgcgtnfommen, mtiin fie bitfelbe in_il)«n 
iSemûhuugcn unttrtiûben unb wenn fie fid) 
alleu iliafiregeln nnteni'cr jeu , weiebe baé 
©oHvernement ju erlaffen fur gut bejinten 
luirb unb lu teren ®cjo(gung eê ben (iteug^ 
fini (Mt^otfam umiadqlt^ilid} in Slnfprud) 
nehmen imi^. 

'Ttm tt^abenen Sitlen ber beiifftben 
Sidcble cuiiprcdienb wirb ber @eneral<(Mou« 
l'erncur 'bejtrcbt fein bit iffiitbcrljerficUimg 
geerbnettr 3ii)idnbe rafi^ berbtijufttl)reit, 
bamii unlct (fiotlcé Sciftaiib ein àeber fid; 
fcineii jrietlidien ÿeft^Sftigungeii ^ingebenb 
gU'ifbititig juin aUgeweinen SlSeble britragen 
féline, ^rift cntj<blcf|cn bieftê bc^r3itl 
aller Êdu'iiung afctr aueb mit aùet êeftiflteil 
jii petjelgen, mcld’e bie Oitèpe feintn îluigabe 
unb bit aufu'rcrbrntlid;c3iatur ber Umfidnbc 
iljm jur *lîflid;t mad;en. 

j^agenan, ben 30. Slugujl 18T0. 

îer Oiencral.®eubrrucut in (îifaft, 
«jraf »on Oiémorrli-Ooljlfn, 
©cncral-bifutcnant. 
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Savcrne, le 1" seiitcmbra IBÏO. 

Monüileiiir le Slali e, 

Au* U-rmos «lu rapport que vionl de m’ailrosser M. le Vclérinairc canloiial de Savernc, le 
typhus cimiagicux des bêtes bovines, dit la Peste bovine, en allemand la Rinderpest, sc serait 
introduit dans la contrée par l'arrivage des bœufs faisant partie des troupeau* d’approvision- 
nement de l'armée allemande. Pour combattre et arrêter autant que possible cette terrible 
maladie dans son cours destructif, vous aurez soin de faire observer .séverrment les prescrip- 
tions indiquées par la loi et par l'art vétérinaire, sous les peines édictées par les articles 4o'J 
et itiO du Code pénal et par la circulaire ministérielle de I86ü; 

SAVOIR : 

I. Déclarer à la Mairie si on a un ruminant malade. 

II. Les ruminants malades seront conduits hors de la commune au moins & 200 mètres de 
distance; là ils seront surveillés par la police. 

III. Sont déclarées suspectes les bétes bien portantes, mais qui se sont trouvées eu contact 
arec les animau* malades. Les btHes suspectes seront surveillées avec soin; aussitét qu'on 
observera un signe de maladie, on en fera la déclaration. 

IV. Défense de faire sortir les ruminants; on les abreuvera à l'étable, tout au plus dons la 
cour. 

V. Il est défendu d'atteler les bêtes bovines suspectes. 

VI. Séquestration de la localité, qui consistera dans l'interdiction des transactions, ceiles-ci 
sont même interdites pour les débris d'animau.v, tels que ; peaux, suif, etc. 

VU. Toute béte atteinte de la maladie sera abattue immédiatement. 

VIII. Les bétes mortes ou abattues pour cause de maladie, seront enfouies à 2 mètres de 
profondeur dans' le sol, préalablement recouvertes de chlorure de chaux ou de chaux vive ; 
leurs peaux seront tailladées. Le lieu d'enfouissement se trouvera à une distance d'au moins 
200 mètres de la localité et éloigné des chemins. 

IX. La viande provenant d’animaux abattus comme suspects, cl reconnue saine à l'autopsie 
par le vétérinaire cantonal, pourra être livrée à la consommation. 

X. L'autorité fera évaluer les animaux abattus ou morts; les noms des propriétaires seront 
inscrits, pour que plus lard l'on puisse leur accorder une indemnité, s’il y a lieu. 

Le Som-Pre'fet <te Saveriie, 
DUSDI.IKK. 

S<«v«nie. — tmp. CiilH4, 


SOUS-PRÉFECTURE 
DE SAVERNE 
(bas-biiix;. 
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îln 2iû lionigrn ^uguala in Ocrlin. 

9ior Sedan, 1. Scyicmbcr, ^alb 2 U^r 'fRartniiitta^. £it Q>avitulaticn, rooburdt bit gaiijc 
fronjiififrfit tlnu« (n Sedan ftitgbsltf‘*i>3<ni ififofbfn bm ©encrai Wirapicn gcfd^lofieit, 
n>eld)rr an ÇtcUcbtb wrii'unbclcn ®{flr(d;atle Mac-Mahon bad (5otRinanbofû^rte. îer^aifcr 
bat nur fidj felbft mir crgcteii, wcil et bad Cîommanbe niibt fûljtt un» îlllfd ber flîcgenlfd'aft 
In Paris ûberlà^t- Seinen ^lufenlbalibert tt'crbe idi bejUmnien, nad'bem idi ihii geiprcdjeii 
babe, einem Rendez-vons, »cUb< Met! ciatt finba. Selcb tiiic 3Benbuug biirdj ©ctted 
gilgung. 

lUill)eim. 


!gut ®tfebibed ©<iieraI.-©oiivcrneiird befaimt gemadil. 


g^agenau, ben 3. September. 


îer ffbil-'ijfcmmlffdr. 

fl-eltWBaM. ii*p» M liUi. ik’ V. Killr'. 


I 

J 




TRADlICTIBNî. — Diipêche l^léicmphiqiie. A la reine Auguata, â Berlin. Devant Sedan, 
|vr «eptembre, 2 h. t/2 aprèa-midi. La c.rpitiiLilion par laquelle Ionie l'arnite rraneaisc est prison- 
nib^' de guerre A Sedan, vient d'élre aignéc par le général Wimprcn. qui avait le cmiiniandouient en 
remplaccinent du niari'elial Mae-Malion lileaaé. L'empereur n’a vuiiiu f>« rendre qu'à nioi-méiue, 
parce iju'il n'a |uit le euininandement et qu'il abandonne tout à la régence, à Parla. Je liierai In lieu 
de son inlernement apria lui avoir parlé dana le. rendea-voua qui va avoir lien à l’inalanl. Qael ehan- 
nment accompli par la volonté de Dieul tinillauiue. Promulgué eur l'ordre du Uonverneur général. 
Haguenau, le 3 aeplembrc. Le Conimisuire dvil. 
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MESURES l'RÉSERVATIVES 
COMRE LA PESTE BOVINE. 


1° POUB LES miMlÛX SlINS. 
Administrer le matin B jeun un 1/2 verre 
d'eau phéniquée par bdta dans un litre d'eau 
ordinaire. 

2° POUB LES INIMIUX SUSPECTS. 

On donnera un 1/2 verre le matin et un 
1/2 verre la soir, ils seront lavés par tout le 
corps principalement à la tète aven l'tau 
phrniqaét étendue et seront tenus dans une 
étable saine ou sous un hangar, 

3* DESINFECTIOI DES ETBBLES OINS LES- 
QUELLES ONT SEJOUBNE DES INinâUX 
RXLXOES. 

1“ Sortir le fumier et la terre du sol im- 
prégné d'urine et l'enfermer profondément 
dans un champ. 

2° Blanchir l'étable h la chaux. 

3» Laver le râtelier, la mangeoire, les us- 
tensiles qui ont touché les animaux avec de 
l'eau bouillante et ensuite avec de l'eau 
pbéniquée étendue. 

4» Désinfecter l'air de l'étable avec du 
Chlore naissant ou avec de l'acide sulfureux. 
Le 1» moyen consiste B prendre : 

Sel de cuisine, 50 grammes; 

Péroxyde de manganèse, 40 — 

Acide snlfuriqne, 40 

Eau ordinaire, lOO — . 

Piler le sel et le péroxyde de manganèse, 
en faire une pète avec l'eau, mettre dans 
une terrine et ajouter l'acide sulfuri()ae, fc> 
mer l'écurie pendant 24 heures. 

2 * uOteji 5 

Mettre dans une marmite d'assez grande 
dimension 500 grammes de soufre, l'allumer 
en ayant soin de placer la marmite au milieu 
de l'écurie, fermer la porte ainsi que toutes 
les autres ouvertures et n'ouvrir qu'après 24 
heures. 

Pour les renseignements et pour les médi- 
caments, s'adresser à M. LOTZER, vétéri- 
naire à Saverne. 


borDirljtsmafljrcgcln gcçicii 
bic Uinberpest. 

1 t 

1 . .für lias gesunlir tliei). 

SlUrii 'ïi/orqcii flibt niait niirfjterti in riiicm 
L'iter Ifiiafïer ciii hâlbrS CUiaSEau plicniquêc 
jcbtiii £tû(f ajiei). 

2, /ür îios gesunOe Üicl), œclcl)f8 

aber liti fironkcii slanîi. 

SKitii luirb riii IjalbeS @laS SWorqcnS niib 
tin hall'tS ffilaé îlbciiM irtrm Stiid 9iicb 
(tebcit, bit OHgtiTtdifn /Rinbct nirrben mit 
Kau phéuiciuéc qaii; iiiib «m 

.Hcpf griuafdjtn mib iminen in tinen fltfmibrii 
£taü obft miter eineii Stbopprn 
ringebradjt werben. 

3. neiiiigpg Oer ocrpestcUn 0lollf. 

1) îen 2Hi|T unb ben bon llrin befrud;te> 
Icn (jlttinb titf in ben ÿobtn oergraben. 

2) £cu £tall mit Jtalf auètiindjtn. 

3) îic 9foufe, bit .Stippc, bas ©efdjirr 
«omit bas Sich berulirt TOorben ijl mil fodjeii. 
btm ffîaf/er unb natbber mil eintr SInjlôfuiig 
bon Eau phéuiquée ibaStfarn. 

^ 4) Xie l'uft beS StaUrS mit (5Mor obtr mit 
«djibrftlfâiire reinigen. 

IficS iSattei: 

dliidjenfolj, 50(?ramm; 

llebtrfauentr Wagntjiafalf, 40 — 

Süitriolfdurr, 40 — 

SEBafîer, KKI — 

XasSaljunb beii^agntiiafalfbrrniahltii, 
tin îeig babon mit btm 2L*af|cr jmidjttn iinb 
bit ajitriclfi'iure bamit bttmiftben, ben Slalt 
24 6tunbtn piiiKidjtn. 

2ttS ?iaile( : 

ein SPfnnb Sditutitl in tiiier üDiarmite 
nnjHiibtn, ben Slall bierunbjwanjig 6luii» 
ben (ang jutaiïcn nnb nad?i|tr wieber cfneii. 

giii bas Siàtjere unb fut bit ÎIrstncimiiiel 
jii erfat)rfii, ivtiibe man fidi an .^rn, ïofcr, 
Slnerarjt in 3>ittrii. 

batOrilc. — |iu|>. <«ilU«|. 


NtA. .as. 


31 



— 2^6 — 


Ofhûnutmttcljuug. 


/r(Ua 0 , î)cn 23. Dr)cnib(r 1870, 10 llbr aRerfltné, wirb auf bcm Sureau brt 
3i'rfi-,lnfi){(ti)ré ju ^aborn, bit gabrifatiou igarannitung; be< .^oi^tb btt nâiiflen gAlIungcn 
im SBiiibervtrtleigetuHjbw.’gi' vergeben. 


3übcrn, btn 14. îcjtmbtr 1870. 


2 >tt gor0«3nflJfftot, 

0cl)inncr. 


8<(ai. — !8u(bbtu(Irrti PtiDiot. 


TR Ani'f^lO^'. — Avis. Vendredi, le 2:) décembre 1870, à 10 heures du melin, il sera pro- 
rédénu bureau de l'inspecleur des foréU de Save/ne, par voie d'adjudiealion, il la veule de TaW- 
lage des prochaines coupes de bois. Saveriie, 1c 14 décembre 1870. L'inspecteur des (ortts, Sebiruer 




Saverne, le 14 janvier 1871. 

Aux bons habitants de Wasselonne 
et des environs. 

Profouds remeretments aux bons habitants de Wasselonne et de 
ses environs, qui, par leur zèle et leurs bonnes œuvres, ont fait re- 
vivre tant de malheureux prisonniers. 

Chaleureux remercimeiiis aux enfants de celte commune pour les 
peines qu'ils doivent avoir éprouvées en tricotant ces chaussettes, 
qui ont réchaulfc tant de nos plus valeureux soldats; mais leur cœur 
les doit avoir portés à ce précieux travail; ils seront récompensés 
dans un autre monde des bienfaits qu'ils ont eu le bonheur de faire. 

Si sculemcul ces bons habilanls el leurs enfants avaient pu voir 
les transports, ça les aurait encore pins impressionné; mais (ràcc à 
Dieu tout va mieux à prcsenl. 

^ou8 vous en remercions de tout notre cœur, car sans vous, plu- 
sieurs seraient morts de froid et de faim, et nous pensoni que vous 
ne les oublierez pas. 

Agréez nos sincères remerclmcnls, 

Lt Comité charjé dci diriribationt ; 
Marie SlF.TTF.L, 

Madeleine GUTU, 
l'cmnic KSCH. 
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DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE. 


LE GOUVERNEMENT 

DE LA DÉEENSE NATIONALE: 

Vu un décret en dntc du 51 janvier IR7l,éiiinné Mc la délé- 
gation du gouvernement à Bordeaux, par^equel sont rrappées 
d’inéligibilité diverses catégories de cilojens éligibles aux termes 
des décrets du gouvernement du S20 janvier IU71, 

Y considérant que les restrictions imposées aux clioix des 
électeurs par le susdit décret sont iiicoiiipalibles avec le prin- 
cipe de la liberté du suilrage universel, 

Décrétons : 

I..e décret susdit, rendu par la délégation du gouvernement .à 
Bordeaux, est annulé, les décrets du 120 janvier 1871 sont 
maintenus dans leur intégrité. 

Fait à Paris, le 4 l'évricr 1871. 

Signé; Général TROCHU. 

JULES FAYRE. GARMER PAGÈSl 

ERNEST PICARD. JULES FERRY. 

E.RiR.4NUEL ARAGO. EUGÈlNE PELLETAN. 

S.vrvw. — lt>p>C«lllbC 
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CoUcgc oon 3obem. COLLÈGE DE SAVERIVE. 
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PROCLAMATION 


Aux Habitants de la Lorraine. 


IVomou' par Sa itlnjeatt- ic Roi de Prusfw, mon Auguste Maître, 
Son Cirouverneur Général en Lorraine, j’entre en fonctions d^ 
aujourd’hui et j’établis luâ résidence à Nancy. 

Mc conformant au contenu de la proclamation Royale en date 
du 1 1 de ce mois et adressée aux habitants des territoires français, 
occupes par les armées aileniandi^s, je promets aux citoyens paisibles 
toute sécurité |H>ur Icura personnes et leurs biens. 

Mais je m’attends en même temps à ce que mes ordres soient 
respectés et exécutés autant de la part des autorités que des habitants 
des contrées, dont l’administration vient de m’être confiée. Si au 
contraire je rencontrais de la résistance je serais forcé à mon grand 
regret d’employer tous les moyens dont je dispose pour maintenir 
mon autorité. 

Nancy, ce 29 Aoât 1 870. 


Le GouTerncar Général en Lorraine, General d’infanterie 
et Aide-de-Camp Général de Sa Majesté le Koi de Prusse. 

Vox BONIN. 

Kan«;. — IsiriMei* v( Lidiv|rapl»>e x* n Ftb. 
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PUBLICATION 

‘ I 


Die ganze franzoesische Armee, 
mil AoBoahme derjenigen Theile, 
weicbe voo den Preussischen Trop- 
pen in Metz eingeschlossen geballen 
ztrerden, ist vorgesleni bei Sedan 
Tollstaendig gescblagen worden und 
bal sicb geslern untcr dem Gene- 
ral Wimpflen, der an Slelle des 
Terarundeten MarscbalU Mac-Mahon 
coromandirle, in der Staerke von 
80,000 Mann kriegsgefangen erge- 
ben. 

Der Kaiser Napoléon bat sicb 
persoenlich Seiner Majestaet dem 
Koenige von Preussen anf Gnade 
und Ungnade ergeben. 

Ikr Générât Gomemetir in Lothringen, 

Von BONIN, 


Toute l’armée françniae, à l’ex- 
ception des troupes renfermées à 
Metz par les corps Prussiens, a été 
totalement battue avant-bier près 
Sedan et s’est constituée hier, forte 
de 80,000 hommes, prisonnière Je 
guerre sous le commandément du 
général Wimpden qui remplaçait le 
maréchal Mac-Mabon blessé. 

L’empereur Napoléon s’est rendu 
personnellement à la merci de Sa 
Majesté le Roi de Prusse. 

Le Getietmear Général en Lorraine, 

Vos BO.MN, 
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PROCLAMATION 


Moût, Oouvcrocui (général en Lorraiua, 

ContidèrHiil que par tuile de la guerre, lu perception det contribuliima et aulrei droits, 
d'après les lois rraneaises, a été interrompue depuis la fln du mois de juillet dernier et que la 
continuation de leur rentrée dans les formes prescrites d’apres Ica institutions en vigueur, a 
etc impossible par le refus constant des emplojés supérieurs de rAdininistralion (inancière 
française de rétablir le service régulier; 

Considérant en outre que le rétablissement nécessaire de l'ordre légal et des administratious, 
dans les parties de la France occupées par les armées allemandes, demande beaucoup de 
moyens eu argent qui devront être fournis sans retard; 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

ARTicut 1". — A dater du I" août courant, la perception des contributions directes fixées 
d'apres les lois françaises et de celles qui y ont rapport imposées indirectement, de quelque 
dénomination que ce soit, est piovUoiremenl suspendue dans les parties de la France oc- 
cupées par les troupes allemandes et soumises & nos urüres. 

Aartcut 2. — En i emplacement de tous ces droits divers, il n'y aura & dater dudit jour 
qu’une seule contribution directe. 

Article 3. — Elle est composée ; 

A. De la somme des contributions directes fixée pour l'année 1870 par les Conseils d'arron- 
dissement dans les étals généraux de sous-réparicment des contributions directes entre tes 
communes, où la cole-parl de chaque commune est prévue, cl 

B. De la somme du produit des droits d'enregistrement, du timbre et des contributions indi- 
rectes, — non compris le revenu du tabac, du sel cl de la poudre. 

Cette répartition a pour base le moulant moyen des dernières années, de manière qu'en gé- 
néral il ne tombera à la cbargo des contribuables, d'après l'article 2, que la même somme qui 
a été payée antérieurement. 

Article 4. — La somme fixée pour chaque commune est à répartir entre les cootribuablea 
par le Maire et le Conseil municipal. 

Article 5. — Le Maire aura à percevoir dans les premiers Jours du mois on doutiéme qui 
devra être versé jusqu'au 6 du mois suivant lo mois écoulé, au Maire du canton qui de son cété 
en opérera le versement jusqu’au 10 du même mois à la Caisse générale établie au chef-lieu de 
chaque département. 

Ces termes n’oseront être dépasses sous peine de poursuites militaires. 

.\bticle 6. — Les communes sont responsables pour la rentrée des conlribuliona réparties à 
la Caisse générale. 

Article 7. — Une remise de trois pour cent est accordée au Maire de chaque commune. 

Le Maire du canton aura une remise d'un pour cent pour l’opération de rencaissement e( du 
versement b la Caisse générale. 

Les remises sont à déduire de la recette à chaque versement. 

Article 8. — .Monsieur OLUERta, commissaire général pour l'Admioislralion des impôts 
dans la Lorraine, est chargé de l'exécution de la présente. 

Nous attendons que les M,xires ainsi que les Contribuables donneront suite i ces décrets en 
évitant toute résistance, et qu'ils ne nous forceront pas à des mesures rigoureuses prévues 
dans les lois de la guerre en cas de désobéissance 

Nancy, le 5 Septembre ls70. Le UouvraxELn Gexêral e,v IxiRRArxE, 

Oéaérul (T infanitrit et Aide-dt-tam/i jéiiéral 
de 5fl Afofetlè te Hui de Prusse, 

Signé ; De BONIN. 
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TRADITCTIOTV. — Nouvelle ofDcieile du théâtre de la guerre. Od noue ccril de Keims : Nous recevoas U nouvelle que la 0* divUloa de cavalerie a 
capitulé à Laon te 9 septembre. Après le règlement de la capitulation, la 4* compagnie de chasseurs a pris possession de la citadelle. Après le départ du der- 
nier garde mobile, renneroi mit le feu à la poudrière. Désastres considérables dans la citadelle et dans la ville. Le duc Guillaume est conlusionné. 95 chas^ 
aeurs de la compagnie et plus de 300 gardes mobiles sont morts ou blessés. V. Podbielski. 
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PROCLAMATION 


Le Gouvernement établi k Paris a repoussé la conclusion d'un armistice qui 
stipulait la reddition de Strasbourg et de Toul. Peu de jours après ce refus, les 
deux forteresses sont tombées en notre* pouvoir; Paris se trouve cerné de prés et 
coupé de toute communication avec le pays. 

Le Gouvernement de Paris no veut pas la paix, mais la continuation d'une guerre, 
qui maintenant déjà a été la cause de maux innombrables pour la France. 11 n'a pas 
dépendu jusqu'il présent des armées allemandes, forcées de traverser le pays sans 
s'arrêter, d’épargner les ressources des habitants. L'interruption des lignes ferrées 
ne permettant pas de faire suivre régulièrement les vivres indispensables h l’entre- 
tien des troupes, il a fallu recourir, au détriment des populations, h des réquisitions 
nombreuses de vivres et de moyens de transport. 

La reddition de Toul et les progrès prochains de l'armée allemande permettront 
maintenant de disposer de plusieurs chemins de fer qui suffiront, aussitôt qu’ils 
seront rétablis et remis en activité, pour amener une grande partie des vivres 
destinés & l’armée, et pour venir en aide aux populations des districts si gravement 
éprouvés par la guerre, en autorisant la circulation du public sur une grande partie 
des voies ferrées. 

Sa Majesté le Roi de Prusse a donné l'ordre de faire tout ce qu’il sera possible 
sous ce rapport. 

Pour réaliser ces intentions bienveillantes, il faut que les populations contribuent 
de leur côté h prévenir toute interruption dans l'exploitation des chemins de fer et 
des télégraphes, ces derniers étant indispensables pour régler la circulation des 
trains sur les lignes ferrées. Dans les districts occupés par les troupes allemandes, 
les habitants auront par conséquent h se poser la question s'ils désirent s'assurer 
les bienfaits de la paix avant sa conclusion définitive, en s'abstenant de tout ce qui 
pourrait interrompre le service des lignes ferrées et télégraphiques, dont le rétablis- 
sement est autant dans leur intérêt que dans celui des troupes. 

Nancy, le 14 octobre 1870. 

Le GoHiernevr giniral dt la Lorraine, 
vos BONIN, 

■ ■ Générai f Infanterie et Aide-de-Camp 

de Sa Majesté le Roi de Pmete. 
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1IAIHIE DE 

AVIS 


Le Public est informé que le IMardié aux 
i>estiaux établi à Nancy^ près de la porte 
Saint-Georges, sera ferme jusqu'à nouvel 
ordre. 

Cette mesure est prise en vue d'arrêter 
le développement du typhus des bêtes ù 
cornes. 

Nancy, le li) Octobre 1870. 

1 Lt Maire, 

Cil. WCLCHE. 

mwy. lapriMria tt Lilbofrspbk «* NICOLAS tl FUi. patatgs 4a CsMsa, 


A’% 7 ‘xe 

II— wiiÇia»— ■»— 

M. le Préfet de la IVIeurthe a fait savoir à .^I. le .Claire de Nancy 
que les bois déposés sur le port du Canal sont saisis et mis sous 
srâuestre a6n que l’on puisse reconnaître ceux qui appartiennent à 
l'Oat. 

Les marchands de bois et les propriétaires auxtjuels une partie de 
ces bois pourrait appartenir devront, dans le delai de huit jours, 
justiBcr à la Préfecture de leurs droits de propriété, par factures, 
quittances ou titres quelconques réguliers. Passe ce délai, qui com- 
mencera à courir le Lundi 21 Octobre prochain, les ix'clamations 
relatives à ces bois ne pourront plus être reçues. 

N. le Maire de Nanev est invité à faire connaître cette décision à 
MM. les marchands de Lois de cette ville. 

Nnocj, le 20 octobre IS'O. 

Nniry. •• lmp. «t Liik. MCOLAS c4 l'ih, po»ia(* Ca*sM« 


Ktm. AU. 


S3 
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î¥anzî{[, d«>n 28 Wovpiivber 1870. 

I)ir Featun^; La Fcrc hat mit 2000 Mann uiul 7 ^ GesL-liuvIzcii 
ca|iitulirt. 


DEPECHE TELEGRAPHIQUE OFFICIELLE 


Wancy, le 28 novembre 1870. 

La fortcre.xM- «le l.a Fcre a e.niiiltilt- avec 2000 homme» et 70 
pièces (le canon. 
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OrPICIElLE KKIECSNECHIIICIIT 


Nachdem eine Abiheilung Garilialdianer am Truh in (^h^UiMon-sur-SeiDe durcb 

l'eberfall der dorligeii sdmachen Gariiii^oii fine AniabI CavalUTia-ITcrdr fnrigenamiiicn, 
wobei diesteils ein (ifniier gctoedtel uurdc, olinc das'i ea aber dciii Frinde gidungen waere, 
die Garnison zu ddogircii, isl Garibaidi seibsl am d. M. durcb (ieneral von Werder 
zu'iseben Pasques und Plombières gesrblagvn und mil Vorlusi von lUO Mann Todte und 
Werw’undetc auf Auiun zurQckgevvorfen vvorden. 

Am selben Tagc [2".] fand sü Ilich von Amiens cin sicgreichcs Gefechl der 1 Année 
unlcr General von ManleulTel slatl. vvobel der Feind clncn Verlusl von mehreren tausend 
Todlen und Verwundelen und 'UO Gefangenen halle, Audi eine Xubilgardenrahne Uel in 
unsere Haendc. 

Das 9. Husaren-Regiment rill ein franzocsiscbcs Marinc-Ualaillon nieder. Amiens wurde 
von unsèren Truppeu beselzl. 

.Am 28. halle das Preussisebe 10. Armee-Gorps im Vercin mil der S. Inranterie und einer 
(^avallerie-Diviaion eiii tiegreiches GcEedit bel Beaiine la'ltolande, in welcbcn der Feind 
raehrere Tausend Todte und Verwuodete, sovvie zah'reiche Gefangcne in unseren llaenden 
Hess. 

Kanzig, 29. Movember 1870. 

Der General-Gouverneur in Lolbringen, 

Gez ; von BONIN. 


■ 

DEPEDHE TELEGRAPHIQUE OFFICIELLE 


Après qu'un eorps de Garibaldiens eut enlevé le malin du 19 courant, quelques eberauz 
de cavalerie à ChâtilInn-sur-Seinc, en surprenant lu faible garnison qui cependant n'a point 
été délogée et en tuant entre autres un officier prussien ; Garibaldi lui-même a été battu pur 
le général de AVerder, entre Pasques cl Plomblières. et refoulé sur Autun, éprouvant une 
perle de 400 morts ou blessés. 

Le même jour [le 27). la première armée sous les ordres du général de ManleulTel a livré 
près d'Amions un combat victorieux, dans lequel l'ennemi a perdu plusieurs milliers de morts 
et de blessés et 700 prisonniers. Un drapeau de lu Garde mobile est aussi tombé entre nos 
maiof., , , 

. Le 9< régiment de hussards écrasa un bataillon de marine française. La ville d'Amiens a 
été occupée par nos troupes. 

Le 28 novembre le 10* corps de l’armée prussienne réuni è la S* division d'Infanieric cl une 
division de cavalerie ont eu un engagement victoricus prés rie Bcaunc-ia-Holande. L'ennemi 
perdit plusieurs milliers de morts cl de blessés et un grand iioinbru de prisonniers. 

.Nanc}', le 20 uovenibie 1870. 

Le Gonverneur-Général en Lorrraine, 
von Boviv. 
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Le public est prévenu que Mercredi prochain, U du courant, à 11 heures du malin, 
il sera procédé, par ordre du Gouvernement général, dons la cour de la caserne de la 
Gendarmerie, à Nancy, h l’achat d'un grand nombre de chevaux propres au service 
militaire. Les marchands et propriétaires sont en conséquence invités à se présenter 
avec leurs chevaux, au lieu et h l'heure indiqués. 

L'achat se fera h l'amiable, sans aucune contrainte. 

Les propriétaires et les marchands qui amèneront leurs chevaux, seront exempts 
de toute réquisition tant pour l'aller que pour le retour. 


Nancy, le 9 Décembre 1870. 

Pour le Préfet, 
SPEYER, 
Conseiller Royal. 



L’Autorité niilitnire allcinaiidc informe la Mairie que les habitants 
qui refuseront absoliiiiieiit le tabac ou les cigares aux militaires logées 
chez eux seront passibles (ramemles qui leur seront imposées par ht 
Préfecture. 

Nancy, le i Janvier 11(71. 
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Ik 


La plus rcvéche surveillance à la sûreté du 
chemin de fer et d’étape. 

Le pont de clieinin de fer, tout près de Fon- 
tenoy, aux environs de Toul aujourd’hui la 
nuit fait sauter. 

Pour le punition la village de Fontenoy (Ût 
brûlée de fond en comble. 

Le même sort tombera aux lieux, dans les- 
quels quelque chose arrive de semblable. 

Toul, le 2S janvier 1871. 

Le (Commandant d’étapes : 
von 8€UI1A1)EI.. 


ORDRE DE LA PLACE. 


Les villages situés dans un rayon distant de 
10 kilomètres de la ville de Toul sont sommés 
de ne plus sonner leurs cloches jusqu’à nouvel 
ortlre. 

Toul, le janvier 1871. 
Cominandant de place, 

SCIlALIIËi\. 
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Par ordre de la Préfeetiire, il est enjoint à tons les cafés, cabarets, 
débits de boissons, de fermer dès 1 1 lienres du soir, à partir de 
Dimanche prochain 1 5 Janvier, sons peine d'amende et de ferme- 
lure de l’établissement. 

A partir du même jour, il est détendu à toute personne de sortir 
et de se trouver dans les mes après I I heures du soir. Toutes les 
personnes qui seront rencontrées passé celte heure serojt arretées par^ 
les patrouilles et conduites au poste oh elles passeront la nuit, sauf 
l’application d’autres peines s'il j a Heu. 

Naacy, le lâJauvier 1871. 



91. le Préfet de la 9Ieurlhe vient de faire au 9Iaire de Nancy 
l’injonction suivante ; 

Si demain 91ardi 24 Janvier, à midi, 500 ouvriers des chantiers 
de la Ville ne se trouvent pas à la Gare, les Surveillants d’abord, et 
un certain nombre d'Ouvriers ensuite, seront saisis et fusillés sur 
place. 

Naacy, le 23 Janvier 1871, quaire heures du soir. 
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Nancy, le 26 janvier 1S71 . 

à. 

Sa Majesté l’Empereur et Roi, ayant, scion la publication de Son Excellence M. le 
Gouverneur général, en date du 2S de ce mois {Voir le n" 35 dn Jlfaniieur officiel), 
imposé une contribution de DIX MILLIONS DE FRANCS aux habitants du gouver- 
nement général de lu Lorraine, en raison de la destruction du pont de Fontenoy, le 
Préfet de la Meurtbe fera parvenir de suite la répartition de la quote-part de chaque 
canton h MM. les Maires en les invitant de Inné sans délai la répartition entre les 
communes, et d’effectuer le versement dans le délai de 8 jours. 

Pour tout refus ou retard, les me.sures les plus rigoureuses seront prises contre 
les contrevenants au présent arrêté. 

’ ' ' ‘ Le Préfet, 

Comte RENARD. 


AVIS 


Monsieur le Préfet de la Meiirihc lait savoir at|x Electeurs du Dé- 
partcuient que, suivant lélé('rainnic de Monsieur |ç Chancelier de 
TEmpire, illonsicur Jules Favre a déclaré ne pas connaître l'arrêté de 
Monsieur Gambetta qui exclut de l'éligib lilé une partie des Citoyens 
franrni.>i; Monsieur Jules Favre s'en{[a|;;e îi rt>voqiier ce tiécrel dès 
qu'il aura pu se convaincre que ce dit décret a été eu edèt rendu. 

I^aney, le 5 Février IU71. 
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ELECTION DES DEPUTES 

A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 



!W. le comte enard, PwTct de la ÎWeurthe, a reçu de !W. le 
Chancelier de l'Empire la copie ci-après d'un decret inséré au 
Journal officiel de la République française du 6 février 1871, 
qu’il a transmise aux Maires du Département en les priant d'en 
donner connaissance à leurs Administrés. 

« Le GouvsansMBNT ns la Défessr natiosalb, 

* Vu un décret en date du 31 janvier 1871 émané de la Délégation du Gou- 
■ vernement à Bordeaux, par lequel sont frappées d’inéligibilité diverses 
a catégories «le citoyens éligibles aux termes des decrets du Gouvernement 
» du 29 janvier 1871, 

» Considérant que les restrictions imposées au choix des Electeurs par le 
» susdit décret sont incompatibles avec le principe de la liberté du suffrage 
» universel, 

• DÉCRÈTE : 

• Le décret susdit rendu par la Délégation du Gouvernement à Bordeaux est 
• annulé. Les décrets du 29 janvier 187 1 sont maintenus dans leur intégrité. 

» Fait à Paris, le 4 février 1871. 

» Signé : Général Thochi', Jules Kavre, (jAnvim-PACÈs, Krned Pkaso, 

, • Jules Ferrt, Knim. Arago, Eugène Pelletas. > 

Nancy, le 6 février 1871. 

Ruqr. - T,p. M liiS. <* XICOLAS U T<U. 
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AVIS 

Le Maire He IVancy a reea la communication anivante qu’il porte, 
Mina commentaires, à la connaissance de ses Concitoyens. 

Nancy, le 12 Mars 1871. 

D'après une rumeur parvenue h mes oreilles, quelques négociants ont Tormé le 
projet de fermer leur magasin pendant le séjour de Sa Majesté l'Empereur. J’ai l'hon- 
neur de prier instamment la Mairie de veiller avec la plus grande sévérité h ce que 
cette démonstration, ainsi que toute autre de quelque nature quelle puisse dire, soit 
absolument empêchée. Comme je rends en tout état de cause la Mairie responsable 
de l'attitude publique et du bon maintien de la population, je la prie de ne pas me 
mettre dans la situation désagréable de devoir réprimer sans égards et de la façon 
la plus rigoureuM toute tentative de démonstration quelle qu’elle soit. 

. Ia Coucrmeur jitnâral, _ . . 

Ds BONIN. 


AVIS 


En conscqaence de l’Avis qui précédé, les Habitants de Ifancy sont 
prévenus que ceux d’entre eux qui avaient été dégrevés de la charge 
des logements militaires, en raison de l’insuflisance de leurs ressour- * 
ces, cesseront désormais de jouir de cette dispense. 

Nancy, le 16 Mars 11171. 

Le Mairtt 

Ch. welche. 

Nanc;. — lmp. cl Lilh. veuve .Vicous el Ui>. 

.U 


Mca. Atl. 
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MAIRIE DE NANCY. 



I.C Maire <le Naocy t'empresse de porter à la coDDalssance de ses ConcUojteot la dépir.he 
qu'il Tient de receToir du Ministre de la Guerre : 

MINISTRE DE LA GUERRE PAR INTÉRIM A MAIRE DE NANCY. 

Les troupes nllem.indes doivent désormais se pourvoir à leurs frais des vivres 
et des lourrnges qui leur sont nécessaires; le Goitvcrnement français paie 
indemnité en aident. Assurez provisoirement le logement et le chauffage; 
toutes les rcquiiûtions ont dû cesser 

Ia Minitlre par inidrim, 

* Sipié: SUZANNE. 

\At taabitanu qui logerant les troupes allemandes ne devrout donc plut que le logement et 
le Feu. 

Provisoirement les billets de logement délivrés aux militaires français donneront droit en 
outre à la nourriture jusqu'à nouvel avis. 

Naoev, le 16 Mars 1871. L» Uairt, 

Ch. WELCHE. 

— lap. «( tiUL «ei«« Kic«im «i Fils. 


Mairie de Nancy 

AVIS 

I g T I Tb~Bw 


La Mairie est informée qu’une salve de lUI coups 
de canon sera tirée demain à midi sur la place de 
r.Académie. 


1a Municipalité, en prévenant de ce fait les habitants 
de la place et des mes environnantes, les invite à laisker 
leurs fenêtres ouvertes |iour éviler le bris des carreaux. 
Nancy, le 21 Mars 1871. 

Lt .Voir», 

Cn. WELCHE, 


fkanc]i, — laap. vt Ltib. x>uat MCOLAS «I FiW, pw m y» dn 
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MAIRIE DF NANCY 



Le Maire de Nancy iororme ses ConciUiyens que, par une lettre du It Juin, M. le Cominia- 
laire civil lui signale pluiieura coiiUita qui ont eu lieu cea jours derniers entre des habitants 
et des soldats al emaods, et rinforinc qu'un de ceux-ci a été blessé d'uu coup de canoë à 
épée. U. le Commissaire civil rappelle que le pays est encore soumis à l'elal de titge et i 
toulee let eoiuégaeneee, et il Invite le Maire à prendre l'arrété suivant. 

1* Toutes les ormes particulières, sans exception, y compris les ormes de chasse 
et les cannes b épée, devront être déposées dans les 24 heures h la Mairie oü elles 
resteront. 

2* Les personnes chez lesquelles on trouvera désormais et jusqu'à nouvel ordre 
des armes quelconques seront jugées par I- s tribunaux de guerre. 

Le Maire de Nancy invite ses Concitoyens à se contormer à l'ordre dont il s’agit, et i éviter 
des conllils qui peuvent avoir pour la Ville et les habitants les plus Ucbeuies conséquences. 

Nancy, le 15 Juin 1871. Le Maire, 

Ch. WEIXHE. 

— laÿ «I Lét^. *«•«« MICOLAIi «« FîIh pMMf« Ctiû»* 


MAIRIE DE NANCY 


AVIS 

Le Maire de Nancy s’empresse de faire connnître à ses Concitoyens que, par 
une lettre en date de ce jour. Monsieur le général Cordemann, Commandant 
de place, informe la .Mairie que, par ordre de S. E. le général de Manteuffel, les 
habitants peuvent circuler librement après dix heures du soir, sans carte de 
légitimation. De même, les établissements publics, cafés, restaurants, etc., sont 
autorisés à rester ouverts après neuf heures. Ceux de res établissements aux- 
quels cette autorisation sera refusée seront désignés prochainement. 

Nancy, le 15 Juillet 1871. 

Le Maire de Kaney, 

Ch. WEUCHE. 

Naacr.~i«p. atLlik. t«s«« MlCChLAS m P>U. 
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MAIRIE DE NANCY 


LE MAIRE DE NANCY 

A SES CONCITOYENS 


L’arrivée des troupes françaises est impatirinnient attendue. • 

La population tient à recevoir les premiers soldats de notre brave 
armée avec l’expansion d’une joie enthousiaste trop longtentps 
contenue. 

Je partage son impatience et je serai heureux quand je pourrai 
annoncer officiellement aux habitants le jour et l’heure de l’arrivée 
des troupes. 

Attendons avec calme. 

RI. le Préfet m’assure que les soldats n’arriveront ni ce .« <irni 
dans la nuit et que rien n’est encore certain sur le moiseï >! leur 
entrée à Nancy. RI. le Préfet me donne, en outre, la cerli ’ u’aus- 
sitôt qu’il sera renseigné, il m’avisera. Démon côté, je oi •> ^ icsserai 
d’informer la population. 

D’ici là, que la Ville conserve son aspect digne et paisible. 

La journée d’hier marquera dans l’histoire de notre l’ille et j’ai la 
conviction que rien ne viendra en ternir l’éclat. L’attitude de In 
population a été admirable; qu’elle en reçoive l’exprC'Asion de ma 
plus vive satisfaction. 

Nancy, le 2 août 1875. 

Le Maire, 

BERNARD. 

Nuij. da N. COIUII. 
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MAIRIE DE NANCY 


Le Maire de Nancy 

A SES CONCITOYENS 


Par suite des communications oflicielles qui viennent de m’étre faites par 
M. le Prefet, j’ai la satisfaction d’annoncer à la population de >ancy, qu’un 
bataillon d’infanterie fera son entrée dans notre ville, demain mardi à 5 heures 
du soir. 

A l’arrivée du train qui les amènera, les troupes se ran(;eront en bataille dans 
la cour de la gare qui sera évacuée à cet elfct. 

Les troupes se mettront en marche de la gare par la rue Stanislas, le cèlé droit 
de la place Stanislas et la rue Ste-Calherine, pour se j*endre à la caserne. 

La Compagnie de Sapeurs-Pompiers, avec sa musique, prendra, à trois 
heures, le poste à rilôtel-de-Ville, rendra les honneurs aux soldats français à 
leur passage. 

Le parcours du faubourg et de la rue Stanislas, de la place Stanislas et de la 
rue Ste-Calherine, sera interdit aux voitures à partir de cinq heures jusqu’après 
le passage des troupes. 

Le milieu de la chaussée devra rester libre. 

Il sera facile à la population de s’échelonner sans encombrement sur toute la 
ligne parcourue, de façon à pouvoir acclamer nos braves soldats. 

Que les impatiences cessent ; que la solennité qui se prépare soit le digne 
complément de la journée à jamais mémorable du août 1873. 

En toutes circonstances, j'ai affirmé que Nancy était, avant tout, une ville 
d'ordre. Vous m’avez prouvé jusqu’alors que j’avais i-aison d’avoir confiance, 
et vous me le prouverez encore demain. 

Nancy, le 4 août 1873. 

Le Maire, 

bernard. 

Imprimer»» <U C.»)U«IN. 


HCH. 
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